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CONTENANT L’HISTOIRE DE POLOGNE. 


NOUVELLE ÉDITION. 


A V A RSS OT PS 
Chez JEAN-Aucuste Poser , Libraire du Roi; 
Et à PARIS, 


Chez J. P. Cosrarp, Libraire, rue Saint-Jean-de-Beauvais, 
la porte cochere au-deffus du Collége. 
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M WEG Lies 
Ayec Approbation ; & Privilege du Roi. 


A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
MONSEIGNEUR CHARLES, 


PRINCE DU SAINT. EMPIRE, 


Prince régnant dé Loëyenftein ; Vertheim ; prince fou- 

- > vyerain de Chaffepierre , comte de Koñigftein, Roche: 
fort & Montaigu ; Seigneur de Breuberg , Scharfe- 
heck, Kerpen , Caflelbourg ; Herbemont ; Neuf- 
Château, Rofemberg, Habizheim, Abftatt >» Vefle- 
riz, Schavamberg, Haïdt, Bernadiz, Gouttemberg 5 
Zebau , Scoupff, Horadfoviz & Vezdorf; chambel= 
lan aëtuel de LL. MM. I. & R. Apoftoliques, lieute- 
nant général des troupés de S. À. Eleorale Palati- 

ne , chevalier de l’'Ordre.de Saint Hubert & de PAi- 


gle Rouge, membre honoraire de PAcadémie royale 
des Sciences de Paris, 


À ONSEICNEUR; 


LE ; a 2 k TS. LES AT 

VOUS avez daigné m'ordonner de Yous dédier 
le premier ouvrage qui Jortirait de ma plume à 
-3 7e ` Li LAS - ASE 
Jobéis à Votre Alteffe Séréniffime , & Je Jaifis 
certe ocCafion pour Vous renouveller Les témoignages 
de mon refpet & de ma reconnaif[ances 


Les Fafles de Pologne, que j'ofe vous préfenter ; 
MONSEIGNEUR, offriront aux leëleurs qui 
s’occuperont à les parcourir , des traits de magna= 
nirité, de grandeur dame & de bienfaifance , 
dont il leur fera facile de faire Papplication , s'ils 
rifquent Jamais de peindre le caraülère de Votre 
Altefe Séréniffime. 

Vos Jujers, s'ils les lifenr, diront : tel Mo- 
narque Polonais fut le pere de la-patrie , tel 
général en fut le défenfeur , tel noble en fut l'ami, 
Pornement , la lumiere & Le foutien : nous re= 
trouvons toutes ces vertus dans le Prince qui nous 


gouverne. 
Que ne LE permis de faire ce judicieux 


paralelle ! La vérité wa befoin ni d'éloguence, 
ni d'efforts. 


Je fuis avec refpet, 
MONSEIGNEUR, 
de Votre Alteffe Séréniffimes 


Le très-humble & très-obéiffant 
ferviteur s 


CONTANT DORVILLE. 


VAL SA NES E NERF ETES 


P RE RA C E. 


X 2 
Te ES grandes hiftoires , fur-tour 


| eses 

| Li | dans les fiécles socio ne font. 
H ==Ņ pour lordingire qu’un ne ro- 
man où Pauteur prête à fes perfonnages. 
des motifs, des defleins, des vues, que 


fans doute ils n’avaient pas. Quelle que 
foit la fagacité des hiftoriens, il eft bien 
mal-aifé, pour ne pas dire impofīble, qu’ils 
puiffent pénétrer dans les cabinets des 
monarques & de leurs miniftres pour y, 
découvrir Le principe qui, lés a fait agir. 
Prétendre connaître le caractère des hom- 


mes fameux, dont la politique a agité 
a iij 


vj PRET ICT. 

l'Europe , avant l'invention de l’Impri- 
merie, c’eft prêter’ créance à des fables 
que des moines , fouvent ignorans, & 
prefque toujours flatteurs ou vindicaifs, 
ont inventées pour fervir de pâture a la 
crédulité de leurs contemporains, Il eft 
dés faits qu'il reft pas permis de révo- 
queren doute; ce font ceux que plufieurs 
témoins oculaires atteftent ; & pour lef- 


quels: Pami ‘8& lPennemi ne fe trouvent 


point en contradiction : ceux-là feuls font 


refpedables; mais ilen eft beaucoup d’au- 
tres que nos vieux annaliftes fe font ef- 
forcés de rendre naturels, ou quelque- 
fois de faire paller ` à laide du mer- 
| véilleux, dont ils les décorent; ceux-là 
ne tiennent pas contre Pexamen raifonné 


d’une faine critique : a chaque phrafe le 


PARLE WACES *ÿ 
génie de l’auteur perce; c’eft lui qui par- 
le, c’eft lui qui agit , & rarement on a 
la fatisfation d’entendre le, héros qui 
brille fur la fcène. Telle eft l'épaifleur des 
nuages qui couvrent l’origine des Nations 
modernes, que, quelles que foient la pé- 
nétration & les reMources de l'écrivain, 
il ne pourra former que. des conjetures 
fur les premiers régnes de leurs. rois, 
Aurefte , que m'importent les faibles cir- 
conftances qui ont accompagné un fait 
principal? le fait eft conftaté, il devient 
une époque remarquable, je n’en veux 
pas plus, Les petits détails ne me paraif- 
fent intéreflans que lorfque les acteurs 
principaux, fur lefquels j'ai les yeux ow- 


verts, font mes contemporains, ou Pont 


été de mes peres. Alors la certitude que 
a iv 
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jatrache à ce qu'on me raconte excite 
ma curiofité, & mon amour - propre eft 
. flatté de pouvoir juger les maîtres de la 
verre dans le filence de mon cabinet : 
c’eft-là que , tranquille citoyen , après 
m'être jugé moi-même, j'ofe apprécier 
leurs projets, condamner leurs defleins, 
difcuter leurs motifs, applaudir à leurs 
vues, & placer fucceflivement dans la 
balance les heureux caprices du fort, les 
inconftances de la fortune , leur politique 
& leurs reflources. Tout ce qui regarde 
les loix, les coutumes reçues, les ufages 
conférvés , mérite d’être approfondi. 
Guidé par cette lumiere füre , je déve- 
loppe le caradtère de la Nation’ qu’il 


nimporte de connaître ; je la fuis dans 


la carriere qu’elle parcourt avant de fe 
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civilifer, & j'arrive avec elle au temps 
où elle commence À jouer un rôle inté- 
reflant fur la fcène politique. Ainfi je 
m'épargne le fpe“tacle humiliant d’ac- 
tions cruelles & barbares, qui, mifesen 
corps d’hiftoire, forment , des vies de 
' nos ancêtres, l’hiftoire des lions dévorans 
ou des tigres affamés. 

Telle ferait , à beaucoup d’égards , 
lhiftoire des premiers fiécles de la Na- 
tion Polonaife. Defcendu des Sarmates, 
le Polonais en a confervé long-tems les 
mœurs : tant qu'il eft idolâtre , on ne 
voit briller en lui qu’une valeur fauvage, 
mere des grandes actions & des grands 
crimes; foumis au joug du Chriftianifme, 


il ennablit fon héroïfme par Pufage des 


vertus qu’il infpire : mais {foit que je Pen- 


gi PORE F ACE 
vifage avant fa converfion , ou que je 
laccompagne fous les régnes de fes rois, 
.jufqu’au premier des Jagellons, qui réu- 
nit fon duché de Lithuanie à la Polo- 
gne, ou fous Cafimir, qui appella aux 
Etats du royaume les députés de la no- 
blefle ; il me paraît toujours fier, cou- 
rageux & jaloux de fon indépendance. 
es mœurs fe font adoucies ; mais le 
fond de fon caraétère n’a fouffert aucune 
altération. C’eft ce que des faits ifolés, 
ou rapprochés feulement par une chaine 
imperceptible , me conftatent, & voilà 
quel a été objet de mon travail. Je ne 
cherche point à pénétrer les motifs qui 
ont fait agir les hommes que je place 


fur la fcène : je m’attache à décrire fim- 


plement les faits qui me femblent dignes 


PRERAGCR ‘# 
d'être remarqués , & ces faits ainfi réla: 
tés, en formant le tableau général des 
mœurs des Polonais, préfentent les di 


verfes nuances qui, de fiécle en fiécle; 


ont pů les changer, fans détruire le ea 
ractère primitif de la Nation. 

Cette maniére de traiter l’hiftoire 
d'un pays, me paraît tenir le milieu en- 
tre les grandes hiftoires & les abrégés 


chronologiques : les premieres effraient 
un lecteur occupé ou parefleux : les abré- 
gés fuppofent un lecteur déja inftruit , 
qui a cependant befoin de dates pour 
aider fa mémoire infidelle : des faits anec- 
dotes qui parcourent rapidement un nom- 
bre de fiécles, attachent fans lafler, & 
écartent la fécherefle, toujours infépa- 


rable de Pordre des dates. C’eft ce que 


bi O ARE F AGE: 
j'ai fouvent éprouvé: heureux fi je ne me 
fuis pas mépris, & fi, en comptant pour 


quelque chofe le fond du travail, le lec- 


teur veut bien me pañler les-défettuofités 
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ŽE S pertes qu'a efluyc le royaume 

de Pologne dans ces derniers temps s 

| ont PERE ent refferre fes Bor- 

& nes : il comptait autrefois entre fes 

sons la Siléfie, la Luface, la Poméranie, 
la riche province de Livonie, lës duchés de Smo- 
lensko , de Severie, de Czernichovie, & pref- 
que tout le palatinat de Kiow en Ukraine, dont 
les vaftes campagnes s’érendent le long du Bo- 
rifthène, depuis É Volhynie & le pays des Tar- 
rares d'Oczakow , jufqu’à la Rufe & la petite 
Tartarie, habitées parles Cofaques, qui, jadis 
alliés, & en quelque maniere fujets de la Po- 
logne, en font devenus les plus dangereux en- 
nemis. Malgré ces démembremens , le royaume 
de Pologne eft encore un des plus confidérables 
de l'Europe : fa longueur „ en la prenant depuis 
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le marquifat de Brandebourg , jufqu’aux frontiéres 
de la Rufie ,: comprend environ deux cent qua- 
rante lieues Polonailés, dont chacune fait quatre 
milles d'Italie: fa largeur, du midi au nord, eft : 
à-peu-près de deux cents pareilles lieues, en 
partant de la Pokucie , pour arriver à Parnaü en 
Livonie. Il et borné au féprentrion, par la mer 
Baltique ; à l'orient; par la Tattarie & la Ruflie; 
au midi, parle Pont-Euxin , la Valaquie , Ja 
Moldavie; la Tranfylvanie & la Hongrie ; à Poc- 
cident, par li Poméranie ; le Brandebourg , la 
Siléfie & la Moravie. i i 

La Pologne fe divife eh quatre parties : r la 
grande Pologne 5 5 2°. la petite Pologne; 3°jila 

Ruflie rouge ; . la Pruffe toÿdle ou Polo- 

taies 

La grande Pologne eft fituée Entre la Prule; 
Ja Pomé trane, la Siléfie & la Lithuanie. Elle ren< 
ferme les provinces de Cujavie, de la Mafovie & la 
grande Pologne proprement dite: Chaque province 
fe fabdivife. en plufeurs gouvernemens que les 
Polonais appellent palatinats, & ces derniers fe 
fubdivifent encore en difti@s, auxquels on donne 
le nom de ftarofties. ^ 

Dans la grande Pologné , on trouve les på- 
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refidence du Grand-Maître de l'Ordre Teuvonique, 
Elbing , Pofnanie, Lublin, Sendomir, Léopold, 
Kaminiec, Braclaw , Kiow , & la forrerelle de Pul- 
taWa , fi célébre par la défaite de Charles XIT. 
Cés deux derniéres appärtiénnent maintenant aux 
Rufes. 

À ces vaftes provinces; qui forment Íe royau- 
me de Pologne , & qui font partagées en vingt 
trois Palatinats , il faut joindre le grand duché 
de Lithuanie , qui et moins uni au royaume 
comme une province > que comme une princi- 
påuté alliée. Ce duché doit fournir le tiers des 
troupés qui font deftinées à compofer l’armée de 
la Couronne , & le quart des fommeés accordées 
pour entretien du prince; 

La Lithuanie fe divile en quatre provinces : 
on trouve à l'occident & au midi la Lithuanie 
proprement dite ; à lorient & au nord de la 
précédente ; la Rufe Lithuanienne > au nord- 
oueift & vers la mer Baltique , la Samogitie; & 
au nord , la Livonie Polonaife. La Lithuanie & 
la Rufe Lithuayienné font divifées en Euir pa- 
Jatinats. On trouve trois gouvernemens dans la 
Samogitie , {ous le nom de capitaineries, La ca- 
pitale de ce grand duché et Wilna. 

b 
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Comme la Curlande eft fous la protection du 
roi & de la république de Pologne, on ne doit 
point omettre d'en fixer les bornes. Ce duché 
eft fitué entre la Samogitie & la Livonie ; on le 
divife en Curlande propre & Sémigalle ; Mittau 
en et la capitale & la réfidencé du Souverain. 
Le duc Ferdinand, dernier defcendant de la bran- 
che ducale de la maion de Kettler , étant mort 
en 1737, les Etats de Curlande choifirent pour 
leur duc le comte de Biren, à la recommanda- 
tion de limpératrice de Ruffie, dont il était le 
favori , & il obtint de la Pologne Vinveftiture 
de ce duché. En 1740 ce nouveau duc fut dif 
gracié & envoyé en exil ; on verra fon rappel dans 
la fuite de cer ouvrage. 

La religion Luthérienne eft la dominante dans 
ce duché. à 

Les Polonais font pour la pläpart grands, bien 
fits & robuftes. Braves & intrépides jufqu'à la 
témérité , ils feraient peut-être indomptables , 
fi la docilité & la fübordination militaire faifaient 
la régle de leur conduire dans la guerre. Fiers, 

énéteux, francs, & jaloux de leur liberté , ils 

ob£urciffent fouvent ces grandes qualités par Pa- 
bus qu'ils en font, L'amour de la liberté leur laifle 
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<roiré qu'ils font efclayes ; s'ils ne fe montrent 
independans; Leur générofité dégénére en prodi- 
galité ; leur franchife eft quelquefois fans ména- 
gement & fans prudence, & leur fierté ne leur 
permet pas toujours de plier fous leur égal en 
nobleffe , lorfqu'il s’agit du bonheur EE 

Deux Erats fénlement partagent cette porien 
d’hômmes qui refpirent fous le ciel de la Pol ologne ; 
les nobles & les payfans; car il ne faut pas fire 
üne claffe de cette faible quantité de bourgeois 
qui habitent les villes, qui n’y peuvent avoir en 
propre que leur maifon, & qui n’ont droit de 
pofléder des biens-fonds que dans l'étendue d’une 
lieue autour de leur cité, 

Les nobles en Pologne font libres, dans toute 
Pérendue de ce terme : He ne dépendent que d’eux 
feuls. Ils font divifés en deux Ordres, qui doivent 
fe prêter une force mutuelle, & dont l'un ne peut 
agir fans Pautre ; l'Ordre des Sénateurs & POrdre 
Equeftre C’eft ce qui conftitue la république, quoi- 
quunie à la royauté, & fait de la Pologne ‘ur 
Etar plutôt ariftocratique que moharchiques 

Cette nombreufe & äilluftre nobleffe partage 
la fouveraine puiffance avec le roi qu’elle set 
choifi ; ayec cette diftin@ion, que les nobles font 

b 
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les loix, & que le prince eft obligé de s’y fou= 
mettre. Ce font eux qui décident de la .guerre 
ou de la paix, qui établiflent ou abrogent les 
loix, changent les conftitutions , réglent la per- 
ception des impôts. Le roi préfide aux affemblées ; 
il en approuve, publie & fair exécuter les de- 
crets : il eft au corps de PEtat, ce que la bouche 
eft au nôtre. C’eft par fon organe que s’expliquent 
les fenimens. de tous les membres ‘réunis. 
Mais fi d’un côté le prince wet que le premier 
membre de la république; s’il n’a pas le pou- 
voir de venger un affront perfonnel, ni de nuire 
directement à fon auteur; s'il délie fes fujers du 
ferment qu'ils lui ont prêté, aufli-tôr qu'il fem- 
ble tranfgreller les loix auxquelles il s’eftfoumis : 
de l'autre côté, nulle borne n’eft mife aux moyens 
qu'il a de fe faire aimer. Maître de la diftribution 
des charges & des honneurs, il les difpenfe à {on 
gré, pourvu que ce foit-à des nationaux; car tout 
étranger, que l'Etat na point reçu dans le corps 
de G noblefle , et néceffairement inhabile à re- 


cevoir les graces du prince. Cependant le roi, qut 


confére toutes les charges de l'Etat, n'a pas la 
puiffance de les rendre héréditaires , & c’eft la 


république ule qui peut en dépouiller le pro~ 
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pricraire , lorfqu'il et convaincu d’un crime ca- 
pital. 

Les affemblées générales de la nation font ap- 
pellées diettes; elles font compofées de l'Ordre 
des Sénateurs & de celui.des Genrilshommes qui 
y font députés des diertes particulires de chaque 
palatinat. Ces députés font les protecteurs-nés de 
la liberté; ce font eux qui veillent à ce qu'il n'y 
foit point porté d’atteinre : fans cefle les yeux 
ouverts fur les entreprifes des Sénateurs mêmes, 
le ful mot Feto, prononcé par un d’entreux , 
ôte à la chambre fon ađtivité & rompt. toutes 
fes décifons. Ce droit eft beau fans doute 5 mais 
abus en eft afiteux, puifque le faiut de la ré- 
publique, fa profpérité , fa tranquillité dépendent 
abfolument de l'ignorance , de l'intérêt perfonne!, 
de la haîne & de lentétement. Que ce droit, 
qu'une: politique mal entendue a accordé à cha- 
que individu qui a féance dans les diettes, foit 
l'ouvrage d'un roi, ou celui du fénat même; tou- 
jours eft-il vrai de dire, qu'en fe ménageant par- 
là un moyen für pour rompre les entreprifes de 
léurs añtavoniftes , ils ont ouvert la- porte aux 
difflenfions qui ont déchiré, déchirent & déchi- 
reront long-tems le corps de PEtat. 

b iij 
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Auffi-tôt que les députés, qu'on appelle nons 
ces , font affemblés, ils procédent à léleétion 
d’un maréchal, dont la principale fonction eft de 
les préfider & d'arrêter toutes querelles qui pour- 
raient s'élever : ce maréchal, qui eft toujours un 
des nonces, Boil alternativement entre ceux de 
la grande Pologne ; de la petite Pologne & du 
Pha duché de? Lithuanie, donne la permiffion 
de parler ; & fans avoir le droit d’impofer filence , 
doit favoir avec art & civilité réprimer les faillies 
de Pindifcrétion , de la fierté & de l'indépendance. 
Il réfume les plaintes générales & particuliers , 
il les porte aux pieds du thrône & dans le fénat, 
& pourfuir le redrefflement des griefs qui les ont 
occafñonnées. 

Le Sénat eft compofé des évêques , des pa- 
latins, des caftellans & des grands officiers de la 
Couronne: les évêques y riennent le premier rang, 
prééminence qui leur eft accordée , moins d'après 
un droit conftant, que par un PrnGpe de piété L 
su a fait comprendre aux Polonais , qu'ayant à la 
tête de leurs confeils les chefs de la Religion , 
elle trouverait toujours en eux des défenfeurs 
zélés, qui la maintiendraient dans toute fà pu- 
reté, 
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Les palatins font les chefs de la nobleffe ; les 
caftellans font leurs lieutenans ; les grafids-mare- 
chaux de la Couronne & du duché de Lithua- 
nie, les grands-chanceliers & vice-chanceliers 
de ces deux Etats, les deux arands-tréforiers & 
les petits-maréchaux de la cour & du duché, for- 
ment la claffe des grands officiers. 

L’archevêèque dE Gnefñe eft le premier des fé- 
nateurs : il eft prirnat-né du royaume , & vicaire 
pendant les interrégnes : c'eft lui qui envoie les 
univerfaux ou lettres circulaires pour la convoca- 
tion des diettines provinciales, qui fixe le temps 
où fe doit tenir la diette d’életion, & qui pro- 
clame le nouveau roi, après avoir recueilli les 
fuffrages de la république. 

Les autres diettes font annoncées par le roi; 
elles fe tiennent deux fois de fuite à Warlovie, & 
une fois feulement à Grodno dans le duché de 
Lithuanie. Elles font ou ordinaires ou extraor- 
dinaires ; les ordinaires s’affemblent néceffairement 
tous les deux ans ; les extraordinaires fe tiennent 
dans l'intervalle de ces deux années ; lorfque des 
cas imprévus l’exigent. La durée des diettes ex- 
traordinaires eft fixée à trois femaines; celle des 
diertes ordinaires eft de fix; mais les Ordres raf- 
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femblés peuvent unanimement confentif à une 
prolongation. 

ee ces diertes > plus ou moins paifibles, il 
y en a dautres qu'on nomme diettes à cheval, 
& qui fe tiennent en rafe campagne. Comme les 
nonces y font armés, rarement celles-ci fe termi- 
nent-elles fans effufñon de fange En général toutes ` 
ces diettes font tumultueufes : pendant leur te- 
nue, la république eft comme une mer agitée , 
où les flots s ’entrechoquent & fẹ brifent mutuel- 
lement; mais la féance terminée, Porage celle, 
le calme renaît, & la république reprend une’ 
furfaice tranquille. 

Il faut obferver qu'en Pologne un roi n’eft ja- 
mais unaniment élu : de cette divifion, que le 
Polonais politique regarde comme le foutien de 
f liberré, & la Le füre barriere contre le def- 
potifme , naiffent deux partis , toujours intéreflés 


à veiller l’un fur Pautre, & qui dégenérent fou- 
vent en confédérations: Ces confédérations font 
des afléemblées où lon agit toujeurs au nom du 
roi, & prefque toujours contre les intérêts du roi; 
où Pon compte les fufirages , fans égard aux pro- 
téftations du petit nombre. 
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fédérations. Les unes font appellées générales , & 
fe forment du confentement du fenat & de l'Ordre 
Equeftre; celles-ci tendent ordinairement au bien 
public. 

La rébellion , ou l'excès du zéle, font les motifs 
des autres; & pour lors le royaume eft dans Pa- 
narchie. 

La troifiéme forte de confédération: eft celle 
de larmée, lorfqu’elle fè fouléve contre PEtat, 
ou grelle ne prétend plus obéir à fes chef. C’eft 
la plus dangereufe, & celle contre laquelle les loix 
fviflent avec plus de force. 

La derniére, & la plus terrible, eft ce que les 
Polonais appellent Rokofz. Alors tous les nobles 
font obligés de courir aux armes. Cette confé- 
dération eft toujours contre le roi ou le fénat. 
Chaque : confédération nomme un maréchal, 
& ce chef fuprème a une autorité Gns bornes ; 
il reçoit les ambaffadeurs, il commande dans les 
tribunaux , il difpofe à {on gré des biens & des 
revenus eccllaftiques où féculiers > même de ceux 
du fouverain. L'armée qu'il léve eft fous fes or- 
dres ; il a le droit de vie & de mort. Tout ce 
qu'ont pů. faire les Polonais pour diminuer. cer 
immenfe pouvoir qu’ils accordent à ce dictateur , 
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ga été de Pobliger à ne faire aucun pas qu'ave 
{fes lieutenans , qui doivent veiller fans cefe fur 
fa conduite. 

Les Polonais, qui peut-être n'auraient pas Part 
d’afliéser ou de défendre des villes, n’ont jamais 
voulu permettre qu'on élevât chez eux ces fortes 
citadelles , que par-tout ailleurs on oppofe aux 
invañons de lennemi ; le corps de la nobleffe eft 
unique rempart de la ‘patrie. Les forces, de la 
Pologne confiftent en deux armées ; celle de Po- 
logne , fixée à vingt-quatre mille hommes, & celle 
de Lithuanie à douze mille , dont les deux tiers 
fort en cavalerie. Deux généraux, indépendans 
Fuh de Pautre, commandent ces woupes, & ne 
doivent compte de leurs opérations qu'à la ré- 
publique. 

Outre ces armées, il y a ce qu'on appelle 
la Pofpolite, corps de cavalerie nombreux & for- 
midable , qui peut bien aller à deux cent mille 
hommes ; mais difficile à mouvoir, & qui ne 
s'aflemble que dans les dangers extrêmes , par 
ordre des diettes, & quelquefois fur un fimple 
ordre du roi. C'eft toute la nobleffe armée ; Par- 
riere-ban. 

Cette portion refpeétable d'hommes qui défi- 
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chent les terres, dont les travaux multipliés nous 
procurent fans celle les feuls biens nécefaires , 
les payfans enfin, font en Pologne des elclaves 
groffiers, qui ne connaiffent qu'une dure fervi- 
tude, & qui femblent déchus de tous les droits 
que l'Humanité réclame dans tous les pays. Le 
nombre de ces ferfs fait la richefe des nobles: 
chaque payfn travaille cing jours de la femaine 
pour fn feigneur, & un jour pour lui & pour fa 
famille. Son labeur produit au propriétaire en- 
viron cent francs chaque année. Le Seigneur peur 
vendre fon ferf; sil le tue, la loi ne le con- 
damne qu’à une amende de quinze livres , tan- 
dis que lui noble ne peut être jugé pouf crime 
que par la nation affémblée , & ne peut être ar- 
rêre qu'après avoir été jugé & convaincu; ce 
qui laiffe prefque toujours:le forfait impuni. Si le 
payan, tué par un noble, appartient à un autre 
feigneur , fon maître doit le remplacer par un autre 
efclave, . 

La religion Catholique eft dominante dans Ía 
Pologne ; le roi eft obligé d’en faire profe fón : 
les Juifs y font fouferts : on tolére les Chrétiens 
du rite Grec, les Luthériens & les Calviniftes , 
fous le nom commun de Diffidens. Une même 


xvj ` REMARQUES, &c 

ville raffemble quelquefois trois évêques de refi- 
gions différentes. 

. Le fol de la Pologne eft fertile en bled : il 
s’y trouve d’abondantes mines de fel, qu'il faut 
fouiller à une profondeur confdérable : les plus 
riches font du côté de Cracovie. Les pâturages 
font .excellens & nourriflent quantité*de gros bé- 
tail & de bons chevaux : le bois , le miel, la 
cire, le chanvre, le lin ; les cuirs , les laines & 
la potafle , font des denrées communes dans tout 
le royaume, & forment les objets de fon com- 
merce, exercé par les Juifs nationaux & par les 
étrangers , auxquels , par une faufle idée de fierté, 
les nobles en abandonnent routes les parties. 

La Pologne a pour voifins redoutables les Em- 
pires d'Allemagne, de Ruffie , de Conftantinople, 
& le royaume de Pruffe : mais elle fe foutiendrait 
facilement contre ces formidables Puiffances , né. 
ceffairement divifées entrelles, fi intérieurement 
plus tranquille , fes enfans ne lui déchiraient pas 
le fein, 

LA 
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see ne me 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


DES FD UCSNETNDES ROTS 
DE POLOGNE. 


Ducs ou Rois. 


LECK I eftre- 
gardé comme le 
fondateur de la Po- 


logne. 


CRACUS, duc 


de Pologne, 


LECK II, duc 
de Pologne , fils 
de Cracus. 


VANDA , du- 
cheffe de Pologne, 
fille de Cracus, 


Interrégne, 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfans, 


Régne en 550. 


fa mortincertaine. 


Régne en 700, 


famortincertaine, 


Régne en 748. 
dépofé par le peu- 
ple. 


Régne en 750. 
fe précipite dans 
la Viftule en 751. 


L'Etat eft gouver- 
né par douze chefs 
ou palatins, 


On ne fait sil 
eut des fils; l’hi£ 
toire parle de WiC 
fimir qui lui fuc- 
céda, &fit bâtir 
Wifmar & Dant- 
zick. 


Leck, afafiné 


par fon frere. 
Leck I. 
VANDA; 


Ducs ou Rois. 


T'ACIBATIPE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfans: 


PRZÉMYSLAS ,| Régne en 760, z 


ou LESZKO (a) 
T, duc de Polo- 


gre. 


LESZKOII, 


duc de Pologne, 


LESZKO IN, 


duc de Pologne, 
fils de Leszko II. 


POPIEL I,duc 
de Pologne , fils 
de Leszko III. 


POPIEL II (%4), 
duc de, Pologne , 
fils de Porxez l, 


(a) Ce motenlan- 
gue Polonaife fignife 
rujé. 


(bL) Surnommé f 


Kofzysko , qui veut 
dire balai, parce qu'en 
effet , méprifable par 
fes mœurs , & fingu- 
lier par la petite quan. 
tité de-fes cheveux 
longs & malpropres , 
il n'était guères plus 


meurt en 804, 


Régne en 504. 
meurt en 810. 


Régne en 810. 
meurt en 8154 


Régie eñ 815. 
meurt en 830: 


Régie ën 830. 
meurt imiférable- 
ment eñ 84244 


Lrszx0 quirégnas 


Porter qui régnas 
Il eut vingt fils de 
plufieurs concubi- 
nes. 


Porter, 


Ses enfans, dont 
on n’a aucune con~ 
naiflance exaëte $ 
périrent avec luig 


Bn o 


em CNT He 


Ducs ou Rois. 


CHRONOLOGIQUE, 


Avénement au 
thróne, 
Années de la mort. 


e 


| Enfans. 


PIAST (c), duc 


de Pologne, 


ZIEMOVIT , 
duc de Pologne , 
fils de Prasre 


LESZKO IV, 
duc de Pologne, 
fils deZremovir. 


ZIEMOMISLAS, 
duc de Pologne, 
fils de Leszxo IV. 


MIEZKO (d), 
ou MIECISLAW, 


confidéré dans PEtat, 
qu'un balai left dans 
le nombre des meu- 
bles qui fe trouvent 
dans une maifon. 

(é} Appellé ain 
par rapport à fa taille 
courte & groffe. En 
Polonais on nomme 
piqft le moyeu d'une 
rouc. 

(d) Nom qui en 
Polonais fignifie trou- 
ble ou confüfion, parce 
que ce prince étant né 
aveugle , on fuppofait 


Régne en 842. 
meurt én 861, 


Régné en 861, 
meurt en 891% 


Régne en 892. 
meurt er 913. 


Régne en 913. 
mewt en 964, 


Régne en 964, 
époufe la princef 
fe Dambrowka , 
fille de Boleflas , 
duc de Bohême. 
meurt en 992 ( fe- 
lon Ditm. Mer- 
feb.) Les hiftoriens 
Polonais placent 
fa mort en 999. Il 
eft enterré dans la 
cathédrale de Pof- 
nanic» 


ZīIEMOVIT ; quk 
régna. 


Leszxo, qui 
régna, 


ZIEMOMISLAS ġ 
quirégnam 


Mircrsraw, quë 
régna. 


Bozeseas ,fqui 
régna, 

trois fils ( felon 
Ditm. Merfeb. } 
ADLEIDE , mariée 
à Geifa, duc de: 
Hongrie, 
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TWA BLE 


anaiai eea i  — 


Ducs ou Rois. 


premier prince 
Chrétien , duc de 
Pologne , fils de 
ZIEMOMISLAS, 


BOLESLAS 
CHROBRI (e), 
ou lPHÉROIQUE, 
fils de Mrecrsraw 
I, duc dé Polo- 
gne , prend leti- 
tre de roi, 


SSSR EEE" E 
que certe incommodi- 
té pouvait replonger 
PEtat dans de nou- 
veaux malheurs. 3 

(e) Qui veut dire 
grand & hardi, 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Régne en 993 (fe- 
lon quelques-uns) 
ou en 999 (felon 
d’autres), prend 
le titre de roi en 
1024e 

Epoufe 1°. Hé- 
milde , fille de Ri- 
dague , margraye 
de Mifnie. 

29. Judith, fille 
de-Geifa , prince 
de Hongrie, 

3°. Ermenilde. 

4°. Oda, fille 
d'EccardI, mar- 
grave de Thurin- 
ge & de Mifnie. 
Meurt en 1025, 
eft enterré dans 
léglife cathédrale 
de Pofnanie, 


Enfanss 


Mrecissaw , qui 
régna. 

OTTHON. 

Trois filles. 
Filias tres, quarum 
una abbatifja; fe- 
cunda nupfit Her- 
manno, comiti; ter- 
tia filid regis Ulo- 
domiri. ( Ditm 
Merfeb, ) 


MIECISLAW 


paas et li 2 


CHRONOLOGIQUE. xxxiij 
FEES E E a NE A E EST E S 
Avénement au 

thrône. | 
Années de la morti 


Ducs ou Rois. Enfans. 


MIECISLAW| Régneen1o:s.| CASIMIR , qui 
TI, fils de Bozes-| Epoufe Richenza, | régna. 
tàs I, âgé detren-| fille d'Ezzon,com-| Une fille mariée 


te-cingans,prend, | te palatin duRhin, 
comme fon pere, | & de Mathilde , 


le titre de roi, 


INTERRÉGNE , 
ou minorité de 
CASIMIR , filsde 
Miıgcisraw IL 


CASIMIR 1, fils 
de Mrecrsraw il, 
roi de Pologne, 
parvient à la cou- 
ronne , âgé de dix- 
huit ans, 


fille de l’empereur 
Othon IÍ, marice 
en 1013 , morte à 
Salfeld en 1063. 

Tombe en dé- 
lire & meurt en 
1034; Ck enterré 
dans la cathédrale 
de Pofnanie. 


Richenza, ou 
Richfa, mere de 
Cafimir , eft nom- 
mée régente du 
royaume en 1034; 
elle fuit avec fon 
fils en 1036: l'Etat 
tombe dans lanar- 
chiejufqwen 1040 
que Cafimir ef 
rappellé. 


Régne fous la 
régence de fa me- 
re en 1034 ; fuit 
en 1036 3 moine 
en France dans 


à Bela, duc dé 
Hongrie, en 1034+ 

BOŁLESLAS , moré 
en bas âge, 


, Borgsras ; qui 
régna. 
Lapisras, qui 
4 
régna, 
MrecrsLaw , né 


l'abbaye de Clu- l'en 1046, mort en 


c 


waxiv 


T A BEP 


ve is 


Enfanss 


Ducs ou Rois. 


BOLESLAS 
II , furnommé 
VINTRÉPIDE, fils 
de Casimir Í, 
parvient à la cou- 
ronne âgé de feize 
ans:en lui s'éteint 
le titre de roi, 


LADISLAS I, 
fils de Casimir I, 
duc de Pologne; 
parvient à la fou- 
veraineté âgé de 
trente-fix ans, 


Avénement au 
thrône. £ 
Années de la morts 


gnyjufqu’en 1039. 
poufe Marie, 
fille de Jaroflaw, 


| duc de Ruffie, en 


1039 ; mort en 
1087 3; enterrée 
dans la cathédrale 
de Cracovie. 

Meurt en 1058, 
âgé de 42 ans; en- 
terré dans l’églife 
cathédrale de Pof- 
nanie, 


Régne en 1058. 

Epoufe en r067 
Viezeflava , prin- 
cefle de Rufie. 

Meurt en 1079, 
dans la Carinthie, 
au couvent d'Of- 
fiak, où il était 
allé faire péni- 
tence: 


Régne en 1082. 
Epoufe , 19, Ju- 
dith, fille de Ura- 
tiflas, duc de Bo- 
hême, morte en 
1087. 
2°, Sophie-Ju- 
dith, fille de Pem- 


1066. 

OTHON, néen 
1048, mort quel= 
ques mois après. 

SUIENTOCHNA ș 
née en 1055, mOr 
Ceea 


Miecrsiaw 5 
mort fortjeune en 
1069% 


Bozrsias III; 
né en 1087, qui 
régna. 

Trois filles, 


SBIGNÉ , fils nas 
turel, 


CHRONOLOGIQUE: 


KXXY 


Ducs òu Rois, 


. BOLESLAS 
II, furnommé 
Krzrwousry(f), 
duc de Pologne, 
fils de Laprsras 
I, parvient à la 
fouveraineté à l’4- 
ge de quinze ans, 


$ k 


(f) Signifie bouche 
tortue ; parce que ce 
prince avait la bouche 
un peu de travers, 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


pereur Henri III , 
& veuve de Salo- 
mon roi de Hon- 
grie, mariée en 
1088, 

» Meurt en 11025 
eft enterré dans 
Péglife cathédrale 
de Plocko. Son fils 
Boleflas en porta 
le deuil pendant 
cinq ans, 


Régne en 1102. 

Epoufe, 1°, So- 
bieflayva , fille de 
Suentopelk , duc 
de Kiowie , morte 
en 1108. 

29, Salomée , 
fille de Henri le 
vieux, comte de 
Bergue , morte en 
1144. 

Meurten 1138, 
ou ( felon d’au- 
tres) en 1140 , 
âgé de cinquante- 
quatre ans, 

Enterré dans Pé- 

life cathédrale 
F Plocko, 


Enfans. 


1° CASIMIR 5 
mort en bas âge. 

29, LADISLAS 3 
qui régna, 

20: Robe $ 
qui régna. 

-49%, MīIECISLASY 
qui régna. 

5°. Henrr, duc 
de Sendomir & de 
Lublin, 

6°.. CASIMIR 3 
qui régna 


XXXV) 
Ducs ou Rois. 


LADISLAS II, 
duc de Pologne , 
fils aîné de BoLES- 
xas III , parvint à 
la fouveraineté à 
Tâge de vingt- 
neuf ans. 


BOLESLAS 
IV , dit le CRÉPU, 
duc de Pologne , 
fils de -BoLESLAS 
III, parvint à la 
fouveraineté , âgé 
de quarante ans. 


T AB LE 


(A x + 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


Régne en 1138, 
Epoufe Adélaïde, 
autrement Chrif- 
tine, fille de Pem- 
pereur Henri IV , 
morte à Altens 
bourg en 1159. 

Eft dépoié en 
11463 meurt en 
1159 , en Alle- 
magne, étant en 
chemin pour s’en 
retourner en Po- 
logne. Il eft la 
fouche des an- 
ciens ducs piaftes 
de Siléfie „dont la 
race s’éteignit en 
1672 , dans la per- 
fonne du duc Guil- 
láume Frédéric dë 
Lignitze 


Régne en 1146» 
Époufe ; 1e. Anaf- 
tañe, fille de Wfze 
Voldimir, duc de 
Ruffie, régnant à 
Halicz, mariée en 
en 1151, à Craco- 
vie , morte en 
1159. 

2°, Héléne, fille 


Enfans. 


1°. BozrsLas. 
2: MIECISLASe 
3°. CONRAD, 


Bozr$ras ; nié 
en 1155, mort cn 
1172. 

29. LESKO , né 
en 1158, duc de 
Mafoyie. 


CHRONOLOGIQUE: 
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EE EE 


Ducs ou Rois. 


CASIMIR I, 
dit le Jufte, duc 
de Pologne , fils 
cadet de Borrsras 
III, parvint à la 
fouvéraineté , âgé 
detrente-feprans, 


MIECISLAS 
III, duc de Polo- 
gne , fils de Borers- 
zas HI, parvient à 
la fouveraineté en 
1156: ilavait déja 
fuccédé à Bores- 
Las IV; mais fes 
füjets l'avaient dé: 
polé à caufe de fa 
dureté, 


Avénement au 
thrône, 
Années de la mort. 


| Enfans. 


mo 


de Rofciflas, duc 
de Prémillie. 

Meurt en 1173, 
eff enterré dans 
Péglife cathédrale 
de Cracovie. 


Régne en 1173. 

Epoufe Héléne, 
fille de Ufzebol- 
dus, duc de Ruf 
fe , régnant à 
Belzk. 
Meurt fubitement 
en 11945 on foup- 
çonnaune dame de 


E arke > 
lui avoir donné un 


philtre. 

Enterré dans Pé- 
glife, cathédrale 
de Cracovie. 


Régne en 1196. 
Epoufe, 10. Eu- 


doxia , fille de 
Wfze Voldimir , 
duc de Rufe. 
2°, Gertrude , 
file de Bela , roi 
de Hongrie. 
3°. Adélaïde, fil- 
le de Gcoffroi I}, 
comte de Louvain, 


1°, LEsxo, qui 
régnas 
1°, CONRAD; 
fouche des ducs de 
Mafovie: fa pol: 
térité s’éteignit en 
15260 


1°, LADISLAS 3 
qui régna depuis 
1202 jüfques en 
1205. 

2°, OTTON 


m M Sn 
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Ducs ou Rois. 


LESKO I, fur- 
nommé LE BLANC, 
de la couleur de 
fes cheveux, fuc- 
çéde à fon pere 
Casımır II en 
(3194, dans les dif 
zri&s de Lublin & 
de Sendomir, & 
obtint celui de 
Cracoyic cn1105. 


BOLESLAS 
V, furnommé le 
Puprque , fils de 
Lesko I, parvint 
à la fouveraireté 
Agéde fixans, fous 
Ja tutelle des ducs 
de Siléfe , juf- 
qu'en z415; duc 
de Pologne, 


Alaren RER V 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


Meurt en 1202, 
dans un âge fort 
avancé; c’eftpour 
cette raïfon que 
plufieurs hifto- 
riens lappellent 
le fenex : enterré à 
Kalisze 


Epoufe Grzi- 
miflava, fille de 
Jaroflas , duc de 
Ruflie, mort en 
1238 ; par fon en- 
tremife, le rit Ar- 
ménien s'établit & 
fut permis en Po- 
logne; efttué en 
1227, par les trou- 
pes de Suento- 
pelk: eft enterré à 
Cracovie, 


Régne en 1227. 

Epoufe Kinga , 
fille de Bela VI, 
roi de Hongrie, 
née en 1224, ma- 
riée en123853 elle 
fivœudechafteté, 


-prit Phabit del’ Or- 


dre de fainte Clai- 


Îre, &fondale cou: 


SEE 


Enfanse 


BoLESLAS, né en 
1221, Qui régna 


CHRONOLOGIQUE. 


Ducs ou Rois. 


LESKO IF, fils 
de CASIMIR} 
prince de Cujavie, 
& arriere-petit-fils 
de Casimir Il, 
fut furnommé le 
Norr, à caufe de 
la couleur de 
fon teint; duc de 
Pologne, 


Avénement au 
thrône.. 
Années de la mort. 


vent de Sandek, 
après Ja mort de 
fon mari, i 
Meurt en 1:79, 
fans poltérité; en- 
terré à Cracovic. 


Régne en 1279: | 


Epoufe Griphi- 
ne, fille de Rof 
ciflas , duc de 
Rufe. Elle accu- 
fa fon mari dim- 
puifflance en 1271» 


Celui-ci entendit} 


fes plaintes, & 
fembla lesapprou- 
ver par fon filen- 
ce. Griphine , au 
défefpoir d'être 
mariée infrutueu- 
fement , fe retira 
dans uñ couvent: 
Elle fe réconcilia 
cependant avec 
fon époux, par 
l’entremife de Bo- 
leflas,en1275.Lef 
ko crut adoucit 
le chagrin qu’elle 
reflentait de ne 
pouvoir devenir 
mere, en la dé- 


XXXIX 


| Enfanse 


Dücs ou Rois. 


PRÉMISLAS , 
duc de la grande 
Pologne , fils de 
PrÉMiIsLas, duc 
de Pofnanie , & 
arriére-petit-fils de 
Muecrsias M, 


THASPPIUE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort, 


clarant héritiére 
de fes domaines en 
Pologne ; mais 
elle transféra fes 
droits acquis par 
cette déclaration 
à Venceflas, roi 
de Bohème. 


Régne en 1289. 
Epoufe, 1°. Luc- 
cardis , fille de 
Henri , duc de 
Vindau ,  foup- 
connée d’un com- 
merce criminel & 
étranglée en 1293. 
2°. Richenfa , 
fille de Valdemar 
I, roi de Suéde, 
mort EN 1335. 

Eft affafiné en 
1296 par des fol- 
dats Brandebour- 

eois , à Rogozro, 
âgé de 38 ans. Les 
marpgraves de 
Brandebourg eu- 
rent recours à ce 
crime pour empê- 
cher qwil ne leur 
fit rendre les pof- 
fefions qu'ils 


Enfans. 


Rrcusa ou Err- 
SABETH , mariée 
àVenceflas, roi de 
Pologne & de Bo- 
hême. 


— 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrône. 


Années de la mort. 


CHRONOLOGIQUE. 
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Enfans. 


VENCELAS , 
roi de Bohême , 
fils d'Orrocare, 
& gendre de PRÉ- 
MISLAS, fon pré: 
déceffeur , couron- 
né roi de Pologne 
gn 1300, 


LADISLAS I, 
farnommé Loxe- 
TaK , parvint au 
thrône , & fuccéda 


avaient  ufurpées 
fur lui. (Dlug.) 
Eft enterré dans 
Péglife cathédra- 
le de Pofnanie, 


Régne en 1300, 
après l’interrégne. 

Epoufe , 1°. Ju- 
dith, fille de Pem- 
pereur Rodolphe 
I, morte en 1295. 

2°, Richfa, fille 
de Prémiflas, cou- 
ronnée reine de 
Pologne en 1303; 
morte en; 1307: 
elle était y fuivant 
les auteurs Polo- 
nais, la véritable 
& unique héritiére 
de la couronne. 
(vera ac unica Po- 
loniæ regni hæres. 
Dlug. L. IX.) 

Meurt en 1305, 
à Prague où il eft 
enterré. 


Régne en 1306, 
Epoufe Hedwi- 
ge, fille du duc de 
Pofnanie , morte 


| 


VENCESLAS, 
élu roi de Hon- 
grie en 1301, roi 
de Bohême en 
1305 3 mort en 
1306. 


1% CASIMIR , 
né en 1310 i 
: 310, qui 
regna, 

2°. ELISABETH, 


zlij 


Ducs ou Rois. 


TA) BELLE 


Âvénement au 
thrône. 


| Enfans. 


Années de la mort. 
DE ER ER AE ESEA E Re EP RENE 


à fon frere LESKO 
IT, dit le Norr, 
en 1296 ; fut dé- 
pofé en 1300;re- 
couvra la couron- 
neen 1306: il prit 
la qualité de roi, 
& fut couronné en 
#320e 


CASIMIR III,dit 
le Grann, fils de 
Lapisras Loxe- 
TEK , parvint à la 
couronne à l’âge 
de vingt-trois ans, 


en 1334. 

Meurt à Craco- 
vie en.13333 cf 
enterré dans Pé- 
glife cathédrale, 
qui depuis a tou- 
jours été la fépul- 
ture des rois de 
Pologne, 


Régne en 1333. 

Epoufe,1°.An- 
ne, fille de Gédi- 
min, 

2°. Adélaïde , 
fille de Henri, 
landgrave de 
Hefle, mariée en 
1341: Cafimir.la 
confina dans le 
château deZarno- 


wiecz 5 d'où fon! 


pere la retira & 
Penyoya , lan 
1356, en Heffe 
où elle mourut 
peu après. 

. 3% Hedwige ;, 
fille de Henri ; 
duc de Glogaw, 
mariée en 1357 ; 
morte En 1390s 


mariée àCarobert, 
roi de Hongrie 
& mere de Louis, 
depuis roi de Po- 
logne & de Hone 
grie. 

3°. MaRGUERI- 
TE, marice à Ber- 
nard , duc de 
Sweidnitz. 


Premier lit. 
1 
ELISABETH; 
mariée en 1343 à 
Boguflas ; duc de 
Stettin, 


Troifiéme lite 


1°. ANNE, ma- 
riée au comte de 


Gilley, & en f- 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


CHRONOLOGIQUE xl 


Enfanse 


Les reines per-|condes noces au 
cevaient alors,des | comte de Dek. 


revenus des fali- 
nes, la valeur de 
cinquante ducats 
par an, à titre de 
préfent de noce. 
Cette fomme a été 
augmentée jufqu'à 
deux mille ducats, 


Mairreffes. 


1°. Rokicziana, 
de Bohême. 

20, Efther, Jui- 
Ve 

Les Juifs lui 
doivent les privi- 
leges dontilsjouif 
fent encore dans 
la Pologne. 

Cafimir meurt 
en 1370, âgé de 
6oans, & fut en- 
terré à Cracovie 
deux jours après fa 
mort; mais la cé- 
rémonie de fes fu- 
nérailles ne fe fit 
qu'après le cou- 
ronnement du roi 
Louise 


2°. HEDWIGE, 


Fils naturelss 


19. NIEMIERZAÿ 
29e PELKAe 


xliv 


T A B LE 


a Mata 


Ducs ou Rois. 


LOUIS, roi de 
Hongrie, fiis de 
CAROBERT ,_ roi 
deHongrie,& gE- 
LISABETH , {œur 
de Casrmir le 
GRAND , né en 
1326. 


JAGELLON , 
duc de Lithuanie, 
parvint au thrône 
de Pologne , en fe 
faifant baptifer , 
& prit le nom de 
Lapisras V. , 


Avénement au 
thrônee 
Années de la mort. 


Régne en 1370. 
Epoufe, 1°, Mar- 
guerite; fille de 
l'empereur Char- 
les IV , morte en 
1389. 

2°, Elifabeth , 
fille Etienne , 
ue de 

ofnie ; pendue en 
1386, par les ré- 
bellesde Hongrie. 

Meurt à 
naut, 
tembre 1382, âgé 
de $6 ans, enterré 
à Weiflembourg. 


Régne en 1386. 
Epoufe , 1°. Hed- 


wige, reine de 
Pologne, par le 
droit de fuccef- 
fion, née en i371, 
mariée en 1386. 
Il y eut fouvent 
des démélés entre 
elle & le roi, qui 
la foupconnait 
d'aimer toujours 
Guillaume d'Au- 
triche. Elle mou- 


Enfanse 


1°, CATHERINE» 
morte jeune. 

2°, MARIE, qui 
éponfa Sigifmond 
de Luxembourg , 
marquis de Bran- 
debourg & de 
Moravie , empe- 
reur & roi de Bo- 
hême , morte en 
1392. 

3°. HEDWIGE 5 
reine de Pologne, 
couronnée à War- 
fovie , à l’âge de 
13 ans , mariée à 
Jagellon, grand- 
duc de Lithuanie. 


Premier lite 


ELISABETH} 
morte jeunes, 


Ducs, ou Rois. 


CHRONOLOGIQUE: 


Avérement au 
thrônes 
j 
Années de la morta 


rut d’une. couché 
malheureufe &en 
odeur de fainteté 
en 1399s 

2°, Anne , fille 
du comte de Cil- 
Tey petite-fille, 
par fa mere, de 
Cafimirle Grand, 
mariée en 14173 
morte en 1416 

3°, Elifabeth , 
fille d'Otton Pi- 
lucki, palatin de 
Sendomir, veuve 
d'un comte Gra- 
nowski , mariée 
en 1400 , morte 
en 1420. 

2°.Sophie, fille 
d'André Iwano- 
witz , duc de Kio- 
vie ; mariée en 
1423 > couronnée 
en 1424 ; fa fécon- 
dité la rendit {fuf 
pete adultère; 
elle s’en purgea 
par ferment en 
1427 ; & mourut 


Jen 1461. 


Meurten1434; 


Enfanse 


Deuxiéme lite 


Hspwice , née 
én1408, marice 
en t421 à Frédé- 
rić, ‘ margrave 
de Brandebourg y 
morte empoifon- 
née en 1431. 


Troifiéme lita 


LapīIsrAsS, qui 
fépnas 


Quatriéme lits 


. 1% CASIMIR 3 
né en14:6, mort 
en 1427. 

2°. CASIMIR ; 
né en 1427, qui 
régna. 

3°. Une fille; 
mariée à Eric, duc 
de Poméranie, 


xÍvj 


Ducs ou Rois: 


LADISLAS V. 
fils de Laptsras 
JacGELLON, roi dé 


Pologne, 


.. CASIMIR IV, 
fils de Laprsras 
JAGELLON , par- 
vient à la couron- 
ne, âgé de dix- 
feptans, 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


à Grodno, enterré 


à Cracovie. 


Régne en 1434. 
Eft couronné roi 
de Hongrie , à 
Stul - Veiem. 
bourg , cn 1440. 

Ef tué en 1444, 
à la bataille de 
Varne , donnée 
contre les Turcs, 


Régne en 1444: 
Epoufe Elifabeth, 
fille de empereur 
Albert If, morte 
en 1505. 

Meurten1491, 
âgé de 64 ans, à 
Grodno. 

Enterré à Cra- 
coyies 


TA BALE 


| Enfansi 


1°. LADISLAS 3 
né en 1456, roi 
de Hongrie , pro- 
tecteur du royau- 
me de Bohème ; 
mort en 1516. 

1°. HeDwIGE ; 
née en 1457 ; ma: 
riée čn 1475, à 
Georges, duc de 
Baviere, morte en 
1501. 

3°. CASIMIR 3 
hé en 1458, mort 
en 1480 , appellé 
le Saint. 

4°. JEAN - ÂL- 
BERT, NÉ en 1460ë 
qui régna, 

5° ALEXANDRE 


Avénement au 
Ducs ou Rois, thrône. 
Années de la mort. 


CHRONOLOGIQUE. xlvi 


ee a 


Enfans. 


| né en 1461, qui 
régna. 
6°. SOPHIE, née 
en 1464, mariée 
en 1479, à Fré- 
déric, margrave 
de Brandebourg. 
7°. ELtsaBerH; 
néè en 1465 , More 
te en 1466, 
8°.S1GISMOND; 
né cn 1466, qui 
régna, 
9°, FRÉDÉRIC 5 
né en 1468, évé- 
que de Cracovie, 
archevêque de 
Gnefne, & cardi» 
nalen 1493, mort 
Een 1503e 
10°. Une fille 
morte en bas âge, 
11°, ELISABETH; 
née en 1472 , Mma- 
riée en 1492, à 
Frédéric, duc de 
Lignitz, 
12°, ANNE , née 
en 1476, mariée 
en 1491, à Bogus- 
las, duc de Stet- 
tin , ‘morte en 
1503 


xivii} 


————@—_—_—_—_——— 


Ducs où Rois. 


TEASE DDE 


Avénement au 
thrône. 
Années de La mort. 


Enfans. 


S O E E 


JEAN ALBERT 
parvient à la cou- 
ronne à l’âge de 
trente-deux ans. 


ALEXANDRE, 
quatriéme fils de 
Casimir IV, par- 
vient à la couron- 
ne, âgé de qua- 
rante ans; eft fa- 
cré par fon frere 
FRÉDÉRIC. 


SIGISMOND 


I, çinguiéme fils 


Régne en 1492. 
Meurt d’apoplé- 
xie à Thorn, en 
1$01, âgé de 41 
ans. 

Enterré à Cra- 
covie. 


Régne en 1507. 
Epoufe Héléne, 
file de Jean Bafi- 
lowitz, czar de 
Rufie , mariécen 
1493 5 ne fut point 

; : 
couronnée reine 
de Pologne par 
rapport à la reli- 

ion Grecque 
qu’elle profeflait. 

Meurt à Vilna, 
en 1506, & y cit 
enterré. 


Régne en 1506. 


Epoufe , 1°. Bar- 


13% BARBE, 
née en 1478 , ma- 
riée en 1506, à 
Georgesle Riche, 
fils d'Albert, duc 
de Saxe, morte en 
1534s 


Premier lits 


1°, HEDWIGE, 


de 


 CHRONOLOGÎQUE. 


xliž 


© — 2" aaa aa ——— a e 


Ducs ou-Rois. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort, 


Enfans, 


de Casimir IT, |be, fille d’Etien- | mariée à Joachim 
parvient à la cou-|ne ; palatin de 
ronne , âgé de|Tranfilvanie, ma- 


quarante ans. 


riće en I§ 12 ,mor- 
te enişi. 

2%. Bona Sfor- 
zia, fille de Jean 
Sforce , duc de 
Milan & d’Arra- 
gon , niéce Al- 
phonfe II, roide 
Naples , mariée 
ên r$18; morte 
en 1559. Le fen- 
timent des Polo- 
nais à l'égard de 
cette reine , $ex- 
plique par ce dif 
que : 


Ut parcæ parcunt , 
ut luci lumine lu- 
cent 3 

Ut bellum bellum , 
Jic Bona bona 


fuir, 


Voyez le por- 
trait de cette reine 
dans l’hifloire de 
M. de Thou, ad 
alle 15550 


életteur de Bran- 
debourg,en 153$, 
morte en 1573. 

2°. ANNE, néé 
en 151$, morté 
en 1510. 


Second liti 


1°, SICISMONDS 
AUGUSTE, qui ré» 


gra. 


2°. ISABELLE 3 


née en 1519, ma- 
riée en 1528 à 
Jean Zapol T, roi 
de Hongrie, mof+ 
te en 1560. y 

3°. SOPHIE, ma- 
riée à Henri, duc 
de Brunfwick 
morte en 1575. 

4°. ANNE, qui 
régna. 

5°. CATHERINE 5 
mariće à Jean 3 
duc de Finlande, 
qui fut depuis 
Jean III, roi de 
Suéde, en 1562, 
morte en 15834 
mere RA Sigi£, 


2 


TJA RETE 


eese aaaea o 


| Enfanse 


Ducs-au Rois. 


SIGISMOND- 
AUGUSTE, fils 
de. SEGIESMOND À; 
parvient à la cou- 
ronne , âgé de 
vingt-huit ans. 

Il fut farnemmé 
Aucusre, à caufe 
qu'il était venu au 
monde Le premier 
jour du mois 


d'Aoûts 


Avénement au 
thrône. 
Années de La mort. 


Maitre[fes 


Catherine de Si- 
léfie , mariée de- 
puisà Kofciekecki, 
caftellan de Woy- 
NICCe 

Meurten 1548, 
âgé de 82 ans, en- 
terré à Cracovie. 


Régne en 1548. 
Epouife , 1°, Eli- 
fabeth Œ Autri- 
che, fille de Fer- 
dinand, alors roi 
de Hongrie & de 
Bohême, & depuis 
roi des Romains & 
empereur; née en 
1526, mariée. en 


monde 
Enfans naturels: 


1°. Jean , évé- 
que de Pofnanie. 
2°* Une fille , 
mariée à Elie , 


prince d’Oftroge 


1543 , morte en 


1545% 

2°-Barbe , fille 
du duc de Radzi- 
wil, veuve de 
Gaftokde, palatin 
de Trocko ,nécen 
1513; mariée fe- 
crettement en 
1545 5 couronnée 
en 1550, & morte 


CHRONOLOGIQUE; 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


Ducs où Rois, Enfans, 


quelques mois 
après. 

3° Catherine 
d'Autriche, fœur 
d'Elifabeth , fa 
premiére femme, 
& veuve de Fran- 
çois de Gonzague, 
duc de Mantoue; 
mariée en 1553 ; 
morte en 1572 

Meurt à Knyf 
zyn , petite ville 
| dans la Podlachie, 
| en 1572, âgé de 
| 52 ans, 
| Gratiani, dans 
la vie de Com- 
mendon , ayance 
| que  Sigifmond- 
| Augufte, ayant, 
| peu avant fa mort, 
| fait venir une jeu- 
| ne dame dans fa 
chambre, l’ardeur 
| avec laquelle il 
i şétait abandonné 
f à fa paffion , mal- 
gré fes infirmités, 
avait abfolument 
terminé fa çar- 
riéree 


lij 
Ducs ou Rois. 


HENRI, fils 
de HenrrIl, roi 
de France , & de 
CATHERINE DE 
Méporcis, élu roi 
de Pologne, 


ETIENNE BA- 
THORI, prince 
de Tranflvanie , 
fils d'ETIrENNE, 
palatin de Tran- 
filvanie | & de 
CATHERINE THÉ- 
LEGDÉE 3; cf élu 
roi de Pologne par 
les différens Or- 
dres de l'Etat. 


T-A BOLTE 


Avénement au 
thrônee 
Années de la mort. 


Régne en 1573. 
Quitte le royau- 
mé en 1574 ,; & 
les Etats décla- 
rent le fiége va- 
cant en 1575» 

Meurt ,aflafiné 
à Saint-Cloud en 
France, où il ré- 
gnait, par Jac- 
ques Clément, Ja- 
cobin, en 1589. 


Régne en 1575. 
Epoufe Anne, fille 
de Sigifmond I, 
roi de Pologne, 
en 1576, âgée de 
52 ans. Les Etats, 
en 1581, lui don- 
nérent , en dot, 
Pufùfruit du du- 
ché de Mazovie , 
dont fa mere Bon- 
ne avait joui au- 
paravant. 

Meurt à Grod- 
no en 1586, âgé 
de 54 ans, après 
en avoir régné 
10, 

Enterré à Cra- 
coyies 


Enfanss 


p 


PA à nas En 04 e 


CHRONOLOGIQUE. 


liij 


Ducs ou Rois. | 


Avénement au 
thróne. 
Années de la mort. 


Enfans. 


SIGISMOND | Rėgneen 1587. 


III, fils de Jean, 
roi de Suéde, & 
de CATHERINE, 
file de Srcrs- 
mMonp Í, roi de 
Pologne, petit-fils 
de Gustave Va- 
sà; né en 1566, 
éju roi de Pologne 
en 1587 , & roi de 
Suéde en 1594, 


Epoufe, 1°, Anne, 
fille de Charles, 
archiduc d’Autri- 
che, & petite-fille 
de l’empereur 
Ferdinand , er 
1598. On afligne 
en dot, auxreines, 
par la conftitution 
de lan 1593 cer 
tains biens royaux 
difperfés dans la 
Pologne, la Li- 
thuanie & la Pruf 
fe. í 


2°, Conftance, 
fœur d'Anne, ma- 
riće en 1605 , mor- 
te en 1631. 

Meurt d’apoplé- 
xie à l’âge de 66 
ans, après en 
avoir régné 45, 
en 1633. 

Enterré à Cra- 
covie, 


pi TT IR OR SPA RS D PP TE SE RD 


Premier lite 


1°. ANNE-Ma- 
RIE, fée en 1593, 
morte en 1600, 

2°, CATHERINE, 
née en 1$94, mor- 
té en bas âge. 

3%  Labprsras 
SIGISMOND , qui 
régna , né en 
1595. 

4, CATHERINE, 
néeen1s96, mor- 
te en 1597. 

5°. JEAN, né en 
1607 , mort em 
1608, 


Deuxiéme lit. 


1%, JEAN CASI- 
MIR, né en 1609, 
qui régna. 

2°.* JEAN - Ar- 
BERT, néen 16125 
évêque de Bres- 
law, en Siléfe, en 
1625 , & de Ploc- 
ko, en Pologne, 
en 1640; morten 
165e 

diij 


A ANBI OTE 


| 


Ducs ou Rois. 


LADISLAS 
IV , fils de Srcrs- 
MOND III ; par- 
vient à la couron- 
ne à l’âge de tren- 
te-fix ans. 


Avënement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Répne en 1632. 
Epoufe, 1°, Cé- 
cile-Renée , fille 


‘de l’empereur 


Ferdinand II , en 
1637 ; morte en 
1544. 

2°. Louife-Ma- 
rie, fille de Char- 
les, duc de Man- 
toue , de Ferrare 
& de Nevers, née 
en 1611, mariée 
par procuration 
en 164$; couron- 
née en 1646, con- 
duite de Paris en 
Pologne , par Re- 
née du Bec, Ma- 
réchalle de Gué- 


Enfans. 


3°. ALEXANDRE 
CHARLES, né en 
1614 ; mort en 
1635. 

4°. ANNE - Ca- 
THERINE, mariée 
en 1642, à Phi- 
lippe-Guillaume, 
prince palatin du 
Rhin , de la bran- 
che de Neubourg, 
moste en 1$$1. 


19, SIGISMOND 
CASIMIR , né en 
1640 , mort en 
1648. 

2° Une fille ; 
née en 1 €43, mor- 
te quelques jours 
après. 


Fils naturelse 


CONSTANTIN DE 
Vasa. 


h Ou A CMS sut Pi A 


CHRONOLOGIQUE. 


Avénement au 
 thrônes 
Années de la mort. 


Ducs ou Rois. 


Iy 


| Enfans. 


PT 


briant , avec le ti- 
tre d’ambafla- 
drice. 

Meurt à Me- 
recz, petite ville 
en Lithuanie, lan 
16483 âgé de 52 
ans, après en avoir 
régné 16. 

Enterré à Cra- 
covies 


JEAN CASI- 
MIR , fecond fils 
de SIGISMOND 
TI, néen 1609, 
parvient à la cou- 
ronne : il fut le 
dernier de la mai- 
fon de JAGELLON , 
dans la branche 
féminine, 


Régne en 1648. 
Epoufe Louife- 
Marie, douairiere 
du roi Ladiflas IV, 
en 1649 , morte 
en 1667. 
Abdique 
1668 
Meurt dans fon 
abbaye de S. Mar- 
tin de Nevers, en 
France, le 16 Dé- 
cembre 1672; fon 
cœur fut porté 
dans l’églife abba- 
tiale de SaintGer- 
main-des-Prés , à 
Paris, &fon corps 
fut tranfporté en 
Pologne, 


en 


19, Marre Tué- 
RESE ; fe en 
1650 , morte en 
1651» 

2°. CHARLES- 
Lowrs, né en 
1652 ; & mort 
quelques mois 
aprèse 


div 


vj : 
Ducs ou Rois. 


MICHEL- 
THOMAS 
WIECNOWIEC- 
KI, fils de JÉRÉ- 
MIE Wrecnwo- 
WIEÇKI , palatin 
de Rufie, & de 
GRISELDE Za- 
MOYsKA, fille du 
grand-chancelier 
ZAMOYSKI,néen 
1638 ; parvientau 
thrône par les uf- 
frages de tous les 


Ordres de l'Etat. 


JEAN SO- 
BIE SKT, grand- 
maréchal de la 
couronne , né à 
Olesko, en t629, 
fils puiné de Jac- 
QUES, caftellan de 
Cracovie |, & de 
THéopuize, fille 
de DANIFLOWI1EZ, 


T ACBIL E 


me om 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Régne en 1669. 

Epoufe , en 
1670, Eléonore , 
fille de Pempe- 
reur Ferdinand 
III, nécen 1653 , 
& depuis mariée 
en fecondes noces 
à Charles V , duc 
de Lorraine , en 
1678, morte en 
1697. 

Meurt à Léo- 
pold, le 19 No- 
vembre 1673, âgé 
de 35 ans, après 


eñn ævoir régné 
cing. 

Enterré à Cra- 
covie. 


Régne en 1674. 

Epoufe , en 
1667, Marie Ca- 
fimir d’Arquien, 
fille de Henri de 
jla Grañge , capi 
|taine des Gardes- 
Suifles du duc 
d'Orléans, & de 
Françoife de la 


palatin de Ruffe; | Châtre , qui avait 
ek élu roi de Po-fété gouvernante 


Enfans. 


1% Jacques: 
Lours , né en 
1667 , tenu für les 
fonts par Louis 
XIV , mort en 
1737 s aVait épou- 
fé, en r691, Hed- 
wige , fille de 


Philippe-Guillau- 


me, éleđ&eur pa- 
latin, morte en 
1721e 


Ducs ou Rois. 


CHRONOLOGIQUE: 


Avénement au 
thrône, 
Années de la mort. 


Ivij 


Enfans. 


logne par les fuf- |de la Reine Loui- 
fräges de la pa-|fe; veuve de Jean 


tion, 


Zamoiski: couron- 
née reine en 1676, 
meurt à Blois en 
1716. 

Meurt dapo- 
pléxie le 17 Juin 
1696 ; à Villa 
now ; près de 
Warfoyie , âgé de 
67 ans, après en 
avoir régné vingt- 
deux, 

Enterré à Cra- 
covie , où fes ob- 
féques & celles de 
la reine fon épou- 
fe fe firent à la 
fois, en 1734. 

PA 


(47 
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20, THÉRÉSE“ 
CUNEGOXDE , née 
en 1676, marite 
à Maximilien. 
Emanuel , élec- 
teur de Baviére, 
en 169$, morte 
en 1730, à Veni 
fe; le roi lui affi- 
gna une dot de 
cing cent mille 
écus, & l’évêque 
de Plocko , André 
Zaluski, la con 
duifit à Bruxel- 
les, 

3°. ALEXAN- 
DRE, NÉ EM 1677; 
à Dantzick , mort 
à Rome en 1714 
On lùi a fait cette 
épitaphe ; 


Vermis in .vité; 
pulvis in morte. 


49. CONSTAN- 
TIN , né en 1680, 
prifonnier à Leip- 
fick, depuis 1704 
jufqu’en 1706, 
meurt en 17265 il 
ayait époufé unc 


Jvii 


Ducs où Rois. 


FRÉDÉRIC- 
AUGUSTE I, 
né le, 12 Mai 
a670, fecond fils 
de Jean- Gror- 
GES IIT , éle&eur 
de Saxe , & de 
Sorne, princefle 
de Danemarck , 


électeur.de Saxe ,4 


après la mort de 
JEAN- GEORGES 
IV , fon frere al- 
né , en 1694 ; 
prend le comman- 
dement des trou- 
pes  Impériales 


dans la ae 


contre les Turcs, 
furlefquelsilrem- 
porte une victoire 
complette en 
1696 , près de Te- 
mefwar ; eft élu 
roi de Pologne , 
çn 1697, âgé de 


T AB pbr VE 


Avénemgñt au 
thrône. 
Années de la mort. 


Régne en 1697. 

Epoufe Chrifti- 
Eberhardine, fille 
de Chrétien-Er- 
neft, margrave 
de Brandebourg- 
Bareith , & de So- 
phie -Louife de 
Wurtemberg, née 
le 19 Décembre 
1671; mariée le 
20 Janvier 1693, 
morte le $ Sep- 
tembre 1727, fans 
avoir été cyn- 
née, à caur de 
la religion Protef 
tante qu’elle pro- 
feflait, 

Meurt à War- 
fovie le premier 
Février 1733, du- 
ne gangréne au 
pied, âgé de 63 
ans. 

Enterré à Cra-| 


Enfans. 


comteile de We 
fel , morte en 
1761. 

5% Un fils & 
neuf filles morts 
jeunes. 


FRÉDÉRIC- 
Avcusre JII, qui 
a fuccédé à fon 
perce 


Ducs ou Rois. | 


CHRONOLOGIQUE. 


Avénement au 
thrónes 
Années de la mort. 


Enfanse 


vingt - fept 


STANISLAS 
LEZCZINSKI , 
palatin de Pofna- 
nie , élu roi de 
Pologne le 12 
Juillet 1704; cou- 
ronné à Warfovie 
le 4 O&obre 1705, 
ayec la reine fon 
époufe , par Par- 
chevêque de Léo- 
pold. Augufte IT, 
ayant repris, en 
1710, la couronne 
à laquelle il avait 
renoncé , mourut 
en 1733 > & Sta- 
niflas fut de nou- 
veau élu folem- 
tellement roi de 
Pologne ; mais 
obligé de céder le 
thrône à Augufte 
HI , fils d'Augufte 
IL , foutenu par 


ans. | covie , le r4 Jan- 


vier 1734 3 fon 
cœur fut porté à 
Drefde, & fes en- 
trailles aux Capu- 
cins de Warfovie. 


Epoufe en 1698 
Catherine - Bnin 


Opalinska , mor-| 


te à Lunéville le 
19 Mars 1747. 

Meurt à Luné- 
ville le 23 Février 
1766 


N. fille aînée; 


morte à Willem- 


bourg. 
Marre Lezc- 
ZINSKA , feconde 


fille , reffée uni 
que,néele :3 Juin 
1703 ; époufe , le 
ç Septembre 17253 
Lovis XV, le 
Bien-Aimé, roide 
France ; meurt, 
en emportant les 
Í plus: vifs & les 
| plus juftes regrets 
de la nation, le 
24 Juin 1768 


tx 


Ducs ou Rois. 


les forces de l'Em- 
pire & de la Ruf- 
fie ; il conferva le 
titre de roi de Po- 
logne , avec l’ufu- 
fruit des duchés 
de Lorraine & de 
Bar , füivant la 
teneur du traité de 
Vienne, Ses ver- 
tus lui ont acquis 
Le fürnom deBrex- 
FAISANT , que fes 
füujets lui ont con- 
facré, & fa mé- 
moire fera tou- 


jours chére à PU- 
niverse 


FRÉDÉRIC- 
AUGUSTE Ill, 
fils de FRÉDÉR 1C- 
AucusTe II, élec- 
teur de Saxe en 
1773 , élu roi de 
Pologne & grand- 
duc de Lithuanie 
la même année. 


T''AGPELUE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Epoufe en 1719 
Marie - Jofeph , 
fille de l'empereur 
Jofeph , morte le 
17 Novembre 
1757 *. 

Meurt le ş Oc- 
tobre 1763. 


*- Elle était la hui- 
tuiéme reine de Polo 
gne de la maifon d’Au- 
triche, 


Enfans. 


1°. FRÉDÉRIC- 
CHRÉTIEN - LÉo- 
POLD , né le $ 
Septembre 1722, 
époufe , le 13 Juin 
1747 , Maric-An- 
toinette. Walpur- 
ge, fille de Pem- 
pereur Charles 
VIL 


De ce mariage font 
fortis : 


1°, FRÉDÉRIC% 


CHRONOLOGI 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Ducs ou Rois. 


QUE. ixj 


| Enfans. 


Aucusre, né le 
23 Décembre 
1750. 

2°. CHARLES- 
MAXIMILIEN , né 
le 24 Septembre 


41752. 


3°, Josepx-Ma- 
RIE, né le 24 Jan- 
Vier 1754. 

4%. ANTOINE; 
né le 27 Décem- 
bre 1755. 

5% Maxrmr- 
LIEN né le 14 
Avril 1759. 

6°. MARIE-AMÉ- 
LIE, née le 26 
Septembre. 5757« 

7°. Marre-Tué- 
RÉSE , née le 27, 
Février 1761. 
me 
. 2%  XAvIER- 
AUGUSTE, né le 
25 Août 1730. 

3°. CHARLES- 
CHRISTIAN, néle 
13 Juillet 1733. 

4°. ALBERT-Ca- 
SIMIR , né le rġ 
Juillet 1738. 

5% CLÉMENT 3 


pij 


Ducs ou Rois. 


STANISLAS 
TI, roi en 1764. 


TIA BEM 


Avérement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfans. 


né le 28 Septenit 
bre 1739. 

6°. Martr-An< 
NE-SOPHIE , née 
le 28 Août 17293 
éle&rice de Ba- 
viére. 

7°. Marrr-Jo- 
SEPH , née le 4 
Novembre 1731, 
dauphine de Fran- 
ce , morte le 


8% MaARIE- 
CHRISTINE , née 
le: 1x Février 
173$e 

9° Martr-Err- 

SABETH, née le 10 
Février 1736. 

10°. M AR IFE- 
CUNEGONDE, née 
le 10 Novembre 
1740 


.ques deCracovie. 
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& Savans illuftres du Royaume de Pologne. 


Archevèques de 
Gnefne > Evé- 


ir Guerriers. | savans illufires. 


C'eft à Pan- La monarchie À travers les 
née 1000 que | Polonaife, ainfi| nuages qui en- 
les hiftoriens que les autres | vironnent le ber 
font remonter | Erats de PEuro- | ceau du royau- 
la fondation de fpe, n'eut dans | me de Pologne, 
Parchevêché de }fes commence- | on découvre une 
Gnefne & delé-|mens que des|foule de guer- 
vêché de Craco» leccléfiaftiques {riers , dont les 
vie, quatre ans pour miniltres. | ations héroï- 
environ après le | Ils étaient alors | ques pafferaient 
martyre de Saint | lesfeuls fcavans, | aifément pour 
Adalbert, les feuls éclai- des fables , fi 

rés; ils fçurent | l’on n’était per- 

Archevéques de | politiquement fe | fuadé que les fié- 
Gnefne. rendre néceflai- | cles d'ignorance 

res & fe placer | fe font toujours 

Radzyn , ou|fur les premié-|diftingués par 
Gaudentius, fre- | res marches des | des prodiges de 
re de St. Adal- | thrônes. Du pied | valeur.L'hiftoire 
bert , mort en j des autels, gwils | nous nomme 
1006. n'auraient pas|avec complai- 

Hyppolite Ur- | dû quiter, ils] fance un Sere- 
finus, 1027. balançérenthien: | gius ; palatin d 


Nous n’irons 
pas fouiller dans 
les décombres 
de ces fiéces 
d'ignorance pour 
tirer de l'oubli 
quelques ouvra- 
ges qui en por- 
tent le caraltere, 
ou quelques 
noms indiffé- 
rens, Nous paf- 
ferons de miw 
l'année 1223, 
qui termina la 
vie du pere des 
biftoriens Polo- 
nais ; nommé 
Vincent Kadluwb- 
ko, dont ii nous 
refte une chro-- 
nique. Cer an- 
teur était de ia 


Ixiv 


ÆArcheyvèques de 


Gnefne © Evé- | Miniffresd’Erar, 


ques deCracovie 
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Guerriers. 


Savans illuftres 


—— a 


Bofura Wice- 
niawa, mort en 
1038. 

Etienne Po- 
bog , 1059. 

Pierre Lezfz- 
czyć, 1092. 

Martin Zaba- 
wa, 1118. 

Jacques de 
Zoin, 1147. 

Pierre II Stze- 
Hiawa , 1152. 

Jean Gryf, 
2167. 

Bogumil Po- 
Xay » 1173: 

Fierre III , 
1184. 

Zdziflaw Koz- 
larog , 1109. 

Henri Kiet- 
licz, prince de 
Brême, 1219. 

Vincent Na- 
Jencz , 1230: 

Fulco Lis, 
1258. } 
ean II Tar- 
nawa, 1271. 

Philippe Godz- 
dawa , 1278 

Martin II Bo- 

dula , 1279. 
WloftyborzPo. 
mian, 1283. 

Jacques II 
Swinka, 1312. 

Boryiluw Be- 


tôt l'autorité lé- 
gitime des fou- 
verains , & fe 
dérourranrquel- 
quefois , fans 
pudeur , du che- 
min du ciel, ils 
fe laiflérent é+ 
blouir par les 
dangereux appas 
des royaumes de 
ce monde, 

Depuis l'an- 
née 1000 juf- 
qu’en 1 170 quel: 
ques palatins , & 
particuliérement 
ceux de Craco- 
vie, eurent une 
affez grande part 
aux affaires pu- 
bliques, 

Etienne , pa- 
latin de Craco. 
vie, & Gédéon, 
évêque dela mê- 
meville , furent 
en, 1173, les 
principaux au- 
teurs de la dépo- 
fition de Miéci(- 
las III, qui, 
comme aîné du 
duc Boleflas IV, 
voulait gouver- 
ner la petite Po- 
logne : fa tyran- 
nie arma fes fu- 
jets contre lui, 


Cracovie , un 
Seliflaus & un 
Scarbimir, 

Les Palatins 
étaient alors les 
généraux de Par 
mée, qui n'était 
compofée que de 
troupes irrégu= 
liéres, & qui ne 
recevait aucune 
paye. Le butin 
fait {ur l'ennemi 
était fon unique 
falaire & la ré- 
compenfe de fes 
travaux, Leno- 
ble Polonais 
avait feul le pri- 
vilége de verfer 
fon fang pour la 
patrie ; le bour- 
geois & le pay- 
fan fuivaient 


cette illufire no- 
bledfe, afez fem- 
blable aux an- 
ciens Germains, 
aimait mieux fe 
couvrirdefueur, 
combattre & re- 
cevoir des blef- 
fures,que de la- 
bourer Ja terre 
& vivre de fes 
récoltes. Elle ne 
connaifiait d'ho 
norable que le 


maifon de Rofa, 
11 fur évêque de 
Cracovie’, & 
mourut moine 
de Cîteaux, dans 
le monaftére 
d’Andréow. Son 
ouvrage neft 
qu’un amas con 
fus de fables & 
de vérités, qu’on 
a peine à démê 
ler. Diffus , juf- 
qu’à la fatiété , 
il court fans 
ceffe après les 
jeux de mots: 
fes portraits font 
d'un pinceau 
lourd & trivial, 
& fon ftyle fe 
reffent de la bar- 
baric de fon fié- 
cle, Il entreprit 
fa chronique par 
ordre de Cafi- 
mir II, dit le 
Juite, & il l'a 
pouffée jufgwà 
l’année 120435 
mais vraifembla- 
blement en cher- 
chant à débrouil. 
ler le cahos des 
premiers âges , 
n'a-t-il fait que le 
charger de nou- 
veaux nuages, & 
y ajoûcer de plus 


liną 
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zrchevêques de 


Gruefne & Evé-| Miniffresd’Erac. 


gurs d'Cracovie, 


Guerriers, 


Savans illufires, 


Jina , 1314! 
Jean 111, Kot- 
ficz, 1341, 
Jaroflaw Skot- 
nicki, 1376. 
Jean IV , Su- 
chywilk, 1382. 


Bodzenda , 
1389. j 
Jean Kropi- 


dlo, duc d'O. 
pélu, 1394. 

Drokôgoit No- 
wodworski , 
1402. 

Nicolas Ku- 
tozwenk, 1411, 

Nicolas JI , 
Tronba. 1422. 

Albert II, 
Jaftrzenbiec , 
1436. 

Vincent II, 
Doliwa ; 1448. 

Ladiflas Opo- 
rowski, 1453: 

Jean V, Spro- 
WY » 1464. 

Jean VI, 

Grufzczynski , 
1473: 

Jacques III. 
Sieninski, 1480. 

Sbigné Olef- 
nicki , 1493. 

Frédéric, fre- 
re du roi Ale- 
xandre, & fils du 
roi Cañmir 11], 


& Cafimir I1, 
fon frere , pro- 
fita de'la haîne 
qu'on lui portait 
pour sem parer 
de ce gouverne- 
ment 

Nicolas, pa- 
latin de Craco- 
vie, conjointe- 
ment avec. Ful- 
ko, fut nommé 
tuteur de Leck 
IL ; & régent 
des próvinces. 

En 1200, Go- 
worckius, pala- 
tie deSendomir, 
fur premier mi- 


nütre du duc 

Lesk. 

Grands Chance- 
liers. 


Philippe, qui 
vivait en 1310. 

Oton, 1316, 

Jean de Syze- 
lec Suchywilk , 
1320, 

Nicolas Zakli- 


ka Zmicdzyoor- | 


za , 1378, 
Jean Radlic- 
ki, doéteur en 
médecine, 1381. 
Zaklıka Zmied- 
zygorza , 1389. 
Nicolas Kuro- 


métier des ar- 
mes & de gain 
légitime que ce- 
lui qu'elle obre- 
nait au prix de 
fon fang. 
Goworckius , 
palatin de Señ- 
domir , côntri- 
bua beaucoup au 
gain de Ja fameu- 
fe, bataillé de 


Mofgawa en 
LIYŞ. 
Vincent, Sza- 


motuli. fut juge 
de la grande Poe 
logne, Des fujers 
de mécontenre- 
mens engagé- 
rent le roi Ladif- 
las I, en1331; 
à lui ôter cene 
importante char- 
ge. Szamotuli , 
indigné de ce 
traitement qu'il 
ne croyait pas 
avoir mérité , 
va offrir fon bfäs 
aux chevaliers 
de l'Ordre Teu- 
tonique, pour- 
lors en guerre 
contre la Polo- 
gne, Il les fert 
avec zéle ; inais 
faifant un géné- 
reux retour fur 


infurmontables 

difficultés que 
fon continuateur 
anonyme a en- 
core obfcurcies, 


fous le regne 
d'Uladifias Ja- 
gellon. 


Strzempski s 
furnommé Po- 
lonus, Scotus , 
Carfulanus,Car- 
tulanus , Corfu= 
lanus, Bohemus, 
Strepus ou Stre- 
poti. 

1] fut péniten- 
cier du pape Ni- 
colas III, prit 
Phabit de Saint 
Dominique, 8 
fürt nommé ar- 
chevêque ‘de 
Gnefne en r278, 

1) eft auteur 
d’une chronique, 
qui eft devenue 
fameufe , parce 
que plufieurs fa= 
vans prétendent 
que c’eit Je pre- 
mier Ouvrage 
connu où il foit 
fait mention de 
la papeffe Jean= 
ne. Quelques 
critiques fe fonc 
perluadés que 
l'endroit du mas 
e 
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Archevéques de j F 
Gnefne © Evé- | Miniftres d'Etat. Guerriers. | savans ittues. 
gues deCracoyie , 


cardinal & évê- 
que de Cracovie, 
1503: 
André Boryf- 
zewski, 1510, 
Jean Vii, 
Laski, 1531. 
Matthieu Drze 
wicki, 2535. 
André ‘II , 
Krzycki, 1537. 
Jean VI , 
Lotaiski, 1540. 
Pierre ‘IV, 


WA, 1400. 
Albert, évê- 
quede Cracovie, 
1403- 
Jean ‘Szafra- 
niec , 1433, 
Jean Koniec- 
PQl0 ; 1455. 
Jean Grufz- 
czynski , 1467. 
Jacques Deu- 
binski , 1472. 
Uriel Gorka, 
1474. 


lui-même ; il a- 
bandonne ce fer- 
vice ‘ dèshono- 
rant, rentre en 
grace auprès du 
roi , & lui aide 
à remporter une 
viétoire fignalée 
fur Jes Cheya- 
liers, 

Prandota Gal- 
ka de Niedz- 
wiedz fe fignale 
contre les Bo- 


nufcrit qui con 
tient ‘cette hif- 
toire , a été 
poftérieurement 
ajoûté, & que 
celt une de ces 
fraudes litérai- 
res, ficommus 
nes dans lesan- 
cienngs annales. 

O: flaws Odro- 
wonz, théolo= 
gien , mort en 
1242, 


Gamrat, fameux | Kreflaw Zka- | hêmes en 1345. Hyacinthe 
par fes dérégle- | rozwenk, 1503. | Chrétien POf- | Odrowonz,théo- 
mens, par fon Jean Laski, |trow , caftellan logien , mort en 
crédir auprès de | rs 10. de Sendomir , | 1257, 

ła reine Bonne ,/} Matthieu Drze- | commande avec Michälo, ou 
& fa converfion, | wickt , 1513, gloire un corps | Michael , hifto = 
auf évêque de} ChriftopheSzyd-| d'armée dans|rien; il fleurif- 


Cracovie, 1545 
Nicolas TII , 
Dzierzgowski , 
2559. 
Jean IX,Prze: 
renbskKi, 15632. 
Jacques IV, 
Uchanski, 1581. 
Sraniflas Karn- 
kowski, 1603. 
Jéan'X, Tar- 
naski j 1606. 
Bernard Ma- 
ciejowski , car 
diñal & évêque 
dë Cracovie , 
1608, 
Albert III, 


lowietki, 1532. 

Jean Choïens- 
ki, évêque de 
Cracovie, 1537. 

Paul Wolski, 
1544 

Thomas So- 
bôocki , 1547. 

Samuel Ma- 
cifjowski, évè- 
que dé Cracovie, 
1539: 

Jean Qcicski, 
1563. 

Valentin Den- 
binski, 1576, 

Pierre Wols- 
ki » 1577e 


fait vers la fin 
du treiziéme fié- 
cle. 

Thomas Za- 
remba , chéolo- 
gien en 1290. 

Jean Romka, 
théologien, mort 
en 7301. 

Pérégrinus , 
Dominicain, vi- 
vait en 1322, 
H refte de lui 
quelques ouvra- 
ges de théolo- 
is. 

Jean , auteur 
d’une aflez bon- 


Pexpédirion du 
roi Ladiflas Ja- 
gellon contre le 
duc d'Oppeln , 
en 1396. 
Zindran de 
Nafchcowyeze , 
Miecznik Kra 
kowski , com- 
mande l'armée 
Polonaife dans 
la guerre contre 
POrdre Teuto 
nique , En 1410. 
Nicolas de 
Michalow , caf 
tellan de Craco 
vie , cft fait gé- 


Archevéques de 
Gnefne € Evé- 
ques dCracovie, 


B:ranowski , 
1675. 
Laurent Gen- 
bicki, 1624. 
Henri III, 
Fitley , 1626. 


Jean XI , 
Wenzyk ; 1638, 
Jean XII , 


Lipski, 1641. 
Marthie II, 
Lubienski, r652. 
André TII, 
Lefzczynski 
1658. 
Venceflas 
Lefzczynski , 
1666. 


Nicolas IV , 
Prazmouski , 
1673: 


Cafimir Fló- 
rien , prince 
Czarroriski , 
1674. 

André Olfowki, 
1677. 

Jean XII, 

Wydzga, 1686. 

Etienne Wierz- 
bowski, meurt 
avant d’avoir re- 
çu de Rome fes 
bulles de confir- 
mätion, 

Michel Rad- 
ziejowski, car- 
dinal, 1705. 

Stanilas II, 


Jean Zamoys- 
ki, grand géné- 
ral, 160$. 

Le roi Sigif- 
mond ITI, lui fit 
époufer fa niéce 
Grifelde , fille 
de Chriftophe , 
prince de Tran- 
filvanie. 

Matthieu 
Pftrokonski , 
1609, 

Laurent Gen- 
bicki ; 1613, 

FelixKryski, 
1617. 

Staniflas Zol- 
kiewski, 1610. 

André Lipski , 
1624. 
Venceflas Lefz- 
czynski , 1628. 

Jacques Zad- 
zik, 1635. 

Thomas Za- 
moyski, 1638. 

Pieire Gen- 
bicki, 1642. 

Georges Of- 
folinsKi , 1650, 

Jean Lefz- 
czynski, 1677. 

Etienne Wydz- 
ga, évêque de 
Varmie, 1678, 

Jean Wielo- 
polski, 1688, 

Georgès Den- 


néraldes armées 
Polonaifes , le 
roi fe trouvait 
trop âgé pour 
pouvoir foutenir 
les farigues de la 
guerre, en 1433+ 

Sandivogius 
d'Oftrotog ; pa- 
latin de’ Pofna- 
nie, & Jean de 
Tenczin, pala- 
tin de Sendo- 
mir, comman- 
dent l’armée Po- 
lonaife , chargée 
de maintenir le 
prince Cafmir 
fur le trône de 
Bohême , en 
1438. 

Jecam Oleski 
dé Sienne com- 
mande l'armée 
qu'on envoie en 
Moldavie,contre 
un ufurpateur 
de ca pays, nom- 
mé Bohdam , en 
1450, 

* Dans la mê- 
me année , Pier- 
te Odrowons ;, 
palatin de Leo- 
pold , & Przed- 
borius de Ko- 
niecpole , cattel. 
lan de Sendo- 
ir, furent les 
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| Minifiresd’Etar. | Guerriers. | Savans illuffres. 


ne chronique - 


pour le temps» 
en 1359. 

Nauxer d'O- 
xe, bon jurif- 
con{ulte , en 
1340. 

Staniflas de 
Cracovie , vi» 
vait au milicu 
du quatorziéme 
fiécle , théolo= 
pen. 

Nicolas de 
Blonie , vivait 
en 1415 ; théo= 
logien ; fes ou- 
vrages font im- 
primés fous le 


nom de Nicos, 


laus Polonus : il 
y en a quelques- 
uns fous celuide 
Nicolaus à Plo- 
ve. 

Matthieu de 
Cracovie , éyê= 
que de Worms, 
cardinal du titre 
de Saint Cyriaa 


que , mort, en, 


1410 , théolo= 
gien, 

Albert de 
Brudzewo, théo. 
logien, 

André . Laf- 
chariús , vivait 
en 1414 > thés 
e 1] 


1 
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Archevéques de G 
Gnefne. | Mirifiresd Etat. | Guerriers. | Savans illyftrese 
—————————" 
Srerabek, 1172, | hoff, 1702; généraux  quiflogien ; il a 
Théodore Po André Zalus- | commandérent_ |compofé quel- 
10ki, 1738, ki, évêque de [l'armée  Polo- [ques ouvrages 
Varmie , 1711. [naife , dans la [de politique qui 
Evéques de Cra- |} Jean Stembek, | feconde expédi |nous reftenr, 
covie. 1736 tion. contre la Jean Duglofz 
Moldavie. ( ou Longinus ) 
Poppe, 1023. | Chanceliers del  L'hiftoire cite | de Niedzielsko , 
Gompo, 1032. | la Couronne. [avec éloge , en | chanoine de 
Bachelin , ave 1454, Lucàs de | Cracovie, pré- 
1046. : Sbigné, 1320. | Gorka ,, palatin | cepteur des en- 
Aaron, 1059: |} Jean de Czarn. |dé  Pofnanie , | fans du roi Ca- 
Lambert Zu- j| kowa, 1368. [Staniflas d'Of |fimir 111, hit 
la, 1071. Simon, 1380. | irorog , palatin | torien célébre , 
St. 'Staniflas| Nicolas Mof- | de Kalifz, Ni- | mort en 1480, 
Szczepanowski | Korzewa , 1387. | colas Sarlicy , | Nous lui devons 
1079. Nicolas Tron: j palatin d’Ino- | le développe- 
Lambert II ,|ba , 1405. wladiflaw , & |ment du cahos 
IIOL. Pierre Dunin, | Derflaus de | des premiers fié- 
Baudouin ,|1415, Rythwiani , caf- | cles de l’hiftoire 
1108. Jean Szafra- |tellan de Rof- |de Pologne, & 
Maurws ,|niec, 1423. prza, qui furent fil eft- très-efti- 
1118. Sraniflas » [employés dans | mable par ceue 
Gaudentius , | 1427. la guerre contre |raifon, 
1142. Ladiflas Zo-|lOrdre Teuto- Jacques de 
Robert, 1144. | pOrewa , 1439. | nique, Clufa , ou Car, 
Matthieu , Vincent Kot En 1474 Jean |thufienfis, ou le 
1166. Donbna , 1447. | def Rythwiani, | Polonais , ou 
Getko, 1186. Pierre Woda | grand-marechal | Jufterbak , ou> 
Fulko , 1207. | Sczezenkocina , | & ‘caftellan de |de Guitrode $ 
Vincent Kad- | 1454. Sendomir , fe |théologien,mort 
hibko , 1218. Grégoire Dei-'| diftingua ` dans |en 1472, ` felon 
Iwo, 1229. tarus, 1493. le commande- | quelques-uns. 
Wiflimitkof- | : Venceflas Prze- | ment del’armée | Jacques le Po- 
cielecki, 1242. | renbski , 1503. | contre les Hon- | lonais p Vivait . 
Praudora Bialac-| Matthieu Drze. | gros. En 149b,, -reli- 
Zowa , 1266, wieki, 1510. Dimportante | gieux de Ci- 
Paul Prze-| En 1504 onf dignité de | reaux. 
menkowski , | fit une conftitu- | grand - général | Martin de Il- 
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Evégques de Gra- 
covie, 


1293. 
Procope, 
3295. 
Jean IT, Muf- 
cata, 1320. 
Nanker ; 
1326. 
Jean HI , 
Grot , 1347: 
Pierre’ Fal- 
kowski, 1348. 
Bodzenta Jan- 
kowki, 1366. 
Florien Mo- 
krski, 1378. 
Zawifza Ku- 
rowenk, 1380. 
Jean IV, Rad- 
Jicki, 1392, Il 
fur docteur en 
médecine. 
Pierre” IT, 
Wifz , 1412. 
Albert, 1423. 
Sbigné Olef- 
nicki, 1455. Il 
fut cardinal, & 
acheta en 1443. 
du duc de Tef- 
chen en Siléfie , 
le duché de Sé- 
vérie;, qu'il unit 
à lévêché de 
Cracovie. . De- 
puis ce- temps 
les évêques s’in- 
titulent ducs de 
Sévérie. 
Thomas 


[aires | Guerriers. a illuftresa 


tion qui obligea 
les chanceliers à 
remettre les 
fceaux lorfqu'ils 
feraient hom- 
més à l’archevê- 
ché de Gnefne 
& aux évêchés 
de Cracovie , de 
Uladiflaw , de 
Pofnanie , de 
Plocko & de 
Varmie, 

La même 
conftitution por- 
ta création de la 
charge de grand- 
fecréraire, 
ChriftopheSzyd- 
lowiecki, 1513. 

Jean Ocieski, 
1550. 

Jean Prze- 
renbski » 1559. 

Philippe Pad- 
niewski , 1561. 

Pierre Myfz- 
kowski, 1566. 

François Kra- 

inski , 1572. 

Pierre Wols- 
ki, 1574. 

Jean Zamoyf- 
ki, 1678. 

Jen Poru- 
kowski, 1585. 
Albert Bara- 
nowskis 1590: 

Jean  Tar- 


de Lithuanie mé- 
tait pofitive- 
ment qu’une 
commiffion don- 
née en temps de 
guerre ; Pierre 
Bialy ; qui mou- 
rut en 1498 , 
fut le premier 
grand-général à 
vie, Conftantin, 
prince d'Oftrog, 
iui fuccéda dans 
cette charge. 
Michel Glins- 
ki battit com- 


plétement Jes 


Tartares près de 
Kleczko , en 
1506, 

Nicolas Ka- 
mienecki, pala- 
tin de Cracovie, 
en 1515. 

Nicolas Fir- 
ley de Donbro- 
wicza , caftellan 
de Cracovie, en 
1526, 

Ces derniers 
généraux furent 
nommés campi 
duélores genera- 
les: & dès-lors 
le commande- 
mentdesarmées 
fut conféréà un 
feul, qui Pe- 
xerça dans tou- 


kus, mathéima- 
ticien, 

Jean Kanty, 
théologien,mort 
CD 14735) ptor 
fefleur de Puni- 
verfité de Cra- 
covic, 

Jean Plaftwig; 
hiftorien, 1464% 

Jean de Som- 
merfeld , 1484, 

Staniflas Fran- 
cifcain, 1483. 

Pierre de Za- 
thor , mathéma- 
ticien, vers ce 
temps. 

l'hilippus Ca's 
limachus, mort 
ên 1496, Cetau- 
teur, quoiqu'I= 
talien de naïffan-. 
ce, mérite hien 
une place hono- 
rable entre les 
écrivains Polo- 
ais. Il fut pré- 
cepteur des prin- 
ces de Pologne 
& eut une pare 
fingulicre à la 
faveur du roi 
Jean Albert. 
Les Polonais ne 
le pleurérentpas, 
On trouve dans 
fes œuvres des 
chofes_ intére- 

e iij 


Evéques de Cra- 


covie, 


Strzempinski , 
1460. 

Jean V, Gruf 
2czynski, 1464. 

Jean VI, Luc- 
Ko, 1471. 

Jean VII , 
Rzefowski 
1458. 

Frédéric _, 
prince & cardi- 
nal , frere du 
soi Jean Albert, 
2503, 

Jean VIII , 
Konarski, 1523. 

Pierre Tomic 
ki, 1535. 

Jean 1X , La- 
falski , 1537. 

Jean X , 
Choienski 
1538. 

Pierre IV , 
Gamrat, qui fut 
en même temps 
archevêque de 
Gnefne, 1545. 

Samuel Ma- 
ciejowski,:1550, 
` André Zebr- 
zydowski, 1560. 

Philippe Pad- 
niewski, 1572. 

François Kra- 
finski; 1527. 

Pierre V, 
Myfkowski > 

i1591. 


BA BL E 
nes. 


Mid] Guerriers. [sens illuftres, 


nowski, 1598. 
Pierre Tylic- 
ki, 1603. 
Mathieu Pftro- 
konski, 1605, 
Staniflas Mins- 
ki, 1607, 
Laurent Gen- 
bicki, 1609. 
Felix Kryski, 
1613. 
Henri Firley , 
1618. 
André Lips- 
ki, 1610. 
Venceflas Lefz- 
czenski, 1624. 
Staniflas Lu- 
bienski, 1627. 
Jacques Zad- 
Zik, 1629. 
Thomas Za- 
moyski, 1635. 
Pierre Gen- 
bicki , 1638. 
Alexandre 
Trzebinski A 
1644 
André Lefze 
czenski, 1651, 
Jérôme Rad- 
fejowski, dépo- 
fé, 1652. 
Etienne Ko- 
rycinski, 1653, 
André Trze- 
bicki , 1658. 
Bogulas Lefc- 
czenski , 1660, 


tes les guerres , 
au lieu que pré- 
cédemment , à 
chaque nouvelle 
expédition , on 
créait un nou- 
veau général, 

Jean Tarnows- 
ki , caftellan de 
Cracovie, 1561. 
Ce général,donr 
la nouvelle conf. 
titution avait 
augmenté con- 
fidérablement le 
pouvoir , balan- 
ça long-temps 
l'autorité du 
prince & lui 
porta de cruelles 
atteintes, 

Conftanun , 
duc d’Oitrog , 
en 1532. 

Jean & Geor- 
ges . Radzivil , 
1541. 

Jérôme Chod- 
Kiewick, 1562. 

Jean Tar- 
nowski, 1562. 

Nicolas Si- 
mawski, 1569: 
Ces fix guerriers 
furent grands- 
généraux de la 
couronne, foit 
en Pologne , 
foit en Lirhua- 


fantes touchant 
lhiftoire de Po- 
logne, 

Jean de Hob- 
nicza , philofo- 
phe, en 1500. 

Jean Urfinus, 
rhéteur. 

Jean de Glo- 
govie, philofo- 
phe ;. il fur le 
prenuer des pro- 
feffeursdeCraco- 
vie, qui fut ex- 
citer l'attention 
des favans ; les 
Allemands vin- 
rent en foule à 
l'académie pour 
entendre & éa 
tudier fous Jui. 

Jean Haller 
eft le premier 
imprimeur de 
Pologne, Il a été 
inconnu à Mait- 
taire , qui dans 
fes annales n’en 
fait aucune men- 
tion. Il eut pour 
aide Gafpard 
Hochf:der, 

Michel de 
Breflaw eft le 
premier profef- 
feur de théologie 
à Cracovie; Lo- 
banus Heflus, 
RudolphusAgri- 
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D a 
Evèques de Cra- 
covie, Minifiresd’Ecar. | Guerriers. Savans illujtres, 


7 - = 


Georges Räd- Jean Lefzc-| nie. . Après i iunior ,. & 
i 


zivil , cardinal , | zenski , 1666. | mort de Nicolas 
1600. ` André Ols-f Siènawski , le 
Bernard Ma- |zowski, 1676. À roi Sigifmond- 
cicjowski, car- | Etienne Wydz-| Augufte Jaiffa 
dinal & arche- | ga ; 1677. vaquèr le grand- 
vêque de Gnef-| Jean Wiélo-| généralat de Po- gien, en 1531- 
ne, 1608. polski , 1678. | logne, fl confé-} Jean Choizn{- 
Pierre VI ,| Jeän Mäla-lra à Georges| Ki, évêque de 
Tylicki, 1616. | chowski , 1680, Jaz'owiccki le! Cracovie , théo- 
Martin Szyfzs- Jean Gninski, | commandement | logien ; mort 
kowski, 1630. | 1685. d'un coips def- | cn 1538. 
André H , Michel Rad-| tiné à aflurér laf Erafmë Cio- 
Lipski, 1631. |zieiowski. tranquillité des] lek, évéque de 
Jean Albert, | Georges Dén-|frontiéres duj Plosko , vivait 
prince royal & |hof , 1668. royaume, Cejen 1518. Orfa- 
cardinal , fils de Charles Tar- | commandement j tevr. 
Sigifmond III , | lo, 1702. eft l'origine de| Jean Flachs- 
1634. Jean Szem- | la dignité de gé- | binder, de Dant- 
Jacques II ,|beK, 1711. néral des camps. | zicK , évêque de 
Zadzik , 1642. Jean Bokum, Les autres gé | Vaiñié , mort 
Pierre VII, |1721. ` | néraux fe trou- en 1548. 11 di- 
Genbicki, 1657. Jean Lipski , | veront dans ja | ma lés favans & 
André III, | depuis 1724 juf- | colonne des Mi- | fut favant lùi- 
Trzebiċki, 1679. | quen 1736. niftres d'Étar & | même; 1lcom= 
Jean XII , grands - officiers pofa quantité de 
Malskowski „| Grands - Maré- | de la couronne. | poëfies latines , 
1699. chaux. qui enrichiffent 
Staniflas II, quelques biblio- 
Donbski, 1720, Dobieflaw théques de Po- 
Georges Albert | Fredro , 1366. logne , & qu'on 
Bienhoff , 1702, | Jean Szof, fe propofe de 
Cafimir Lu- | :375. faire imprimer 
benski , 1720, ficolas Brez- incefamment 
Felicien Sta-|zix, 1389. Nicolas Huf- 
niflawski, 1732. | Raphaël Tar- fovianus , en 
Jean Lipski ,|-nowski, 1391. r523. Poëte. 
1746» Démétrius Go» Nicolas Jaf- 
e rajas 1399, t kers en“ i535» 
ci 


Valentinys Ec- 
chius furent fes 
difciples: 
Staniflas By- 
linski y théolo- 


Ixxij 


' Archev éques dè 
Léopold. 


L’archevêché 
de Léopold a 
été fondé en 
1362 , & en 
3375 il fut tranf- 
féré à Halicz, 
ville de la Rufie 
rouge, jufqu’en 
2416 que le fié- 
ge fut de nou- 
veau fixé à Léo- 
pold. 

Chrétien d’Of- 
trowa ; 1364. 
Antoine , 


1375° 


ÆArchevéques 
d’'Halicz, 


Matthieu , 
1377. 
EE A $ 
{1391T. 
Jacques , 
1411. 
Nicolas Tron- 
bå, 1411. 


Wärchevêques de 
Léopold. 


Jean  Rzef- 
zowski , 1435. 
Jean II, Odro- 
WOoOnz ; 1450. 
Grégoire de 
Sanoc, 1479. 
Jean IH , 


TAr BIE HE 


Miniftresd'Ecat. 


Suite des grands 
Maréchaux. 


Sbigné Brze- 
zia, 1425. 
Jean Glowacz 
d’Olefnice , 
1440. 
Nicolas Brze- 
zia, 1458: 
Jean Ryth- 
wiani , 1477. 
Raphaël Ja- 
roflawski, 1493, 
Pierre Kmita, 
1505. 
Pierre Myfz- 
kowski , 
Staniflas de 
Chodeza, 1529, 
Pierre Kmita, 
palatin de Cra- 
covie , SSI. 
Jean Mielec- 
ki, 1561. 
Jean Firley, 
1574" 
André Opa- 
linski , 1593. 
Staniflas Przy- 
ienski, 1595. 
Pracope Sie- 
niawski, 1596. 
Nicolas “Zce- 
brzydowski A 
1601. 
Sigifmond 
Myfzkowski , 


1507. 


Minifires d Etar 
& gr. Officiers 
de la Couronne. 


Suite des grands 
Maréchaux. 


1615: 
Nicolas Wolf- 
ki, 1630. 
Lucas Opalinf. 
ki, 1649. 
Georgés Lu- 
bomirski; il fur 
en même temps 
général de camp 
de la couronne ; 
L'empereur Fer- 
dinand III lui 
avait conféré la 
dignité deprinee 
de l'Empire. 11 
prétendait être 
reconnu duc en 
Pologne , com- 
me héritier par 
fa mere des ducs 
d'Oftrog , dé- 
pofé en 1663 
Jean Sobieski, 
qui fut roi, 
1674. 


afimir Bielins- 
ki, 1713. 

Jofeph Maif- 
zech, 1742. 


Savans illuftres 


Jüurifconfulte. 

Clément Ja- 
nicius, dont les 
poëfies viennent 
d'être publiées 
par M. Bochme. 

Nicolas Kielc- 
zewski ; il vivaic 
en 1507. Hifto- 
rien. 

André Krzyc- 
ki, archevêque 
de Gnefne, mort 
en 1537. Poëte: 
fes compatriotes 
lui donnent le 
ncm d’OvidePo- 
lonais, Ses œu- 
vřes doivent ê- 
tre aétuellement 
imprimées. 

Jean Laski, 
archevêque - de 
Gnelne , mort 
en 1531, eitle 
prmier compi- 
lateur des. loix 
Polonaifes. 11 
fut ami intime 
du célébre Eraf- 
me, 

Matthieu La- 
nezki , jnrifcon- 
fulce s 

Staniflaşs. de 
Lowicz , philo- 
fophe ; il vivait 
en 1512. 


Valentin ` de 


= nr 


w, 7 4 à 
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"Archevèques de 
Léopold, 


Miniffres d’ Etat 
& gr. Officiers 


de la couronne. 


Miniftres d’ Erat 
& gr. Officiers 
de La couronne. 


Savans illuftres. 


Diugoz, 1480, 
Jean IV, Strze- 
lecki Woncrob- 
ka, 1493. 
André Boryf- 
zewski, 1510. 
Bernard IL, 
Wilczek , 1540, 
Pierre 11 Star- 


zechowski n 
1554» 

Felix Ligenza, 
1560. 

Paul Tarlo, 
1565: 


Staniflas  Slo- 

mowski, 1575. 
Jean V, Sie- 

ninski, 1585. 
Jean VI, Dé- 


métrius Soli- 
kowski , 1603. 
Jean VII, Za- 
moyski, 1614, 
Jean, VIN, 
André Procl- 
micki, 1633. 


Achatius Gro- 
chowski , 1644. 

Nicolas. II, 
Krofnowski , 
1654: 

Jean IX, 
Tarnawski x 
1659. 

Albert Kory- 
cinski , 1675» 

Conitantin 
Lipski , 1698, 


Maréchaux dela 


Cour. 


Pelka, 1364. 
Jean Moskor- 
zOWAa ; 1395. 
Laurent Kali- 
nowy ; 1405. 
Nicolas Za, 
krzowa, 1444. 
Jean Biefiad , 
1455. I 
Pierre Dumin 
Brawkowic,1460 
Michel Laloc- 
ki, 1466. 
Pierre Kuroz- 
wenk , 1475. 
Staniflas Brze- 
zia, 1485. 
Raphaët Lefz. 
czynski, 1501. 
Jean Jarocki, 
1506, 


Pierre Kmita, 


1530. 
Jean Tenc- 
zynski, 1553. 
Staniflas Ma- 
ciejowski, 1563. 
Staniflas Wols- 
ki, 1566, 
Staniflas Bar- 
Zi, 1570. 
Andrė Opa- 
linki, 1575. 
André Zbo- 
rowski, 1589. 


Suite des Maré- 


ienski, 1593. 
niawki , 


ki, 1615. 


chaux de. la 
Cour, 


Staniflas Przy- 


Procope Sie- 
1603: 
Nicolas Wols- 


André, Przy- 
ienski , , 1618. 
Lucas Opaiins- 
ki, 1630. 
Sraniflas Przy- 
ienski , 1642. 
Adam Kara- 
nowski, 1649. 
André Lubo- 
mirski » 1649. 
Lucas Opa- 
linski, 1662. 
Jean-Clément 
Branicki, 1673, 
Nicolas Sic- 
üiawski , 1680. 
Jérôme Lubo- 


mirski, 1692. 


Jofeph Lubo- 
mirski , 1702, 

Camir Bie- 
linski, 1722. 

Staniflas Po- 
niatowski, de- 
venu palatin de 
Mazovie , en 
173 


du roi 


Lublin , célébre 
médecin. 


Georges Myfz- 


kowski,dePrzec- 
zifzow , théolo- 
gien. 


Matthieu ‘de 


Miéchow , doc= 
teur en médeci- 
ne , 


mort en 
1523, médecin 
Sigif- 
mond I; hiftu= 
rien. 

Pierre Tomic- 


ki, évêque de 


Cracovie , mort 
en 1535, jurif- 
confuire & phi- 
lologue. C'eft à 
fes efforts que 
les langues hé- 
braïque & Grec- 
que doivent lef- 
time où elles 
font dans l'uni- 
verfité de Cra- 
covie , & la pro- 
reétion que ce 
grand Prélat ac- 
corda à Georges 
Libanus ne con- 
tribua pas peu à 
infpirer aux Po- 
lonais le goût 
des fciences & 
de la belle litté- 
rature. 

Jean Turzo , 


Ixxiv 


Archevé gues de 
Léopold. 


Conftantin 1I, 
Zielinski, 1709. 

Nicolas El , 
Peplawski , 
17351. 

Jean X, Skar- 
bek, 1733. 


Grands Tréfo- 
riers, 


Démétrius 
Bozydar ; 1399. 
Hincza Prze- 
mankowa, 
ThomasCzarn- 
ki, 3426. 
-André Lubie- 
nisy 1436. 
André Brse- 
zia, 440 
si Jacques Lu- 
bienia, 1448. 
Hincza Ro- 
£OwWa , 1459: 
Jacques Szcze- 
kocina, 1467. 
Raphaël Ja- 
roflawski. 1468. 
Thomas 
Trompezynski ; 
1471. 
Paul Jafiens- 
Xi, 1478. 
Staniflas Szyd- 
lowia, 1480. 
Pierre Kuroz- 
wenx , 1485. 
Jacques Szyd- 


TOA POSE 


Miniftres d'Evar | Minifires d'Etat 
& gr. Officiers | & gr. Officiers’ 


de la couronne. 


Suite des Grands 
Tréforiers, 


lowiecxi ,3 510. 
André Kof- 
cielecxi ; 5515. 
Nicolas Szyd- 
lowiecki, 132. 
Sbigné Tar- 
DOWSKI ; 1549. 
Spytex de Za- 
xliczyna, 
Jordan, 1556. 
Staniflas Far- 
nowski, 1563: 
Valentin Den- 
binski , 1563. 
Staniflas So- 
Fex , r569. 
Jérôme Bu- 
renski, 1578. 
Jacques Ro 
xoflowxi, 1580 
Jean Bulfki, 
1589. y 
Jean-Firley , 
1607. 
Ba. Stanis- 
lawiki ; 1610. 
Stanifles Varí- 
ZYCKis, 1624. 
Hermolaüs Li- 
genza , 1632. 
Jean Dañie- 
lowicz, 1650. 
Boguflas Lefzc- 
zyniki , 1658. 
I Jean Cañfmir 


de la Couronne. 


Suite des Grands 
Tréforiers. 


Krafinfki, 1668. 
Jean - André 
Morftin , 1684. 
Martin Za- 
moyfki , 1669. 
Jérôme Lubo- 
mirfki, 1702. 
Raphaël Le{zc- 
zynsKi, pere du 
roi Staniflas , 
1703: 
Jean Preben- 
dowiki, 1729. 
François- Ma- 
ximilien Ofo- 
linfki, 1736. 


Grands Chance- 
liers de Li- 
thuanie. 


On trouve fous 
l'année 1499 , 
que Nicolas Rad- 
zivil fur grand- 
chancelier de 
Lithuanie : c'eft 
la premiere men- 
tion d’une char- 
ge d'Etat en Li- 
thuanie. 

Nicolas Rad- 
zivil , palatin de 
Wilna ; 1508, 

icolas Rad- 


| Savans illuftres. 


évêque de Bref- 
law , mort en 
1520 ; il proté- 
gea les favans. 

Nicolas Za- 
motuli , vivait 
en 1532. Mathé- 
maticien, 

Barthelemi 
Pangrodz , en 
4547 ,; théolo- 
gien. 

Jacques Przy- 
lusxi, vivait en 
1533 > jurifcon- 
fuite. On con- 
naît de lui une 
colleétion de fta- 
tuts. 

Bernard Wa- 
powfxi , chanoi-= 
ne de Cracovie, 
mort en 1535 
Biftorien. 

Staniflas Zas 
borowski , jurife 
confülte & poli- 
tique ; il vivait 
en 1507. 

Lazare An- 
dryfowie fonda 
en 1553 la fa- 
meule imprime- 
rie connue fous 
le nom impri- 
merie de Laza- 
re. 

Martin Bialo- 
brefxi’, évêque 
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Miniftres d'Etat y Minifires d Etat | Miniftres d'Etat 
& gr. Officiers | & gr. Officiers |& gr. Officiers | Savans illuffres, 
de la Couronne. | de la Couronne. | de la €ouronne. 


h de Kaminiec ; 

Suite des grands | Suite des Chan-} Grands Tréfo- |théologien. \ 
Chanceliers de |celiers de Li-| riers de Liwhua-| Pierre Calo- 
Lithuanie. thuanie, nie, vius; il eft con- 
nu pour avoir 

zivil, 1522, Léon Sapié- Jean- Nicolas été chancelier 

Aibert Gaf-|ha, 1589. Narufzewicz  , | de la république 
told. Gabriel Woy-| 1573- de Zabine ; cette 

Jean Chlebo-|na, 1615. Laurent Woy- | république était 
Wiez ; 1591. Jérôme Wol-|na, 1580. une forte de fo- 

Nicolas Rad- |lowicz , 1620, Jean Chlebo- | ciété fpirituelle+ 
zivil, 1567. Albert Radzi-|lwicz, 1583. ment folle , fon- 

Nicolas Rad- | vil, 1623. Théodore | dée en 1546 par 
zivil, 1579. Paul Sapiéha , Tyfzxiewiez , {un nommé 

Euftache Wol- | 1635. 1587. |Pfzonxa, & dont 
lowicz, 1584. Etienne Paç , Démétrius |on a imité Pex- 

Chriitophe | 1640. Ghalecxi, 1598. ftravagance en 
Radzivil, 1588. Martien Tryz: André Za- |France dans Pé- 

Léon Sapićha, [na , 1643. wifza, 1603. |rabliffement du 
1623, Léon Sapié-| Jérôme Wo- régiment de la 

Staniflas Rad- | ha, 1659. lowicz , 1618. [Calotte par`Ay- 
zivil , 1656. Alexandre Na- Chriftophe mon. Les boù- 

Chriftophe | rufzewicz, 1669, | Narufzewicz , |ineschofes & les 
Paç, 1684. Michel Rad- | 1632. folies ne» font 
Martien Oginf- | zivil, 1680. Etienne Paç , | guères que des 
Ki, 1690, Dominique | 1635. i imitations. 

Dominique | Radzivil, 1699,] Nicolas Fryz- | Straniflas-Gro- 
Radzivil , 1699 Charles Rad- | na , 1639. decius , vivait 

Charles Rad- | zivil, 1699. Paul Wolo- |en r564 , théo- 
zivil, 1720. Staniflas | wic , 1641. logien. 

Michel Prince | Sczczuxa, 17101 Nicolas Kifz- Staniflas 
Wifniowiefki ; Cafimir prin- | Kæ, 1643- Grepsxi, doc- 
1736. ceCzartorynski, Gédeon Tryz-| teur de Craco- 

Ex 1742, Da ; 1648, vie ; mort en 
Chanceliers de Vincent Gon- | 1572, philolo- 
Lithuanie. fiewski, 1662, | gue- z 

Ghriftophe | Clément Ja- 

Euftache Wol Zawilza ,.1667, | nicki, vivait en 

lowicz, 1579, Jérôme Krzyfz- | 1560, hiftorien, 


remit: 


Miniffres d'Etat 
& gra Officiers 
de la Couronne. 


Suite des grands 
Tréloriers dè 
Lithuanie. 


pin , 1676. 

Benoît Sapié- 
ba, 1702. 

Louis Pociey, 
1709. ` 

Michel Cafi- 
mir Kociel., 
1722, 

Staniflas Po- 
niatowski, pala 
laun deMazovie, 
en 1731. 


Grands  Géné- 
raux de la Cou- 
ronne. 


Nicolas Ka- 
mienecKi, pa- 
latin de: Craco- 
vie, 1 S15e 

Nicolas Fir- 
ley. , de Dom- 
browicza ,. caf- 
tellan de Craco- 
vie, 1526, 

Jean Tarnowf- 
Xi, caftellan de 
Cracovie, 1 561- 

Nicolas Sié- 
niawfki, 1 569. 

Nicolas Mié- 
lecxi, fe demet 


enia 5go. 


Minifires d'Etat 
& gr. Officiers 
de la Couronne. 


Suite des gr.Ge- 
nér. de la Couro, 


Jean Zamoyf 
Ki ,; déclaré 
grand - général 
avec ła même 
autorité queJean 
Tarnowski $ 
1605. 

Jean Zamoyf, 
Ki, auffi grand- 


‘chancelier ; 


1608. 

Staniflas Zol- 
Kiewfki , aufi 
grand - Chance- 
lier, 

Staniflas Ko- 
niecpolsxi , 
1646, 

Nicolas Po- 
tocKki, 1651. < 

Staniflas Po- 
tocki, 1667: 

Jean Sobies- 
xi, aufli grand- 
maréchal, 1674. 

Démétrius , 
prince Wifnio- 
wiefki, 1682: 

Staniflas Jablo- 
nowfki , 1702, 

Félix Potoc- 
1702. 

Jérôme Lubo- 
mitfki, 1706. 

Adam Sié- 


Kir 


Minifires d'Etat 
& gr. Officiers 
de la Couronne. 


Suite des Gr. G: 
de la Couronne. 
niawfki , 1726, 

Staniflas Rze- 
wufki, 1728. 
Gr. Généraux de 

Lithuanie. 

Conftantin » 
duc d'Oftrog , 
1532 

Georges Rad- 
zivil; 1541, 

Jean Radzi- 
vil, 1542. 


Jérôme Chod-, 


Kiewicz,1 562. 
Grégoire Chod- 
Kiewicz, 1569. 

Nicolas Rad- 
zivil , 1588. 

Chriftophe 

Radzivil, 1603. 

Jean Chod- 
KiewiçZz ; 1621. 

Leon Sapié- 
ha, 1633. 

Chriftophe 

Radzivil, 1640. 

Jean Kifzxa, 
1653: À 

Jean Radzi- 
vil; r655- 

Paul Sapiéha, 
1667. 

Michel Paç, 
1682. 

Cafimir Sa 
piéha, 1703, 


Savans illuffres. 


& poëte. On 
vient  d’impri- 
mer fes poëfies, 

Valentin Kut- 
borfcius , en 
1573 , théolo- 
gen, 

Martin Kwiat- 
KOWS , vivait en 
1560 , hifto- 
rien. 

Jean Laficxi, 
hiftorien. 

Jean Latos, 
vivait en 1566 , 
mathématicien, 

Jean de Léo- 
pold eft auteur 
de la premiere 
verfion de fa bi- 
ble Catholique , 
imprimée en 
1561, 1574 & 
1577. 

François Lif- 
manin était na- 
tif de Corfou; 
il fut confeffeur 
de la reine Bon- 
ne , ‘& s’infinua 
fort avant dans 
les bonnes gra- 
ces du roi Sigif- 
mond-Auguite : 
ce prince le char- 
gea de s’abou- 
cher avec les 
noûüveaux réfor- 
mateurs, dans 


6q 
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le deffein où il 
Sie des grands | Suite des Géné-| Généraux - de- | était de réfor= 
généraux de Li-| néraux-de-camp | camp de Lichua- | meria Pologne. 
thuanie. de la Couronne. nies Lifmanin partit, 
fe maria à Ge- 
Michel, prin-|nowski, 1636. Chriftophe | nève & s'y fixa. 
ce Wifniowies-| Nicolas Po- j| Radzivil, 1588. | Sigifmond . fur 
Ki, 1707. tockis 1646. Jean Chod- | fenfible à la per- 
Georges O-| Martin Kali-|Kiewicz, 1603, | te derce défer- 
ginski , 1709. |nowsxi, 1652: Chriftophe | teur de la. foi 
Louis Focicy, Staniflas Po- | Radzivil, 1633. | Catholique;mais 
1730. tocki, 1654, Jean Kifzxa , | ilabandonnafon 
1 Staniflas Lanc- | 1640, projet, de réfor- 
GCénéraux-de-| Koronski, 1657, | Jean Radzi- mation. Quel- 
samp de la Cou-| 1 Georges Lu-|vil, 1654. que temps après 
Tonne, bomirski, 1663. Vincent Gon- | Lifmanin retour. 
Etienne Czat- | fiewsxi, 1662. |na en Pologne, 
Après lamort | necki, 1665. Michel Paç ; | de l'aveu du roi, 
du grand-géné-| Jean Sobies-| 1667, & il y mourut 
ral Siéniawski , | Ki, 1667. Ladiflas Wo- fen 1563. 
Je roi Sigifmond į} Démétrius ,, | lowicz , 1669, Simon Maric« 
Augufte fuppri- | prince Wifnio-|! Michel Rad- fxi , vivait en 
ma certe charge, | wieski, 1676. |zivil, 1680. 1551 , philolo. 
& nomma géné- Staniflas Ja- Cafmir Sa- | gue. 
ral ade - camp | blonowsxi , | piéha , 1682. André. Mos 
Georges Jazlo- | 1682. Jean Oginski, | drewski , vivait 
wiecxi, 15754 Nicolas Sié- | 1684. en 15503 poli- 
Nicoles Sié-|niawsxi, 1684.| Boguflas Stufz- | rique. 
niawWsxi, 1582. Felix Potoc- j| xa , 1701. Morawski > 
Le roi Etienne | Ki, 1702. Michel priace | théologien. 
Bathori ne rem-| Jérôme Lubo-| Wifniowieski >| Nicolas Rev; 
plaça point ce|mirski, 1702. | 703. Proteftant;puëte 
dernier, Adam Sié- Georges O-| Staniflas Ni- 
Staniflas Kol- | niawsxi , 1706. | ginfki, 1708.. |ger , médecin 
Kiewski, 1608, Sranifias Staniflas Den- | célébre, 1563. 
Staniflas Ko-| Rzewski, 1726. | hof, 1728, Albertus Cam» 
niecpolski 5 |. : Staniflas Cho- pianus, 1558, 
2624: MentoWSKi 3 théologien. 
Martin Kaza; | 1728, Sranilas Ore 
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© gr. Officiers 


de la Couronne. 


Miniftres d'Etat 


Grands 
chaux de 
thuanie. 


Maré- 
Li- 


Alexandre 
Radzivil, 1654. 
Chriftophe 
Zawiza, 1669. 
Alexandre Po- 
lubenfki , 1679. 
Staniflas Rad- 
zivil, 1630. 
Jean, prince 
Dulfki, 1695. 
Alexandre Sa- 
piéha fe démet 
€n1703. 
Martien Wolo- 
wicz, 1704. 
Alexandre Sa- 
piéba reprend 
certe charge en 
1713, & lexer- 
ce jufqu’en 
1734. 


Maréchaux de 
Lirhuanie. 


Hornoftay, & 
grand-tréforier, 


1547: 
Euftache Wol- 


lowicz *, 1570; 


#11 fur décidé 


TA BOE 


Miniftres d'Etat 


& gr. Officiers 


de la Couronne. 


Suite des Maré- 
réchaux dé Li- 
thuanie. 


Nicolas Rad- 
zivil, 1570. 
Chriftophe 
Radzivit , aufi 
chancekier , 
1588. 
Staniflas Rad- 
zivil, 1593: 
Cnriftophe 
Dorohoftaysxi , 
1689: 
Jean Sapié- 
ha, 1619. 
Chriftophe 
Wiefolowski , 
1635. 
Alexandre 
Radzivil, 1638. 
Léon Sapié- 


à la dierte de 
Pannée 165, à 
la démandé des 
nonces , que ics 
dignités de 
gtand-oyaréchal, 
de maréchal de 
lą cour & de 
grand-tréforier , 
ne feraient plus 
conférées à des 
fénateurs, 


Miniftres d°Erar 
& gr. Officiers 
de la Couronne. 


Suite des Maré- 
chaux de Li- 
thuanies 


ba, 1643. 
Nicolas 
piéha. 
Jean  Tyf- 
KIEWIEZ ; 1649, 
Chriftophe 
Zawifza, 1654. 
Théodore Loc- 
Ki, 1676: 
Jofeph Stufz- 
Ka, 1684, 
Jean, prince 
Dulski, 1691. 
Alexandre Sa- 
piéha , 1697, 
Jean , prince 

Wiftiowieski , 
1701. 

Cafimir , prin- 
ce Sangufzxo , 
1706. 

Jofeph Mnif- 
zech, 1713. 

Paul, prince 
Sangufzko P 
1734. 


Sa- 


| Savans illuftres, 


zechowski. ou 
Okfka , hifto- 
rien ; on Pap- 
pelle le Démoi- 
thène de Polo- 
gne : il étudia 
fous Luther à 
Wittemberg , & 
quoique . prêtre 
& chanoine de 
Prémiflie , ilfe 
maria , . quitta 
l'état eccléfiaiti- 
que, & commu- ° 
nia comme fim- 
ple laie; oñ Pape 
pellait Malleus 
hærericorum. 
Barthelemi 
Paprocki, gé- 
néälogifte : c'eft 
le premier au- 
teur Polonais qui 
fe foit appliqué 
à cette {cience. 
Vigilantin de 
Sambor, poëte. 
Gafpard Sa- 
wicxi, Jéfuite, 
vivait en 1561 : 
il fe cachait fous 
le nom de Caf- 
pard Cichovius : 
on le croit au- 
teur d’un livre 
aflëz'rare , inti- 
tùlé : Alloquia 
Oficecenfia. 
Frédéric Stas 
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phylus, morten 
1564 , théolo- 
giem, ` ; 

Paul Stem- 
powsxi , fecré- 
taire du roi, 
mort en 1584 
politique. 

Jofeph Strulh, 
mort en 1568, 
médecin, 

Venceflas Sza- 
moruli, maître 
de la chapelle 
durei, mort en 
2572, grand mu- 
ficien & jurit- 
confulte. 

Jean Trzecief- 
Ki, difciple d’E- 
rafme, On pré- 
tend'que le pre- 
mieril commen- 
ça à répandre 
dans Cracovie 
les erreurs de la 
réformation. Au 
refte on parle 
avec éloge de 
fes vaftes con- 
naïiflances, 

Jean Tar- 
nowfrci, grand- 
généra! de la 
couronne, hii- 
torien, 

André Trze- 
eiefki , vivait 
en 1556, poëte 


cétébre, 
Bernard Woie- 
wodxa , impri: 
|meuràCräcoyis; 
il vivait en 1564; 
ce fut lui qui im 
prima laBible en 
Polonais àBrzec 
en Lithuanié , 
aux dépens de 
Nicolas Radzi- 
vil, alors grand- 
maréchal, &e le 
feigneur Je plus 
inftruit de la Po 


logne;lcette tras 


duttion avait été 
faite à Pinczo- 
vie, ville où Ni- 
colas Olefnicki 
avait établi le 
fiége de la reli- 
gion réformée, 
pour le royau, 
me , ilayait{çu 
y attirer nombre 
de favans, qui 
en peu de remps 
rendirent ceten- 
droit fi floriffant 
qu’on appella 
bien-tôt Pinczo- 
Vie, lArhènes 
tle la Pologne, 
I eft à propos 
de remarquer 
que plufieurs ré- 
formateurs , tels 
que Geiner, Bul- 


linger & Calvin 
écrivirent au roi 
Sigifmond - Au- 
gufte couchant 
les difputes qui 
agitaient alors le 
mondeCbrérien. 
Luther lui dédia 
la Bible qu’il. fit 
imprimer, &Cal- 
vin , fon com- 
mentaire. fur lé 
pitre de -Saint 
Paul aux Hé- 
breux. [ly avait 
un exemplaire 
de, cette Bible 
dans, la biblio- 
théque du: collé 
ge des Jéfuites 
de, Wilna, qui 


lfut: perdu ayec 


quantité d’autres 
livres , lorfque 
cette bibliothez 
que fut tran{por- 
tée à Konigfbers 
pendant-la guer. 
re de Jean Ca- 
fimir contre les 
Suédois & les 
Rufes. 
Sigifmond- 
Augufte , quien- 
tretenart une cora 
re/pondance lit- 
téraire avec. les 
réformateurs: , 
De croyait, point 


que l'autorité 
fouveraine s'é« 
tendit jufquesfur 
les confciences. 
Sous fon regae 
les Juifs obtin- 
rent de. grands 
priviléges.en Po- 
logné...:. libres 
d'édifier des fy- 
nagogues, ils eu- 
rent, encore leur 
juftice, particu- 
liere où ils déci= 
daient: des cau= 
fes de leur -na- 
tion, Le Juif Si- 
mon de Gintz= 
bourg ; grand 
géometre & ha- 
bile. archite@e , 
dont il nous ref 
te quelques ou- 
vrages ,_ fut: en 
même temps 
recteur de l’éco= 
le, & préfidenc 
de,la, juitice de 
Pofen. Les Juifs 
vivaient. tran- 
quillement. en 


Pologne , ils 


étaient heureux 
dans l'Ukraine ; 
le cardinal Com- 
mendon ,. lerf- 
qu'il, pafa en 
1561 parce pays, 
fut,bien étonné 
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de voir des Juifs 
cultiver & affer- 
mer des terres, 
enfeigner l'aftro- 
Nomie , exercer 
la médecine & 
pofñléder des eim- 
plois diftingués. 
Ce fut peut-être 
łe feul coin de 
Ja terre où cette 
nation profcrite 
fe fauva du mé- 
pris dont elle eft 
couverte dans le 
réite du monde: 

Leonard Go- 
recki , hifto- 
ricn. 

Jean Herburt, 
Caftellan de Sa- 
nox , jurifcon« 
fuite. 

‘Matthieu Stry- 
xowfki , hifto 
rien & poëte. 

Chr. Warsza- 
wicius, politi- 
que. 

Pierre Wols- 
Ki, évêque de 
Piocxo , ora- 
teur. 

Martin Bro- 
niewski ; géo- 
graphe. 

Jacques Brzez- 
nicki, vivaiten 
1585, hiftoriem 


Adam Bur- 
fius vivait en 
1580, rhéreur, 

Martin Cro- 
mer, évêque de 
Varmie, mort 
en 1589 ; onle 
nomme le Li- 
vius Polonais. 

Jacques Gorf- 
Ki ; mort en 
1585, orateur, 

Felix Herbor- 
tus, orateur. 

Stanifias Ho- 
fius , cardinal 
& évêque de 
Varmie , mort 
en 1579 , théo- 
logien ; il était 
grand - péniten- 
cier de léglife 
& préfident du 
concile de Tren- 
te : fes ouvrages 
latins ont été 
traduits enFran- 
çais, Anglais, 
Allemand & Po- 
lonais. 

Jean Kocha- 
nOWSKi , mort 
en 1584 : on 
l'appelle le Vir- 
gile Polonais. 

Pierre Kocha» 
nowski,; poëte, 

Jean de Léo- 
pold.théologien, 


Lucas de Léu- 
pold vivait en 
1580 , théelo- 
gién, , 

Jean Morc- 
zyníki eft au- 
teur d'un dic- 
tionnaire Polo- 
nais & Latin. 

Pierre Myfz- 
KOWÏKI , évé- 
que de Craco- 
vie; il culriva 
les fciences & 
protégea les fa- 
vans. 

Martin Ner- 
vicius , mort en 
1582, théolo- 
gien. 

André Patri- 
cius Nidelcius , 
fut le premier 
évêque de Ven- 
den , après le 
recouvrement 
de la Livonie, 
mort en 1583, 
théologien & o- 
rateur. 

Albertus No- 
vicampianus , 
médecin, 

Seb, Petricius 
vivait en 1583, 
médecin. 

Matthieu Pif- 
corecius ; Ora- 
eur, 


Staniflas Sar- 
nicius , hillo- 
rien. 

Martin Smi- 
glecxi , vivait 
en 1581, fa- 
MEUX CONLTOVCTr 
fire. 

Faufte Socin 
vint en Pologne 
en 1579 ; il. y 
publia fon fa- 
meux lèvre de 
Magiltraiu , qui 
lui fit des af- 
faires & l'obli- 
gea de fe retirer: 
il: revint en 
1604 ; & mou- 
rut à quelques 
lieues de Craco- 
vi , chez un 
gentil - homme 
nommé Adam 
Blonski, qui le 
protégeait. 

Ses difciples 
demeurérent en 
Pologne jufqu'en 
1660 , que le 
roi Jean Cafi- 
mir les chafla. 

Paul Suma 
POwSKI ; mort 
en 1584, théo- 
logien, 


Sébaftien Acer- ; 


nus , ou Klono- 
wicz, mort en 


1608, 
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1608 ; il pafe 
pour l’Ovide Po- 
lonais. 

Pierre Arto- 
mius , fameux 
miniftre , Pro- 
téftant, moit en 
1609. 

Frédéric Bart- 
fchius, mort en 
1609 , théolo- 
gien. 

Matthieu Bem- 
bus , théolo- 
gien. 

Simon Bir- 
kowski, mort 
en 1602, phi- 
Jologue. 

Martin Biels- 
ki, hiftorien. 

Joachim Bielf- 
ki, hiftorien, 

Joachin Bran- 
tus, philologue, 

Adam  Bur- 
fius , -proféffeur 
à Zamo(c. 

David Chil- 
chenius , mort 
en 1608, poli- 
tique, 

Martin Chmié- 
lecki, morten 
1632, 

Chbriftophe 
Chlamicius , 
mort en 1628 , 
théologien, 


Joachim Clo- 
butius, mort en 
1609, orateur 

Martin Cze 
chowski, mort 
en 1608.4 

Samuel Dam- 
bowski , mor: 
en 1625 ÿ afa- 
meux miniftre 
Proteftant, 

Thomas Dref- 
ner ; jurifcon- 
fulte, 

Jean Fox , 
mort en 1636, 
jurifconfulre. 

Erafmus Glicz- 
ner , miniftre 
Proreftant, mort 
en 1603» hii- 
torien. 

Lucas 
nicki , 
logue, 

Laurent. Gof- 
licki , évêque 
de Pofnanie , 
mort en 1607, 
politique, 

Staniflas Gro- 
howsh , mort 
en 1611 , poète, 

S- ñls Grod- 
zicki; mort en 
1613 , théclo- 
gien. 
Alexandre 
Guagninus , Ira- 


Gor- 
philo- 


lien, naturaliie 
en 1614; iks’eft 
attribuéla chro- 
nique de Stry- 
kowski. 

Simon Gurs- 
ki, mort en 
1616 , théolo 
gien. 

Reinhold Hei- 
denftein , caf- 
telian de Dant- 
zick, vivait eùn 
1602 ,  hifto- 
tien, 

Valerius Her- 
berger, miniftre 
Proteitant, mort 
en 1627. 

Daniel Her- 
man, mort en 
1601- , hifto- 
rien. 

Jacques Ja- 
nidlovius, mort 
en 1620 , pro- 
fefeur à Cra- 
covie, 

Jean Janufzo- 
vius, mort en 
1613 , impri- 
meur ; fes talens 
le firent enno- 
blir : il était bon 
hiftorien pour 
le temps & cé- 
lébre  jurifcon- 
fulte, 

Jean Krafins- 


ki; mort en 
1612, hio- 
rien , auteur 
dune afez paf- 
fable defcriprion 
de la Pologne. 

Staniflas Karn- 
kowski , arche- 
vèque de Gref- 
ne ; mort én 
1603 , hifto- 
rien, 

Staniflas Krys- 
tanovicius, mort 
en1617, hifto- 
rien, 

Martin Laski, 
Jéfuire , mort 
en 1615. 

Martin Lens- 
ki, imprimeur 
à Zamofc, mort 
en 1597 ; ilpof- 
fédait parfaite- 
ment la langue 
Grecque. 

Pierre Lilia, 
mort en 1606, 
profeffeurà Pol- 
nanie. 

André Lips- 
ki , grand-chan- 
celier , mart en 
1624 , hiftorien 
& jurifconiulte. 

Severin Lu- 
bomilius , mort 
en 1612, 


Bernard Ma- 
f 
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cicjowski,. évê- 
que de Craco- 
yie, mort en 
1617. 

Jean Makowf- 
ki, théologien, 

Jérôme Ma- 
lecki, mort en 
x617 , fameux 
Proteftant, 

Nicolas Mos- 
cienfis , Domi- 
nicain , théolo- 
gien. 

Jérôme Mof- 
cerovius ,* mort 
en 1625, fa- 
meux Socinien. 

Simon Nico- 
vius, Jéfüite, 
mort en 1590. 

Lucas Opa- 
Jinski , grand- 
xsaréchal, mort 
en 1649, phi- 
lofophe. 

Paul Palc- 
zow , politique. 

Barthélemi 
Paprocki de 
Glogol, généa- 
logifte, 

Jean . Petri- 
cius , hiftorien: 

Sébaftien Pe- 
tricius , mort 
en 1620, hifto- 
zien. 

Jérôme 


Po. 


vodovius, mort 
en 1613, théo- 
logien, 

JuftusRabus, 
mort en 1612 , 
théologien, 

Nicolas Ra- 
kowski , mort 
en 1618, théo- 
logien, 

Chriftophe , 
duc de Radzivil, 
philologue: 

Pierre Skar- 
ga Pawenski , 
mort en 1612, 
prédicateur , le 
Bourdglouë Po- 
lonais. 

Chriftophe 
Przyiemski , po- 
litique. 

Staniflas Res- 
ki , mort en 
1600 ,; théolo- 
gien. 

Adam Romer, 

mort en 1616 , 
orateur, 
André Rudo- 
mini , meurt 
miffionnaire, à 
la ‘Chine , en 
1633 > traduc- 
teur. 

Simon Simo- 
nides, fecrétai- 
re du grand-gé- 
néral Zamoys- 


ki, poëte. 

François Si- 
rauski vivait en 
1626 , poëte. 

Jacques Skro- 
biflewski, mort 
en 1628, hifto- 
rien. 

Martin Smi- 
glecins , mort 
en 1618 , Jé- 
fuite. 

Démétrius 
Sulikowski , ar- 
chevêque de 
Léopold , hifto- 
rien & poëte. 

Michel Taf- 
nodius , théo- 
lôgien  Protef- 
tant , mort en 
1620, 

Michel Tre- 
ter , hüftorien. 

Valentin Vi- 
davius , théolo- 
gien , mort en 
1601, 

Jean Urfin, 
médecin , mort 
en 1613. 
Staniflas Varf- 
zewicius, mort 
en 1591, phi- 
lologue & tra- 
duéteur ` d'une 
verfion de PHé- 
liodore, 


res Wun- 
Jacgues Wu 1 


— 
J Jéluire , 
auteur d’une ver: 
fion de la Bible, 

Simon Vy- 
focki, Jéfuite , 
mort en 1622, 

François 
Zaienski, mort 
en 1631 , ju- 
rifconfulre, 
Jean Sarius Za- 
moyski , gtand- 
chancelier 
grand-général , 
mort en 1695 > 
hiftorien & phi- 
lologue célébre. 
On le croit au- 
teur du 
de Senat 
mano.. 

Théodore Zas 
wacki , morten 
1609 s hiito- 
rien. 

Laurent Bar- 
tilius, moreen 
1635 , théolo- 
gien. x 

Fabien Biere 
kouski , mort 
en 1645» phi- 
lologue, 

Abraham Bzo- 
vius, mort en 
1637 » hifto- 
rien , continua- 
teur des annalks 
de Baronius, 
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Jean Cho- 


Jean Makowf- 


mentoiwski s| ki >- mort en 
mort en 1641 ;, | 1644 , | théolo- 


philologue. 

Camille Ja- 
finski, morten 
1644 , Domi- 
nicain. 

Pierre , Ka- 
iMminski , mort 
en 1642, Do. 
minicain. 

Georges 
Knapski ; mort 
en 1638 , au- 
teur d'un dic- 
tionnaire Po 
nais-Latin-Grec, 
qui eft le Fure- 
tiere de Polo- 
gne. 

Samuel Küf- 
ZewiCz <y . mort 
en 1645 ; Hil- 
torien. 

Jean Lipsky, 
archevêque de 
Gnefne , mort 
en 1639 » phi- 
lologue & poë- 
te. i 

Chriftophe Lu- 
bieniecki , mort 
ën 1648 , théo- 
logien. 

Raimond Ma: 
drowic , mort 
en 1641, Do- 
minicain, 


gien: 

Jean Markie- 
Wicz; mort en 
1647 , théolo- 
gien. 

Nicolas Mof- 
cicki, mort en 
1640. 

Nicolas Oberf 
ki, évêque fuf- 
fragant de Cra- 
covie, mort en 
1646. 

Jacques. Ol- 
zewski, Jélui- 
te ; mort, : en 
1634 

Simon Okols- 
ki, généalogii- 
te & biftorien, 

Staniflas Phoœ 
nick; mort en 
1643  théoio- 
gien, 


Rutgerzur 
Horft, morten 
1632, Livonien 
favant, 

Rywocki , 
mort en 1645 s 
orateur. 

Matth. Caf- 
Sarbievius 3 
mort en 1640 , 
philologue & 
poëte, PHora- 


ce Polonais. On 
doit avoir fait 
paraître une édi- 
tion, de fes œu- 
VIES. 

Jean Sobies- 
ki, pere du roi 
Jean IIE, mort 
en 1646 , hito- 
rien, 

Laurent Suf- 
lyga y mort en 
1640 , Jéluite. 

Frédéric 
Szembek , mort 
en; 1644 ; Jé- 


fuite. 


Simon  Ug- 
piewski , mort 
en 1647 , théo- 
logien, 
aimuel Bo- 
giflas Chylinski, 
mort en 1668, 
il a traduit la 
Bible, dans la 
langue Lichua- 
nignnie. 

Etienne Da- 
malewicz,, hif- 
torien, 

Gafpard Druz- 

bicki, mort en 
1660 » théolo- 
gien. 
Martin Hinc- 
za , mort en 
1667 , théolo- 
gien, 


Jean Jakno- 
wicz, mort eit 
1668 , théolo- 
gich: 

Staniflas Ko- 
finski ; mort en 
1657 , théolo= 
gien. j 

Albert Kivia= 
kowski ; théo- 
logien. 

Samuel Na 
kielski , -cha= 
ñoine du Saint 
Sépulchre, mort 
en 1657, hifto- 
tien. 

Simon Okols« 
ki, Dominican; 
mort En 1654 5 
énéalogiite 8 
hiftorien célés 
bte, 

Mařıin Olf- 
žewski; mort en 
1667 ;. théolo= 
gien. 

Bartholoméë 
Paprocki , more 
en 1650, théo+ 
logien: 

Lucas Paproc: 
ki ,; mott en 
1657 ; hifto= 


Paul Piafeckiÿ 
évêque de Pré- 
miflie, morten 
1649, hHtorien 
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& jurifconfulte, 
Pierre . Hya- 
cinthe: Prufzez , 
vivait en 1650 , 
hiítorien. 

Laurent- Jean 
Rudawski, vi- 
vait en 1660 , 
cet auteur a éte 
longtemps in- 
connu & fon 
hiftoire de Po- 
logne qui vient 
de paraître eft 
dûe à Ja géné- 
xofité de Mon- 
feigneur Zalus- 
ki, évêque de 
Kiovie, quien 
poflédait le ma- 
nufcrit originál 
dans fa nom- 
breufe bibliothé- 
que. 

Thomas Ry- 
wocki ,. morc 
en 1666 , théo- 
logien. 

Simón Staro- 
volski, mort en 
1658 , hilto- 
xien, jurifcon- 
{ulte & polygra- 
"phe. 

Staniflas Szczy 

giclski , vivait 
en 1663 , hil- 
torien, 

Jean Stoiens- 


ki ou Starorius , 
mort en 1654 ; 
Socinien. 

André Wen- 
giérski , mort 
en 1649, bif- 
torien ; il s’eft 
caché fous Pa- 
nagramme d’A- 
drien Regen- 
volfcius, 

André Wifo- 
watius , Soci- 
nien , petit-fils, 
par fa mere, de 
Fauite , Soci- 
nien, mort en 
1668. 

Séverin Wo- 
kiciewicz , mort 
en1658 , Jéfui- 
te. 

Nicolas Za- 
rowski ,: mort 
en 1665 , célé- 
bre mathémati- 
cien., 

Nicolas Ci- 
chovius, mort 
en 16śç , théo. 
logien, 

Daniel Paw- 
lowski, mort en 
1673 ; théolo- 
gien. 

Paul Potoc- 
ki , vivait en 
1670 ;  bhifto 
rien , caftellan 


de Kaminice 

pere du fameux 
primat de ce 
nom ; monfei- 
gneur Zaluski, 
évêque de Kio 
vie , a publié 
tous fes ouvra- 
ges dans un vo- 
lume in-folio. 

Samuel Przip{- 
kowski mort 
en 1670 , poli- 
tque, 

Chriftophe 
Zawifza, mort 
en 1666 , poë- 
te. 

Lucas Zalus- 
ki , mort en 
1673 , théclo- 
gien. 

Staniflas Za- 
luski , famèux 
prédicateur, 

Nicolas Ar- 
noldus , mort 
en 1680 , théo- 
logien  Protef. 
tant, 

Valentin Bia- 
towicz , mort 
en 1678 , théo- 
logien. 

Chwalkows- 
ki, réfident de 
Curlande en Po- 
logne ; il a écrit 
le droit: public 


de Polcgne. 

Jérôme Clo- 
dinius ; mort 
en 1670 théo- 
logien. 

Chriftophe 
Hartknoch,mort 
en 1637. Il a 
ofé , le premier, 
percer les ré- 
nébres qui cou- 
vraient les pree 
miers fiécles de 
l'hiftoire de Po- 
logne , & aou- 
vert une. carrie- 
re que M. Len- 
gnich a parcou- 
rue avec gloire, 

Jean Hewelc- 
ke , .confeiller 
de la ville de 
Dantzick , mort 
en 1687, altro- 
nome célébre. 

Joachim Paf- 
torius de Hir- 
tenberg , mort 
en 168r , doce 
teur en méde- 
cine : fon jour- 
nal du traité 
d’Oliva a été 
imprimé à Léip- 
fick. 

Vefpañên à 
Kochow Kos 
chowski , hifto- 
rien : on a de 
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Savans illufires, 


lui lhiftoire du 
regne -de Jean 
Cafimir en trois 
volumes , qu'il 
appelle, leszrois 
Climaëtéres ; le 
quatriéme volu- 
me fera inféré 
dans la biblio- 
théque des hif- 
toriens : Polo- 
nais, qui sim- 
prime a@uelle- 
ment. 

Albert Wi- 
juk Kojalows- 
ki , mort en 
1677 > hiflo- 
rien, 

Cafiair Wi- 
juk  Kojalows- 
ki, mort en 
1674. 

Jean Kwiat- 
kiewicz a conti» 
nué en Polo- 
nais, les anna- 
les. eẹccléfiafti- 
ques de Baro- 
nius. 

Alexandre Lo- 
remowic, mort 
en 1675, Jé- 
fuite. 

Staniflas Lu- 
bieniecki , né 
en 1623, mort 
empoifonné. à 
Hambourg en 


Wiecki 
en 1674, théo- 


avans illuftres. 


1675, La fecte 
des  Sociniens 
n'a point eu de 
plus célébre 
miniftre, 


Michel Mazo- 
vivait 


logien, 
André Mlod- 


zianowski, mort 
en r686. 


Thomas 


Miodzianowski, 
Jéfuite, célébre 


prédicateur, 

André ‘Ols- 
zowski, primat 
du royaume , 
mort en 1672, 
politique & écri- 
vain célébre ; il 
a fondé Ja bi- 
bliothéque pu- 
blique de Cra- 
covie, & c'eft à 
lPexemple dé fon 
illuftre ayeulque 
monfeioneur Za- 
luski , “évêque 
de Kiovie,vient 
de fonder celle 
de Warfovie. 

Paul Szczer- 
bic , vivait en 
1694; jurifcon- 
fuite. 

André - Vin- 


i cent Usftrzycki, 


Savans illuftres. | Savans illuftres. 


mort en 1676 , 
poëte, 

Nicolas Zalaf- 
zowski , grand 
jurifconfulte, 

Benoît Za- 
wadzki, poëte 
lyrique. 

Cafimir Za- 
wadzki , mort 
en 1692 , hifto- 
tien, 

André Zie- 
niewicz, vivait! 
en 1677 ; Jé- 
fuite, 

Rébecca, fille 
du rabbin Miers 
Tiktiner; eft, 
je crois, la pre» 
miére Juive de- 
venue auteur, 

Georges Cafi- 
mir Ancuta ; 
mort en 1730, 
jurifconfulte. 

Matthieu Va- 
lentin Arcem- 
berski , mort 
en 1717, Ora- 
teur. j 

Tobie Arent, 
mort en 1724, 
théologien, 

Jean Alanus 
Bardzinski . , 
mort cn 1730, 
célébre poëte 
Polonais, 


Cafimir Bier- 
nacki, mort en 
1725 >  hifto- 
rien, 

Bernard Boga 
danowiecz, morr 
en 1768, théo- 
logien, 

— Conftantin 
Cafimir | Brzos+ 
towski, évêque 
de Wilna, morr 
en 1722, Ora- 
teur. 

André Bu- 
chowski, mort 
en 1709, ma- 
thématicien. 

Benoît Bu- 
chowski, mort 
en 1720 , poëte 
Latin. 

Denis Chels- 
towski , mort 
en 1719, hittoa 
rien, 

Staniflas, A- 
dalbert Chrufe 
cinski , vivit 
en 1717, poëte 
& hiftorien. 

Jean Cypria- 
pus ; mort en 
1733, miniitre 
Proteftant , qui 
s'eit fait beau 
coup de réputa- 
tion. 

Laurent Cze« 
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Savans ill 


panski , mort 
en 1704 , théo- 
logien. 

Jean Drews , 
mort en 1710, 
hiftorien. 

Jean Ekart , 
mort en 1702, 
jurifconfulte. 

Louïs Elbing, 
mort en 1727, 
hiftorien. 

Martin-Ignace 
Frankowicz , 
mort en 1720 ; 
hiftorien. 

André-Maxi- 
milien Frédro , 
caftellan de Léo- 
pold , enfuite 
palatin de Po- 
dolie, mort en 
1699: , hifto- 
tien, 

Dominique 
Frydrychowicz; 
mort en 1716, 
théologien & 
hiftorien, 

Gcorges Gen- 

mort en 
théolo- 


Ignace Glo- 
wacki , mort en 
1728 , théolo- 
gien & cano- 
milte. 

Aquilin - Mi- 


chel Gorzynski 
mort en 1716 
hiftorien. 
François Gof- 
ciecki, morten 
1727 , Poëte. 
Jean Gry- 
phius , mort en 


à 


1706, poëte & 
philologue. 

Geofroy Han- 
nenberg , Jéfui- 
té, mort en 
1728 , rhéolo- 
gien ; il a pu- 
blié quelques ov- 
vrages polémi- 
ques contre le 
célébre M. Lof- 
cher, minittre 
à Drefde. 

Etienne Ja- 
woski, métro- 
politain de Ruf- 
fie , ruort en 
1722. 

Aïbert-Jofeph 
Jodiowski, mort 
en 1722, juril- 
confuite, 

Jean: Damaf- 
cenus. .-Kalins- 
Ki-, mort en 
1730, poëte La- 
tin, 

Auguftin Ko- 
ludzki , mori 
vers Pan 1720, 
jurifconlulie & 


hiftorien. 

Malachie 
Kramski, mort 
en 1730 , théo- 
logien, 

Antoine-An- 
dré Krzefimoiws- 
ki, ‘mort en 
1706 , théolo- 
gien, 

Jean Cafimir 
Kufzewicż, mort 
en 1719 , théo 
logien, 

Felix Simplex 
Lacki, mort en 

1760, théolo- 
zien, 

Samuel - Fré- 
déric Lauter- 
bach , miniftre 
Proteftanr. 

Chr iftophore 
Lofiewski, mort 
en i7LI ora» 
teur, 

Jean - Damaf- 
cenus Lubienic- 
ki , mort en 
1716 , théolo- 
gien. 

Staniflas Lu- 
bomirski grande 
maréchal de Ja 
couronne , mort 
cn 1702, ghi- 
lofophe. 

Barthelemi 
Cafmir Malic- 


ki , mort eñ 
1706 ;  Gram- 
mairien. 

Matthie Mi- 
lunski , : mort 
en 1720, canos 
nifte. 

Suentoflas Si» 
gifmond Niwic: 
ki, mori en 
1700 , «théolo- 
giens 

Sébaftien Pif- 
korski , mort 
enay 702 hifto= 
rien & jurifcon, 
fulte, 

Antoine Pos 
ninski , célébre 
par fes poëfies 
latines ; il fut 
palarin de Pof- 
nanie. 

Erienne . Po- 
ninski , Jéfuitez 
mort en 17323 
théologien, 

Venceflas Po: 
tocki, mort en 
1716 2 poëte 
céléb re: 

Martin Rze- 
chowski, amor 
en 1701 ,. mas 
thématicien. 

Lucas-Sranif. 
las Slovicki , 
mort en 1722; 
orateur & poëte 
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Latin, 
Martin-Cafi- 
mir Slowikows- 
ki > mort en 
176$ , jurifcon- 

fulte, 
Thomas 
Szulc, morten 
1714 , théolo- 

gien. 

Antoine Szyr- 
ma, mort en 
1730, Ofateur. 

Ignace Szyfz- 
kowski, mort 
en1720, poëte 
très-célébre 

Jacques Thom- 
fon , mort en 
}732, théolo- 


gien Proreftant, 

Jofeph Trze- 
bienski , mort 
en 1732, poë- 
te. 

Uladiflas Tur- 
lay ; mort en 
1712 4  hifto 
rien. 

André - Vin- 
cent Uitrzycki, 
excellent poëte 
Latin & Polo- 
nais, mort en 
1710, 

Staniflas Wit- 
wiki, évêque de 
Pofnanie , mort 
en 1697,. hif- 
torien, 


André : Chry- 
foftôme Zalus- 
ki, évêque de 
Varmie &grand- 
thancelier de la 
couronne, mort 
en 1711 , fut 
grand homme 
d'Etat , grand 
orateur & bon 
théologien : les 
lettres qu’il nous 
a laiflées font 
de précieux mo- 
numens poùr 
lhiftoire mo- 
derne de Polo- 
gne. 

Jofeph-André 
Zaluski , grand. 


référendaire de 
la cour , évê- 
que de Kiovie, 
bon théologien, 
grand orateur & 
favant hiftorien, 
a fondé la bi- 


bliothéque pu- 
blique de Warfo« 
vie, ’ 


Benoit Za- 
wadzki , mort 
en 1706 , ora- 
teur & poëte La 
tin, 

Etienne Zu- 
chowski, mort 
en 1726 , théo« 
logien, 
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BE OUEN S LE S 
DE LA POLOGNE, 


CONTENANT tout ce qui seft pafe d'intéreffanr 
dans ce Royaume depuis la fondation de la 
Monarchie jufqwà préfent, 


= À manie de tous les peuples à toujours été 
d| dé fe chercher d’illufires ancêtres dans Pantis 
f quité la plus reculée. Si l’on a la complai- 
fince dé sen rapporter aux hiftoriens Polo- 
näis , leür nation tire fon origine des premiers 
defcendans de Noé, Quoi qu’il en foit de ces ténébreufes 
conjeđures , il eft certain que les Polonais defcendent 
des Sarmates ou Sauromates , que lés anciens diftin- 
guaient en Alfiatiques & en Européens, & que ces dera 
Niers habitaient lés bords du Tanais, des Palus-Méoti- 
des & du Bofphore Cimmérien, au-delà duquel lés au- 
tres s'étaient établis. Prolomée dit que les plus diftin- 
gués d’entre les Sarmates étaient les Vénédes qui cou- 
vraient les tèrres de là partie orientale dé la mer Balti- 
que. Tacite fait aufli mention de ce peuple : il prétend 

ue teurs mœurs étaient fort différentes dé celles des 
Genan , én ce qu'ils ne vivaient quë de vols & de 
rapines: mais comme ils combättaient à pied, fë fer= 


2 LES FAST -EHS 


Vaient de boucliers à la guerre, & fe retiraient dans 
des efpèces de maifons , il mofe les appeller du nom de 
Sarmates, nation qui fe battait à cheval, & n'avait pour 
demeure que fes charriots : il ajoûte qué les Vénédes & 
les Phinnes ou Fennes , ( car il diftingue ces deux peu- 
ples , qu’il place à l’orient de la Baltique) vivaient dans 
une affreufe difette des chofes les plus néceffaires à la 
vie, qu'ils mavaient ni armes, ni chevaux , ne fe nour- 
riflaient que d'herbes & de quelques bêtes fauves qui 
tombaient à la chafle fous leurs fléches , dont la pointe 
était d'os au lieu de fer, « Ces hommes barbares, dit- 
mil, libres de crainte & d’efpérance ; aiment mieux 
ə vivre de la forte, que de labourer des champs, que 
» de prendre foin d'un ménage, que de s'occuper de 
» leur fortune & de celle de leurs parens & de leurs 
ə voifins. Ils ne craïignent-point les autres hommes, 
» ils ne craignent pas même les Dieux, & ce qui eft 
> bien difficile à des créatures comme nous, ils n’ont 
ə» pas befoin de faire des vœux, parce qu’ils n’ont cou- 
œ tume de defirer que ce qu’ils peuvent fe procurer eux- 
2» MEMES cce 

Tels furent les ancêtres des Polonais, qui, s'étant 
répandus dans la Sarmatie , changérent leur nom en 
celui de Slayes ou Sclaves; à caufe d’une ville qu'ils 
bâtirent près d’un lac appellé Slave. Lors de l’irruption 
des Goths & des Vandales, dans les Gaules, en EC 
pagne , en Italie, & même dans l'Afrique, les Slaves 
fe jettérent dans les pais que ces peuples venaient d’a- 
bandonner: de brigands qu’ils étaient , ils devinrent con- 
quérans. Dagobert I les vainquit fouvént & ne les fub- 
jugua pas. Charlemagne & fes. fuccefleurs leur firent 
da guerre. Une partie de ces barbares s'arrêta dans 
cette portion de la Pannonie, qui eft entre la Save & la 
Drave, & lui donna fon nom : celle qui pénétra dans la 
forêt Hercinie, s’appella Bohémane , & la derniere qui 
occupa les côtes méridionales de la mer Baltique , fe 
nomma Polonaife, Les auteurs anciens n’ont pas manqué 
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de rechercher fcrupuleufement la véritable étymologie 
de ce nom : la plus commune opinion eft que Pole, fi~ 
gnifant en Efclavon une plaine, on en a fait le nom 
du païs qui eft effectivement prefque partout une plaine 
unie, entrecoupée d’étangs & de marais, & où l’on ne 
trouve que quelques médiocres collines, 


le 
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A TRAVERS lës ténébres qui obfcurciffent la véritable 
drigine de la nation Polonaife, on diftingue Leck, qui 
eft regardé comme le premier chef ou duc de ce 
Peuple célébre, Leck, difent quelques Auteurs , était 
frere de Czech, premier Duc de Bohème. Il tenta de 
civilifer les Sarmates, & de fixer dans un lieuscette 
nation , jufqu’alors errante. Pour cet effet, il voulut fe 
bâtir un château, ou plutôt un abri compofé arbres 
pofés fans art, les uns fur les autres. Comme on appla- 
niflait le terrein pour confiruire ce nouveau bâtiment , 
Jes ouvriers trouverent un nid d’aigle, qui, en langue 
Polonaile , nommé Gniazdo , fit donner le nom de 
Gnefne à cet amas de cabanes qui s’éleva bientôt 
après autour du château. Tels font les faibles cémmens 
cemens de Gnefne , & c’eft pour conferver la mémoire 
de cet événement que l'aigle a palé dans les enf£ignes 
Polonaifes, 
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L:s defcendans de Leck E régnérent environ un fié- 
cle fur les Polonais : enfuite , la nation s’ennuyant d’o- 
béir à un feul chef, fe mit fous la conduite de douze 
Palatins, ou Woiewodes ( a ) ; mais bientôt laflée de ce 
Gouvernement , qui avait fubftitué douze tyrans à un 
feul chef , elle proclama duc Cracus, un des Woiewodes 
dépofés. On le regarde comme le fondateur de la ville 
de Cracovie, & l’on montre éncore le lieu où il fut 
enterté, qui eft une élévation de terre , au-delà de la 
Viflule. 
On dit de Cracus qu’il fit bâtir un château fur la cime 


d’un rocher, nommé Vanel : que le creux de ce rocher 
3 Si }- ; 
était habité par un énorme ipen qui dévorait les trou- 
1 


peaux & les hommes: que les habitans , pour fe fauver 
de fes ravages , avaient coutume de trainer devant fa 
caverne des bœufs & des chevaux, & que le nouveau 
duc fit remplir une peau de veau de foufre, de fal- 
pêtre & de poix, qui ayant été dévorée par ce cruel 
monftre , l’obligea de fe précipiter dans la Viftule pour 
chercher un foulagement au feu qui lui dévoroit les 
entrailles. Telles font les fables dont les premiers hi 
roriens ont prétendu orner l’origine des nations & des 
villes. 


(a) C'éraient proprement des généraux d'armée : leur nom le 
marque aflez ; woina, en langue Efclayonne, fignifie guerre ; &c 
odz, un chef, ou un conduéleur, 
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L Ecx Il, fils de Cracus , ne parvint à la fouveraineté 
que par la mort de fon frere ainé, qu'il affaflina dans 
le fond d’une forêt ; mais fon crime ayant bientôt été 
découvert , les Polonais le dépoférent & le bannirent 
du Royaume, Cette aventure a beaucoup de refflemblan- 
ce avec le meurtre de Rémus , qui périt fous les coups 
de Romulus, fon frere, & qui fowulla la gloire des pre« 
miers Romains. 
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T A vénération que les Polonais confervaient pour 
Cracus , leur ancien duc , les engagea à placer fur le 
thrône fa fille Vanda.. Cette princelle, fi Pon en crott 
les auteurs Polonais, était d’une grande beauté, d’une 
vertu irreprochable , & d’un courage au-deflus de toute 
expreflion „mais fiére , ambitieufe & incapable de céder 
à la prudence ou à la politique , pour peu que fon auto 
tité parûüt compromife. Un prince Allemand , nommé 
Ritiger, était devenu éperduement amoureux de Vanda ; 
qui ne reçut qu'avec mépris l'offre qu'il lui fit de fon 
cœur & de fa main. Ritiger au défefpoir déclare la guerre 
à la Pologne : il affemble une armée , & la conduit fur la 
A iij 
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frontiere , obfervant fur tout de ménager les terres de fes 
fouveaux ennemis. Il veut par fa conduite fe montrer 
en amant outragé , & qui na pas mérité de létre. Vanda 
s'avance à la tête de fes troupes. Les deux armées font 
en préfence : les! foldats déja s’ébranlent , & vont porter 
des coups mortels. Ritiger arrête leurs bras. Il tente un 
nouvel effort : il députe à Vanda , & lui renouvelle fes 
propofitions. L’orgueilleufe princefle jure publique- 
ment qu’elle ne fera jamais affez lâche pour partager 
fon thrône avec un mortel. Certe réponfe. rendue à 
Ritiger, en préfence des fiens, fouléve contre lui les 
officiers & les foldats : « Si nous perdons la bataille ; 
a difent-ils, notre général perd lhonneur & Pobjet 
# de fon amour ; fi noüs remportons la viétoire , Vanda 
ə ne lui pardonnéra jamais fa défaite : pourquoi faut- 
ə» il que deux nations amies s’égorgent pour ce léger in- 
ə} térêt » ? Ils refufent unanimement de combattre. Riti- 
rer furieux, fe tue dans un mouvement de rage ; & 
Fanda ; de retour en Pologne, fe précipite, dit-on, 
dans la Viftule , de crainte que fa beauté n’excite encore 


quelque prince téméraire à venir troubler la paix de fes 
füjets pour obtenir fa main, 
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Après Ia mort de Vanda , comme il ne réflait aucun 
rejetton du fang de Cracus, la nation Polonaife fe mit 
fous la conduite de douze chefs ou Palatins > qui bien- 
tôt devinrent douze tyrans , occupés cruellement à 
abufer de l'autorité qui leur était confiée, fous prétexte 
dela maintenir. Les troubles qui fürvinrent, firent croire 
aux Hongrois que l’inftant fe trouvait favorable pour 
attaquer la Pologne. lls entrent dans le royaume, & 
y commettent des cruautés dignes de ces tems barbares. 
Les Polonais, furpris, s’affemblent à la hâte. Ils ne vont 
point repouffer un ennemi ébloui de la réuffite de fes 
premieres courtes ; ils courent tendre le col à des 
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bourreaux, & fubir le joug de l’efclavage. Un fenl 
homme fans nom , fans crédit, nommé Przémyflas, ofe 
tenter de fauver fa patrie. Pendant l’obfcutité de la nuit, 
il fait placer fur une hauteur, vis-à-vis du camp Hon- 
grois , des branches d’arbres ( à) ; qui rangées par files , 
repréfentent des foldats armés de lances & de boucliers 
A la pointe du jour, lennemi apperçoit ce nouveau 
fpectacle : il envoye un détachement pour saurer de la 
force de ce prétendu corps de troupes; mais à mefuse 
que les foldats avancent, le camp fi&if difparaît , & 
femble fe retirer dans la forêt qu’il a à dos. Les Hon- 
pos prennent ce changement de fcène pour une fuite. 
Is fe précipitent en défordre dans le bois, C’eft où les 
attendait Przémyflas; il y avait fait cacher tous les Po- 
lonais. Ils tombent avec fureur fur lennemi , & aucun 
n'échappe à leurs coups. Le brave Polonais fait aufli-tôt 
prendre à fes foldats les habits & les armes des Hon- 
grois ; il defcend avec eux dans la plaine. Entrés par 
divers chemins dans le camp des ennemis, ils en font 
un maflacre affreux; le refte fuit & va porter la ter- 
reur jufqu’aux extrémités de la Hongrie, 


(b) On trouve dans plufieurs hiftoriens que Przémyflas fit frotter 
de fiel & de litarge ces branches d’arbres, afin qu’expofées aux prè- 
€ ge c US P 
fiers rayons du foleil , elles paruffent plus éclatantes aux yeux des 
Hongrois; mais ce rapport doit être une fable mal coûçue ; car il eft 

BIOS PP f A RAE 
certain que dans ces temps éloignés , les Polonais ne connaiffaient 
poine l’ufage de Por & de Pargent, 
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Po. avait fauvé l'Etat , il en reçut la récom: 
penfe : le peuple jugea que celui qui avait e aflez de 
courage pour être fon libérateur , lorfque tout femblair 
défefpéré , aurait aflez de force > de prudence & de 
juftice pour le gouverner dans un tems plus heureux ; 
& il fut unanimement proclamé duc de Pologne. Ce 


prince répondit à lattente de fes füujets, ils furent heu- 
zeux fous fon regne, 
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La mort de Przémyflas replongea le royaume dans 
Fanarchie :.les Palatins prétendaient reprendre. les 
rênes du gouvernement ; mais chacun d’eux briguait 
en particulier le fouverain pouvoir, & la nation mofàit 
prononcer entre ces douze candidats, Dans cette extré- 
mité, le peuple s’affemble & remet au fort le foin de 
Jui nommer un maître, On ordonne une courfe (c) de 


a a 


(c) L’antiquité nous offre des exemples fameux de ces fortes de 
courfes : les faftes de Ja Gréce en font remplis. L’Elide fut ainfi dif- 
puiée par les enfans d'Endymion qui s'était emparé de ce Royaume: 
ÆÆromaus, vaincu à la courfe par Pélops, perdit la belle Hippodamie 
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chevaux dans une płaine fur les bords du Pradnik, & 
Pon convient que celui qui arrivera le premier au but 
propofé, acquerra le droit de monter fur le thrône. 

Entré lés concurrens qui fe préféntérent pour difpu- 
terle prix, un nommé Lefzek joignit lartifice à l'audace. 
Il feme de clous pointus , recouverts de fable, la lice 
où les: prétendans doivent courir, & fe ménage une 
route sûre, qui meit connue que de lui : fon cheval, 
contre l’ufages eft ferré , & pour prévenir tout actident > : 
fes fers font épais & entiers; mais fa fraude ne peut 

être cachée : deux jeunes gens l'éventent ; l’un trop 
- timide mofe la révéler, l’autre plus hardi conçoit le 
deffein d’en profiter. 

On parts;"Lefzek laife loin derriere lui tous fes 
rivaux ; le feul jeune homme, quelquefois le devance, 
fouvent court avec lui d’une rapidité égale, mais pref- 
que toujours le fuit de près, Lefzek, indigne >; redouble 
fes efforts ; il va toucher la borne qui lui adjuge la cou- 
ronne , lorfque le jeune homme déclare à haute voix la 
trabifon de fon concurrent. Le peuple veut s’aflurer de 
la vérité de cette imputation odieufe : il la reconnaît, fe 
jette fur le coupable, le met en piéces, & fans délibé- 
rer , appelle l’accufateur au gouvernement de PEtat g 
il prit le nom de Lefzko II. 


& le royaume de Pifes & le roi Antée , fouverain d’Irafe en L 
offrit fes Etats & fa fille Barcé à celui des amans de cette pri 
remporteroit le prix à la courfe, Ces traits fameux pouva 

connus des Polonais , qui regardaient comme le premier mérite dans 
un prince l’agilité & la force du corps. Hs avaient d’ailleurs hérité 
de leurs ancêtres les Sarmates , une adreffe finguliere à bien manier 
un cheval, & lon fait que dans cet art les Sarmates ont été] 
maîtres des autres peuples, Cet exercice, encore dans fon 
pendant la guerre de Troie, pafa enfuite chez les nations. {epten« 


trionales, 
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Quoique Lefzko II fût privé des avantages que donne 
communément une naiflance diflinguée, il apporta für 
le thrône des vertus &. des talens, une fimplicité ref- 
peétable , & le fouvenir continuel de la baflefle de fon 
premier état, On prétend que ce prince conferva tou- 
. jours fes anciens habits, & fe les faifait fouvent pré- 
fenter, afin de fe rappeller fans cefe que, né au 
milieu de la plus vile portion du peuple , tous fes fu- 
jets étaient fes freres, & qu’il devait travailler à les 
rendre heureux. La nation Polonaife aima Lesko IT, les 
ennemis de PEtat le redoutérent, & fes voifins ne pu- 
rent lui refufer leur eftime. 
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L ESZKO II hérita des vertus de fon pére, & lui fuc- 
céda fans trouble, On fait peu de chofes de ce Prince.; 
on apperçoit feulement dans l’hifloire qu'il fe joignit 
long-tems aux éffnemis. de Charlemagne ; mais que ne 
pouvant réfifler @ la puiflance de ce conquérant , il lui 
demanda fon amitié , & lui donna des fecours dans les 
guerres que la France entreprit pour foumettre quel- 
ques peuples de l'Allemagne, On reproche à Leszko IE 
fon incontinence. D’un grand nombre de concubines , il 
eut vingt fils , à qui il donna des terres, qu'ils tinrent en 
ficf de Popiel, fon fils légitime, qui monta für le thrône 


après lui, 
LS 
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L Es annales Polonaifes font un affreux portrait de 
Popiel I :elles le peignent comme un prince plongé 
dans la plus vile débauche, fombre , défiant, ombrageux s 
déteftant les hommes , & ayant horreur de lui- même. 
C’eft Popiel qui tranfporta le fiége de la monarchie de 
Cracovie à Gnefhe , & qui bientôt le transféra au milieu 
du lac de Guplo, par une inconftance qui prenait fa 
fource dans une invincible oifivété , dans la fatiété de 
tous les plaifirs, & dans la haine qu'il favait que les 


‘peuples avaient pour lui, 
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Porm: I avait été un fouverain faible , fon fils Popiel 
JI fut un monftre de cruauté, Ses oncles „fous la tutelle 
defquels il s'était vů pendant quelques années , lui pa- 
rurent autant de concurrens prêts à le détrhôner : fon 
époufe , aufi méchante que lui, mais plus ambitieufe , 
ofa lui propofer d'affermir la couronne fur fa tête par un 
crime inoui. Popiel IF ne fe refufe point àce confeil 
pernicieux : il feint une maladie dangereufe ; il mande 
fes oncles, & fous prétexte de leur faire fes derniers 
adieux, il les invite à boire dans une coupe émpoifon- 


ri EE-S) FADS TES 

née. Ce poifon fit fur le champ fon effet, les Princes 
moururent dans la même journée; mais , peu de tems 
après, Popiel, fa femme & fes enfans périrent de la 
façon la plus extraordinaire ( d Je 
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EL A mort de Popiel I laiffa la Pologne dans le trouble 
& la confufion. Son pere y avait femé tous les vices, ils 

ermérent fous le regne du fils, & fa mort en offrit 
bande & déteftable moiflon. D’un côté, les divi- 
fions inteftines invitaient les voifins jaloux à venir dévaf 
ter le royaume , ils s’y préparaient déjà : de l’autre; 
l'ambition de gouverner formait mille brigues , & mena- 
çait Etat d’une guerre civile , plus redoutable cent fois 
que les guerres étrangères. Les méprtres, les trahifons , 


(d ) Devrait-on maintenant être dans le cas de réfuter les fables 
des anciens hiftoriens ? Il le faut cependant , puifque les auteurs 
modernes ne ceffent fervilement de les copier: les uns.& les autres 
prétendent que Popiel II ayant refufé la fépulrure aux corps de 
fes oncles, il s'y engendra une prodigieufe quantité de rats qui 
pourfuivirent Popiel & fa famille, & les rongérent jufqu’aux os, 
malgré tout ce qu’ils purent faire pour fe garantir de ce fléau. On 
raconte pareille chofe d'Hatton XXXII, archevêque de Mayence p 
qui fut aufi mangé par des rats, en punition de ce qu'il avait in- 
humainement fait brûler quantité de pauvres dans une grange : on 
ofe même montrer une ifle du Rhin, près de Bingen , où cette 
expédition s’eft faite, On en dit autant de Wilalerolf, évêque de 
Strafboürg , pour avoir ufurpé le bien d'un monaftère de religieufes, 
Teus ces traits fabuleux devraient bien être profefits, 
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la débauche effrénée ajoûtaient encore aux calamités 
publiques, Le peuple prit alors les armes , il refüfa de 
fe foumettre à l'autorité des Palatins, qui prétendaient 
fe partager le gouvernement, & déclara qu’il n’obéirait 
qu’à un feul chef, élu par des fuffrages unanimes, Dans 
ce tems la nation était aflemblée à Krufwick : un nom- 
mé Piaft(e), habitant de cette ville, s’appercevant que 
Ja difette commençait à sy faire fentir, ouvrit fes maga- 
zins, & nourrit pendant quelques jours cette multitude 
que l'ambition, la politique ou la curiofité y avaient 
attirée. Cette apparence d'humanité & de défintérefle- 
ment fixa tous les yeux fur Piat; les concurrens au 
thrône ne pouvant réunir les fuffrages , tous en parti- 
culier aimétent mieux couronner un habitant inférieur à 
eux, que de fe voir contraints d'obéir à leur égal, Piaft 
fut proclamé, le peuple applaudit à ce choix, & fe 
flatta qu'un compatriote, qui les avait généreufement 
nourris dans la difette , les gouverncrait dans l’abon- 
dance pendant fon regne, Ilne fe trompa pas, Piaf 
fut un grand & fage prince ; il rétablit la tranquillité 
dans l'État , réprima les vexations , fit aimer la juf- 
tice, & par une douceur mêlée de fermeté , fut aflu- 
jettir tous les Ordres du royaume à une fübordination 
utile & raifonnable, Nous ne rapporterons pas tou= 
tes les fables dont les auteurs Polonais ornent cet évé=< 


pement (f). 


(e) C'eft depuis ce prince qu'on nomme Piaftes tous les na- 
tionaux qui afpirent à la Couronne, Sa race n’a fini qu'en 1675; 
par la mort de Georges Wilhsm, duc de Lignitz & de Brieg. 


(f) Hs fuppofent deux anges ou deux faints Qui viennent de- 
mander l'hofpiralité dans Ja maïlon de Piaft, après avoir été re- 
£ufés chez tous les feigneurs : ils difent qu’en reéconnoiffance de la 
bonne réception de cet habitant de Krufwick , ils lui promirent 
la couronne; ils ajoûtent que pendant la diferte des vivres & de 
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P IAST mourut regretté, avec la réputation d’un grand 
rince, d’un bon politique, & d’un monarque citoyen. 
h laiffa fur le thrône fon fils Ziémovit, dont les vertus 
& le courage tempérérent un peu la douleur de la perte 
que la nation venait d’efluyer. Avant ce duc, les Polo- 
nais ne connaiflaient aucunes loix, aucune fubordina- 
tion dans la guerre : ils s’'aflemblaient tumultuairement, 
ils marchaient à l'ennemi, ils l’attaquaient : s’il i 
repouflés , ils prenaient la fuite pour revenir bientôt 
fe fauver encore avec la même précipitation, & conti- 
nuer de femblables chocs, jufqwà ce qu'ils euflent 
arraché la viétoire , ou que leur défaite fût entiére. Zié- 


movit régla leurs attaques; il leur apprit à foutenir les 
premiers efforts de l’ennemi ,à miner fes forces en lui 
réfiflant ; enfin, à fe rompre à propos, à fe rallier de 
même, à profiter d'une vi@toire, & fur-tout à fe pré- 
parer des reflources après la défaite, 


D S 


Ja boifon , une petite cruche d'hydromel fervit à défaltérer la mut= 
titude affemblée ; fans qu'elle parût fe vuider , cé qui fit regarder 
Piaft, à qui elle appartenoit, comme un homme divin 3 dans ce 
zemps les Polonais étaient payens). Ce qui feul mérite d’être re- 
marqué dans cet endroit, c’eft qu'on y dit que, lorfque les anges 
arrivérent chez Piaft, il venoit d'impofer un nom à fon fils, de 
lui couper les cheveux pour la premiere fois, & qu'il célébrair 
cet événement par un grand feftin , felon l’ufage de ce temps. La 
coutume des Polonais de fe couper tes cheveux eft donc de la 
plus haute antiquité, puifque dèflors ce jour était folemnif par 
des fêtes & des réjouiffances, 
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Liens repréfente ce jeune prize comme indigne 
de régner par fa faibleffe , fa parefle & fa lâcheté. Il 
eût été dans la fociété civile un-particulier inconnu ou 
indifférent : fur le thrône , il fut un maître dangereux 
pour PEtat, & qui ne fut ni connaître , ni récompenfer 
les vertus , ni hair, ni punir les vices, 
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VA TÉMOMISLAS , fils de Lefzko IV, regna après lui, & 


la Pologne ne fut pas plus heureufe. Ce Prince indo- 
lent s’endormit fur le thrône , & fon fommeil dura juf- 

wà fa mort. Ce qui le tire de oubli, ceft d’avoir 
été le pere de Miéciflaw. Miéciflaw , difent les écri- 
vains Polonais, était né aveugle. Lorfqu’à fept ans, 
{elon lufage , fon pere fit la cérémonie de lui couper les 
cheveux, ce jeune prince recouvra la vue , ce qui éton- 
na toute la cour, Les devins furent confultés, & ils 
répondirent que ce miracle annonçait que Miéciflaw 
ferait la lumiere de la Pologne. 
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Crist Miéciflaw I qui conçut le hardi déffein d'éleveren 
Pologne la religion chrétienne fur les ruines de l’idolà- 
tric. Il y fut engagé par fon époufe la princefle Dambrow- 
cka (g )fille de Boleflas, duc de Bohème, qui n’accepta 
fa main qu’à condition qu’il a bjurerait fes faux dieux. (h) 


(g) Cette printeffe fut conduire en Pologne par Philippe Perfztyn, 
un des ancêtres du roi Sraniflas Lefczezynski , dont la maifon, 
originaire de Moravie, était établie en Bohême & y occupait les 
premieres dignités. 

Ch ) Les Polonais , comme les autres peuples de Ja terre , furent 
plongés dans la plus ténébreufe idolâtrie; Ils adorérent Jupitet fous 
le nom de Jaffém, Mars fous celui de Liada , ou Ladon, & Vénus 
fous celui de Dzïdzielia, Pluton, fous le nom de Niań , avait un 
temple fameux à Gnefne; & c'était le principal du pays. Diane 
était appellée Dziewannæ, & Cérès Marzanna. Caftor & Pollux 
étaient aufi en grande vénération , ils fe nommaient Lel & Poleh 
Aujourd’hui même encore les Polonais ont retenu ces deux noms ș 
ils les prononcent à haute voix, & femblent invoquer Caftor & 
Pollux éomme les dieux de la joie. Dans les mois de Mars & de 
Juin la nation formait des affemblées , nominées Srado, c’eft-à dire 
troupe, où, au milieu des jeux & des danfes, on pouflait les 
plaifirs jufqu’à la débauche. En Lithuanie & en Rufie, les païfans 
S’aflemblent à certains jours marqués, & dans les branles qu'ils 
éxécurent entre garçons & filles , avec des battemens de mains 
continuels, Pair retentit du nom de Ladon, qui était, à ce qu’on 
croit , leur invocation au Dien Mars, lorfqu'ils allaient à la guerre, 
En Siléfie, province voifine de la Pologne, le peuple s’aflemble 
encore dans les villages le dix-fept de Mars, jour auquel l'idolâtrie 


Miéciflaw 


Mrr- 
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Miéciflaw fe fit baptifer , il répudia fept femmes qu'il 
avait époufées, & ordonna qu’à un jour marqué fes füjets 
briferaient toutes les idoles (i): c’eft à ce jour fameux 


qu'on peut rapporter l’établiflement du chriftianifme 
dans toute l’étendue de la Pologne. 


/ 
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La religion chrétienne s'établit avec faceès dans Ja 
Pologne. fe pape Jean XIII érige Gnefne & Cracovie 
en Archevêchés, & Miéciflaw dote richement ces nou- 
velles Eglifes. Cependant on ne peut aflez admirer avec 
quelle foumiflionles Polonais embraflérent le chriftia- 
nifme , malgré les loix févères qui furent promulguées 
pour s’aflurer qu’ils ne retourneraient pas à l'idolitrie. 
On ne peut, fans offenfer la délicatefle des le&eurs A 
détailler les peines auxquelles étaient condamnés les 
adultères & les fornicateurs, & cette févérité était anté- 
rieure à l’établiflement de la religion : on en a une 
preuve dans le fupplice qu’on faifait fouffiir aux femmes 
infidelles, Un auteur contemporain dit que , lorfque les 
Polonais étaient convaincus d’avoir mange de la viande 
dans le carême , on leur arrachait les dents. 


EL 


fat abolie en Pologne; il forme la figure d’une femme 
mene jufqu'à un pont, & la jette enfuite dans la rivier 
imprécations, 

bi) Les Polonais ne bornérent pas leur idolâtrie aux Jupiter, 
aux Mars, aux Vénus, &c. Ils diviniférent jufqu'au temps calme 
& ferein , auquel ils donnérent le nom de Pagoda. L'air fombre 
& nébuleux était appellé Pochviff. Ils s'étaient aufi formé une 
autre divinité, dont toute lFoccupation était de préfider à la vie 
des hommes : cette Déeffe s'appelait Zimic, & elle était dans la 
plus grande vénération, 


> il là pro- 
€ avec des 
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La coutume de tirer fon fabre du fourreau , lorfque 
le prêtre dit lévangile , s'établit dans ce tems, pour 
témoigner , difent les Polonais, qu'ils font toujours prêts 
de défendre la vérité de la religion, au prix de leur 
fang. Cet ufage a été long-tems en vigueur, & même 
aujourd’hui il fe trouve encore d'anciens Polonais qui 
l'obfervent conffamment. 
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La cour de Rome érige la Hongrie en royaume: Mié- 
ciflaw demande la même faveur pour fes Etats, & ne 
peut l'obtenir. Le pape donne pour raifon de fon refus 
Ta ftuation encore chancelante du chriftianifme en Po- 


logne, 
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Deux princes Saxons déclarent la guerre à Miéciflaw : 
ee prince va au devant de ces nouveaux ennemis ; il les 
rencontre dans un endroit nommé Vidin, il leur livre 
bataille , & la vi&oire qu’il remporte éft fi complette , 
que les deux chefs font prefque les feuls qui échappent 
au carnage. L'empereur Othon I fe rend médiateur de 
ce différend , dont on ignore la caufe; il ordonne (k) 
aux deux partis de mettre bas les armes, & promet de 
les raccommoder à fon retour d'Italie, 
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(k) On doit inférer de-là que la Pologne était alors fous la dé- 
pendance des empereurs. Quelques auteurs prétendent que Miécif- 
law payait tribut à Othon pour toutes les terres qu'il poffédait juf- 
qu'à la riviere de Warta, 
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3) 

Miéciflaw eut plufeurs guerres à foutenir contre les 
Bohèmes , malgré l'amitié qui aurait dû les attacher 
aux Polonais, puifque l’un & l’autre peuple avait vrai- 
femblablement la même origine (1) : ces guerres firent 
fouvent le malheur de cette partie de la Pologne, appel- 
lée la Siléfie, qui , frontiére des deux Etats, devint le 
théâtre des plus fanglans combats. Miéciflaw , couvert 
de gloire , mourut regretté de fes füjets, après un long 


régne , dont il ayait employé tous les momens à faire du 
bien, 
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BOLESLAS CHROBRI (m), 


DUC DE POLOGNE, 
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PON ayait difcipliné les Polonais ; Miéciflaw 
les avait éclairés des lumières de l'Evangile; Boleflas , 
fon fils , monté. fur le thrône dans un âge mur, en fit 
des citoyens & des patriotes. 
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Les premiers commencemens du regne de Boleflas 


(L) Les plus anciennes chroniques font d'accord que Leck, prea 
mier duc de Pologne, était frere de Czech, premier due de Bo= 
hême, 

(m) Ce font les Rufes qui, après la perte d'une bataille, done 
nérent à Boleflas ie nom de Chrobri, mot qui fignifie dans Jeur 
languc un homme fougueux, & dont il cf dangereux de proyo= 
quer la colère, Les 

Bi 
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furent fi brillans, qu'ils infpirérent de l'inquiétude à 
l’empereur Othon IlI. Sous prétexte de vifiter lé tom- 
beau de S. Adalbert (n) , il ferendit à Gnefne, où le 
duc de Pologne le reçut avec la plus grande magnifi- 
cerice. Cette réception flatta tellement l’empereur, que 
pour en marquer fa reconnoiflance à Boleflas, il lui 
accorda le titre de roi, lexemptant à perpétuité de tout 
hommage & de tout tribut envers l’Empire, & que lui- 
même, pendant le {acre , lui pofa fa couronne fùr la 
tête, Pour achever de cimenter la bonne intelligence , 
Orhon fit époufer à Boleflas la princeffe: Richfa , fille 
d'Erenfroy (0) , comte palatin du Rhin, 
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Boleflas rendit cette année une ordonnance qui pref- 


(n) S. Adalbert érait évêque de Prague; fa piété Pavait engagé 

' à aller annoncer l’évangile aux Prufliens encore idolâtres, & il avait 

reçu la couronne du martyre dans le voifinage de la ville de Dant- 

zic, Boleflas fit tran{porter le corps de ce faint prélat dans la ville de 

Gnefne où il opéra beaucoup de miracles, & eft encore expofé à la 
vénération des fidéles, 

{ o°) Erenfroy ayait époufé la fœur de l’empereur Othon IIL, 
& ce qu’on raconte de ce mariage eft affez fingulier : on dit qu'E= 
genfroy , jouant aux échecs avec l'empereur, ces deux princes con- 
vinrent que celui qui le premier gagnerait trois parties pourrait exi- 
ger de fon adierfaire une des plus précieufes chofes qu’il auralt en 
fon pouvoir ; & qu'Erenfroy ayant été le vainqueur , demanda à 
Othon fa fœur Mathilde en mariage,-L’empereur , fidele à fa pa- 
role, malgré le fentiment de fes courtifans, qui prétendaient que 
tout ceci n'étoir qu'un jeu ; toucha dans la main du comte & lui 
promit de remplir les conditions du traité, Erenfroy court à lab- 
baye d'Effen en Weftphalie ; il fiance Mathilde, malgré l’abbeffe 
de Quedlimbourg fa tante; il la conduit À fa réfidence de Brun- 
willer & il J’époufe. Cette princefle lui donna trois fils & fepe 
filles , dont J'afnée était Richfa, qui devint , comme onvoit, la 
gremiere reine de Pologne, 
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érivait , ayant les batailles , de chanter une hymne qui 
éommence par ces mots, Boca RODZICA ÐZIEWICA ? 


cet la plus ancienne des loix de Pologne , qui foit 
connue, 


i 
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Le duc de Bohème avait deux fois attaqué la Polo= 
gne, & y avait tout mis à feu & à fang. Boleflas entre 
en Bohème avec une armée , il afliége le duc & fon fils 
dans le château de Wiflenrad, il les oblige de fe rendre 3 
le duc a les yeux creyés. La Bohème refte unie au 
royaume de Pologne, ainfi que la Moravie , déja con- 
quife, jufqwau moment que Boleflas a la générofité de 
rendre ces provinces à Ulric , fecond fils du duc de 


Bohême , mais à condition qu’il deviendra tributaire de 
la couronne de Pologne. 


1006 J% 


L'empereur Henri Il, aidé des forces de l'Empire; 


veut attaquer les Polonais : il s’avance vers la Sprehe, 
dans le deffein de pañler cette riviere. Boleflas l'attend 
de l’autre côté , couvert par d’épais taillis, Chaque déta- 
chement qui franchit le guet, eft enveloppé & maflacré 
par les Polonais. Henri, au défefpoir, renonce à fon 
entreprile ; il fe retire & va pañler cette riviere dans ur 
endroit moins dangereux. Entré en Siléfie, il poufe 
devant lui l’armée de Boleflas, qui ne trouvant d'autre 
sûreté que la fuite, va fe réfugier jufqu’auprès de Pof- 
nanie. Les Impériaux haraflés, & craignant toujours de: 
tomber dans des embufcades , murmurent & menacent 
de fe retirer. Alors le fugitif Boleflas parle de paix. 
L’archevêque de Magdebourg en eft le médiateur. Les 
articles portent que le roi de Pologne rendra- la Luface 


& la ville de Bautzen , & qu’il renoncera à fes préteng 
tions fur la Bohème, 
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Boleflas fait une guerre fanglante aux Ruffes. Il tenz 
te de pañler le Bog; mais l’armée ennemie occupait 
les bords de cette rivière , & les Polonais répugnaient 
à fe jetter dans le guet. Boleflas s'y précipite & le paffe 
à la någe , malgré les traits dont on cherche à Pacca- 
bler. Ses foldats , étonnés de cette témérité > le fuivent : 
il fond fur les Rufles, & les met en défordre au pre- 
mier choc: ils fe rallient ; mais plus la viétoire eft 
difputée , plus les Polonais montrent de courage : ils 
vendent cher leur vie au vainqueur qui les pourfuitavec 
acharnement , met le pays à contribution , fait le fiége 
de ła fameufe ville de Kiovie, & s’en rend maître, ainfi 
que du tréfor des ducs de Ruffic, 
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Cette année , Boleflas fut forcé d'abandonner toutes 
fes conquêtes en Ruffie. Ses foldats maflacrés dans les 
campagnes , aflaflinés au milieu de Kiovie, obligent ce 
prince de raflembler les faibles reftes de fes troupes. I} 
fuit du côté du Bog. Son avant-garde & une partie du 
centre de larméc avaient déja pañlé la riviere > 
orfque ies Ruffes fe montrent ; ils attaquent l'arriere- 
garde. Le plus affreux combat s'engage ; Boleflas eff 
par-tout , le nombre ne l’épouvante pas: il eft repouñlé , 
ïl revient à la charge : fes foldats plient , il les foutient : 
fon épée fait couler des ruifleaux de fang: le Ruffe ne 
peut plus foutenir fes efforts , il fe laifle entamer. Les 
-uns fe précipitent dans le fleuve, &ils y trouvent la 
mort ; le plus grand nombre met bas les armes, & im- 
plore la générofté du vainqueur ; le refte s'enfonce dans 
les bois, C’eft après cette vi@oire que les Rufles don- 
nérent à Boleflas le fürnom de Chrobri. 
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L'empereur ne voyait qu'avec chagrin une partie de Ja 
Saxe entre les mains de Boleflas. Il marche en Siléfie 
avec des forces redoutables, & tente de s'emparer de 
Glogaw. Le roi de Pologne s'était jetté dans cette ville, 
contre lavis de fon armée, qui regardait cette ‘ation 
comme une lâcheté, & qui aurait voulu marcher à Penne- 
mi. Boleflas, qui attendait des renforts, défendit fous 
peine de la vie à fes foldats de fortir de Glogaw. «c Ne 
» brayons point les Impériaux, leur dit-il; c’eft affez de 
s» leur préfomptueux orgueil pour les perdre. Il füufft 
» pour les vaincre d’avoir le courage de leur réfifter o 
Le fuccès couronna fa prudence. L'empereur, fatigué par 
Jes continuelles forties des Polonais, qui, chaque jour , 
comblaient fes trayaux , renonça à fon projet, & licentia 
fon armée. 


~ > 
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Cette année nous montre Boleflas vainqueur en Saxe, 
reculant les bornes de fon royaume jufqu'au confluent 
de lElbe & de la Sala , & faifant pofer trois colonnes 
dans cet endroit, pour fervir de monument à fa gloi= 
re (p). 
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D 


Boleflas voulait tirer raifon des infultes qu'il croyait 


——————————_—————————— 


(p) Comment accorder ces colonnes avec un traité reconnu 
authentique par les auteurs Allemands & les Polonais, qui porte 
que Boleflas fe rend vaffal de PEmpire & promet d'accompagner Perma- 
pereur en ftalie? Selon les Polonais, Boleflas fùr fait chevalier : 
{elon les Allemands , il prêta hommage-lige , & rendit à Pempe- 
reur des fervices palatins ( fervices de cour). Ne pourrait-on pas 
accorder ces deux opinions, en difant que Boleflas reçut à titre de 
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avoir reçues de l’empereur. Il envoie fon fils Miéciflaw 
au duc de Bohême, pour Pengager à fe joindre à lui. Le 
duc trahit fon ami & fon allié : il livre (g) Miéciflaw 
à l’empereur, & fait maflacrer prefque tous les fcigneurs 
de fa fuite. Boleflas demande fon fils à l’empereur, qui 
réfufe de le lui renvoyer; mais Géron , archevêque de 
Magdebourg, opine à relâcher ce prifonnier, autant par 
politique que par humanité: « en fe prêtant aux defrs 
> d’un pere tendre , difait ce prélat, on aurait défarmé 
un dangereux ennemi; mais le retardement a aigri Bo- 
leflas ; il attribuera qu’à nos craintes > Ce qu'il mau- 
rait dû ne devoir qu’à nos égards ; aufli, ne nous ref 
te-t-il plus, en lui redonnant fon fils > qu'à lobliger 
par un traité de nous accorder la paix, & qu’à lui 
demander même des étages qui puiffent nous répon- 
dre qu'il ne cherchera point à fe venger de nos 
refus». Ce fage confeil prouve combien Boleflas était 
redouté dans l'Empire. Il ne prévalut pas. On rendit 
Miéciflaw fans condition, & ce prince fut conduit en 
Pologne avec un cortége convenable à fa dignité. 


Les Rufes prétendent réparer leurs défaites pañtées z 
leur duc: Jaraflaw tente une invañon dans la Pologne, 
Les deux nations fe rencontrent encore fur les borde du 
Bog ; on en vient aux mains, & le courage expérimenté 
de Boleflas l'emporte fur la valeur opiniâtre & inconfi- 
dérée de Jaraflaw. Cette viétoire remet la Ruffie fous le 
joug de la Pologne , qui lui fait payer tribut, 
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fief une partie de la Luface, & prêta hommage pour la Siléfie, 
qui était alors une mouvance de PEmpire ? 

(g) On lit dans un aüteur que le duc de Bohême, pour fe ven- 
ger de Boleflas qui précédemment avait fait crever les yeux à fon 
perc, ordonna qu’on rendit Miéciflaw inhabile à avoir des enfans, 
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On dit que cette année Boleflas prit le titre de roi: 
on en donne pour preuve fon épitaphe. Quoi qu’il en 
foit, ce prince en eut le courage & les grandes qualités. 
Il'mourut, regretté de fes fujets, & fut enterré dans la 
cathédrale de Pofnanie, 
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ji res IT prend, comme fon pere, le titre de'rois 
il eft couronné à Gnefne. Maitre d’un Etat déja puiffant, 
& de peuples accoutumés à vaincre & à obéir, fon indo- 
lente main laïiffa flotter au hazard les rènes du gouver- 
nement. Il avait fait la guerre & ne fut jamais guerrier. 
ÆEndormi dans les bras d’une époufe altière & volup- 
tueufe , fa nonchalance caufa. plus de maux à la Polo- 
gne, que les vertus aë@ives de fon pere ne lui avaient 
procuré de gloire & de profpérité. 
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Les Ruffles reprennent les armes : ils tombent fim les 
garnifons Polonaifes ;une partie et maflacrée, & l’autre 
eft envoyée pour cultiver de nouveau les terres que Bo- 
leflis a dévaftées, Cette révolte ne tire point Miéciflaw 
de fa léthargie ; il faut qu’il entende les murmures de 
fes peuples : alors il affemble une armée, il fé montre à 
Tennemi ; & content de l'avoir fait fuir, il lui aban- 
donne les pays dont il vient de fe faifire 
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Prédiflas, fils du duc de Bohème , ennemi des Polo= 
nais, entre en Moravie , province alliée de Miéciflaw, 
& les Moraves fe joignent aux Bohémes ; le pays eft 
bientôt délivré des garnifons Polonaifes, 
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Tant de défaftres forcent Miéciflay à reprendre les 
armes. Il conduit fes troupes fur les confins de la Mora- 
vie, & après avoir incendié quelques maifons & fait 
quelques prifonniers , il rentre en Pologne, fans tenter 
aucuns efforts pour reflaifir les Etats qui viennent de fe 
tirer de la dépendance de fa couronne. C’eft pendant ces 
troubles que la reine Richfa (r) fon époufe paîle en 
Allemagne avec fon fils Cafimir. 
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On a vu Boleflas conquérir une partie de la Saxe 5 
cette année , les gouverneurs que ce conquérant y avait 
établis, s’érigent en fouverains , avec les fecours que 
leur prête l’empereur Conrad II. C’eft de cette révolu- 
tion que viennent , felon les auteurs Polonais , les ducs 
de Mecklenbourg & d’Altenbourg en Mifnic, & ceux 
de Rugen dans la Poméranie. 


(r) Il ferait dificile de concilier les auteurs Polonais & les 
hiftoriens Allemands touchant cette reine. Si l’on confulte les 
premiers, Richfa eut tous les vices. : fi Pon s’en rapporte aux Al- 
lemands , ce fut une fainte qui, par, fa vie exemplaire, mérita 
Ja vénération des habitans de Cologne. Cette princefle était née en 
Allemagne , & il peut y avoir de la prévention dans leurs élo- 
ges ; mais les Polonais ayaient lieu de haïr leur maître , & il fe 
peut auffi que leur haîne pour le roi fe foit étendue jufques fur fon 
époufe. 
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Preffé par fes fujets , Miéciflaw paffe en Poméranie 5 
& gagne une mémorable bataille fur ces peuples. Un 
prince Hongrois , nommé Béla, montre tant de courage 
pendant cette expédition , que le roi de Pologne lui 
accorde une de fes filles en mariage , lui donne le gou- 
vernement de la province reconquife , & va achever fon 
fommeil léchargique dans le palais de Cracovie, 
: > 
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Miéciflaw , ufé par fes débauches , tombe dans une 
maladie de langueur; il devient enfuite furieux, & 
meurt après neuf années de regne. 
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Ricusa eft déclarée régente du royaume, & tutrice du 
jeune Cafimir fon fils. Suivant les auteurs Polonais , 
la reine , pendant fon adminiffration , déploya toute la 
rudefle & l’âpreté de fon caractère; les taxes furent aug- 
mentées , exigées avec févérité, & l’impofhbilité dy 
fatisfaire parut un crime infupportable. Les Polonais 
exclus des charges, furent remplacés par les Allemands. 
La nation murmura , fit des repréfentations inutiles. Les 
efprits s’aigrirent, les grands menacérent , & le peuple, 
toujours prêt à fuivre l’étendard du confpirateur qui an- 
nonce la liberté & la fin de la mifere publique, parut 
difpofé à füuivre qui éclaterait. z 
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‘Au milieu de cette fermentation „les Allemands fen= 
taient bien qu’ils allaient être les premieres vi@imes 
facrifiées à l’indignation des Polonais. Ils préparérent 
leur fuite , & prefférent Richfa de mettre en sûreté fa 
perfonne & celle de fon fils Cafimir. La reine fuivit leur 
confeil & fe retira auprès de l'empereur Conrad Il, avec 
tons les tréfors dont elle put fe faifir. Elle ne garda pas 
fon fils auprès d’elle : intéreflée à mettre fa vie à l'abri 
des embüches de fes ennemis, elle l’envoya fecrette- 
ment à Paris, pour puifer dans cette ville déja célè- 
bre, les vertus néceflaires pour oublier la perte d’un 
thrône, ou capables de l'y faire remonter, fi les circonf. 
tances le permettaient, 
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La fuite de Richfa & de fon fils redouble les malheurs 
de la Pologne, Soûs fa régence, les loix avaient fervi 
de voile aux concufions & aux rapines : après fon dé- 
part, elles fe taifent tout-à-fait. L'homme puiflant ne 
connaît plus de juge que fon épée. Des tyrans s’élevent 
ide tous côtés : ils Ébolene la patrie, ils la déchirent , & 
au milieu de fon fein , ils affichent l'indépendance. Bien- 
tôt jaloux l’un de Pautre , ils fe font la güerre, Les villes 
font détruites , les campagnes ravagées, les moiflons 
Ancendiées , les églifes nent La vertu ne trouve 
plus d’afyle, Tout eft brigand ou malheureux. Peu s’en 
fallut dans ce tems que la Pologne ne fe replongeît dans 
ies ténèbres de l’idolitrie, 
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Lorfqu’une nation fe déchire par une guerre civile; 
elle réveille les guerres qu'elle a cues ayec fes voifins, 
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Prédiflas, duc de Bohème, entre en Süléfie , & fe rend 
maître de Breflaw ; il pénétre en Pologne, & brûle Pof- 
nanie & Gnefne. 

Prédiflas fit cette guerre en barbare ; il n’épargna nf 
fexe , ni âge; ben il était dévot. Il demande aux 
citoyens de Gnefne le corps de S, Adalbert, dont il vou- 
lait faire le protecteur de fes Etats. Sur le refus que lui 
en font les Polonais, il commande des foldats pour Pen- 
lever; maïs ces géns regardent l’a@&tion qu'on leur or- 
donne comme une profanation, & leur réfiflance pañle 
pour un miracle, Sévére, évêque de Prague , le croit 
auil , & lattribue aux péchés de la nation, Il défigne trois 
jours de prieres, pendant lefquels on jeünera dans le 
camp pour obtenir de Dieu la force de fe faifir de cette 
relique. Mais les habitans de Gnefne employérent ce 
tems à cacher le corps de leur martyr, & en fubflitué- 
rent un autre. Prédiflas le fit tranfporter en Bohème, 
où l’on eft encore perfuadé de pofléder le véritable corps 
du faint : mais cette prétendue dévotion n’empécha pas 
les Bohêmes de piller la ville & de ruiner fes églifes. 
Tel fut le trifte fruit du jeûne indiqué , & de la faufle 
dévotion du barbare duc de Bohême , & tel était dans 


ce fiécle Pabus qu’on faifait de la religion & de ce qu’elle. 
a de facré & de refpe&table. 
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La nation Polonaïife femble revenir d’un long affou2 
piffement : elle ne voit plus autour Welle que des débris 
encore fumans. Elle compte fes citoyens , & le peu qu 
lui en refte font fes tyrans, fes voifins font fes enne- 
mis; elle revient de fes erreurs , & fent qu'il lui faut ur 
roi. Etienne Poboz , archevêque de Gnefne, & primat 
du royaume indique une affemblée , il y propofe derap- 
peller l’héritier de la couronne : « les loix , dit-il, & la 
» coutume le reclament , le thrône eà lui, & l’on ne 
æ peut le lui refufer fans injuftice, La nation eft fa tu- 
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» trice & fa mere. Doit-elle abandonner fon pupille'aux 
# hazards d’une yie obfcure , indigne de fa naiffance & 
5 de fon rang? Son infortune doit le rendre plus cher à 
» fes fujets : chacun deux doit la réparer par-un 4ccroif- 
» fement de tendrefle;, & il y a même lieu de préfumer 
> que l’humiliation d’une vie privée lui a infpiré des 
ə fentimens bien différens de ceux dont-on craint qu’il 
» ne foit capable ». 
On convint de rappeller Cafimire 

CG 1040 9% 

Les Polonais ignoraient la retraite que s'était choif 
leur jeune roi ; ils s’adrefférent à Richfa, qui, vaincue 
par leur importunité , découvrit qu'il était en France, 
Cafmir y avait fait fes études , & étant paflé de-là en 
Italie, S. Romuald lui avait perfuadé d’être moine. De 
fetour en France, ce jeune prince était entré dans Paba 
baye de Cluni , où il avait pris l’habit de religieux, & 
reçu le diaconat. 

Cafmir fut bien furpris lorfque les ambaffadeurs Polo- 
nais fe préfentérent à lui, & lui expoférent l’objet de 
leur miflion. Il n’était plus libre, & en renonçant au 
monde , il s'était rendu inhabile à porter la couronne, 
Le Pape pouvoit feul rompre les engagemens du jeune 
religieux; il fallut avoir recours à lui. Benoit IX fit des 
difficultés , & ne fe rendit enfin aux inftances des Polo- 
naïs, qu’à condition qu’ils paieraient chacun à perpé- 
tuité une certaine fomme d’argent-pour l'entretien d’une 
lampe dans l’églife de S. Pierre : il voulut encore que la 
nation entiere s’obligeât à porter déformais les cheveux 
coupés en forme de couronne de moine , & qu'aux gran- 
des fêtes, pendant lamefle , les nobles portaflent à leur 
cou une étole de lin, La feconde de ces conditions fub- 
fifte encore. (f) 

e e a a a a e RENE ER 

(f ) Quelques auteurs prétendent que la coutume de fe rafer la 
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Caism fut reçu dans fes Etats ayec les demonftra- 
tions de la plus grande allégreffe. Il s’oceupa d’abord à 
faire ceffer les troubles du royaume; & pour empêcher 
la Rufe de l’inquiéter , il fit demander au duc Jaraflaw 
fa {œur en mariage, Cette princeffe était fille de Ulodi- 
mir le grand, & d'Anne, fœur de Bafile & de Conftan- 
tin , empereur d'Orient. Les Rufles avaient befoin de la 
paix; ils faifirent cette occafion den referrer les nœuds 
avec les Polonais. Cette alliance avec une princefle du 
Rit grec, ne laiffa pas de faire murmurer ; mais les 
clameurs ceflérent lorfqu’avant la cérémonie du mariage 
on baptifa de nouveau la future reine, dans la crainte 
que les Rufles, encore ignorans & groflers , n’euflent 
omis quelque point effentiel dans celui qui lui avait été 
adminiftré, 


tête eft plus ancienne chez les Polonais, Il eft vrai gwelje était 
en vigueur chez les Scythes , témoin ce paffage de Prifcus le rhé= 
teur (in exe. de legar, ) où il parle d'un feigneur Scythe : capite in 
rotundum rafo. Cependant les plus anciennes chroniques Polonaifes 
en fixent l’origine au tems de Cafimir. Elles ajoûtent que ce prince ~ 
dur toujours porter Phabit de Pordre de S. Benoît, qu’il fut défendu 
aux Polonais, de manger de’la viande depuis le dimanche de la 
Septuagéfime jufqu’à Pâques , & que le denier , appellé Le denier de 
S. Pierre, qu'ils devaient payer par chaque famille tous les ans 
à la cour de Rome , portait l'empreinte de la tête de S. Jean- 
Baprifte, Ce tribut d’un denier pouvait être converti en deux 
mefüres d'avoine, 
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Pendant les troubles de l’interregne , divers feigneurg 
Polonais s'étaient formé des efpéces de principautés fou= 
veraines dans le cœur du royaume. Un nommé Mafos ou 
Maflaw , échanfon du feu roi, s'était emparé de tout le 
pays qui eft entre la Viftule , la Narew & le Bog : ce 
diftri& porte encore fon nom, & c’eft lui qui forme aus | 
jourd'hui le palatinat de Mazovie, Ce Mafos vit arriver 
avec chagrin le roi Cafimir : il prétend fe maintenir 
dans fon ufurpation ; il fe hâte de s’aflurer des Pruffiens > 
& de les conduire en Pologne: battus dans leur pre- 
miere tentative , ils tentent une feconde fois le fort 
des armes; mais défaits entierement, le peu qui échappe 
fuit dans fes forêts. Mafos les y fuit, dans le deflein de 
les exciter à faire de nouveaux efforts, & les Prufiens s 
effrayés de leurs pertes qu'ils rejettent für les confeils de 
Mafos, pour fe venger, le font expirer à un gibet. De 
ce moment, la Mazovie rentre fous la puiffance Polo- 
naife , & les Pruffiens offrent de payer tribut. 
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Cafimir & les Polonais furent vengés cette année des 
déprédations des Bohèmes dans le royaume, L'empereur 
Henri IN tomba fur Prédiflas , avec une partie des for- 
ces de l'Empire, & força ce duc derendre à la Pologne 
toutes les places qu’il avait ufurpées : il fe foumit, & 
paya en outre pour les frais de la guerre cinquante marcs 
d'or & deux mille marcs d'argent, 
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Le roi Cafimir , délivré des craintes que lui infpiraient 
Jes ennemis de l'Etat au dehors, s'applique à faire fleu- 
zir la religion & les mœurs au dedans, Il fonde deux 

monaftères , 
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‘ohaflères, celui de Tiniec. fur la Viflule, & celui de 

Leubus fur POder en Siléfie. Il fait venir pour les def 
fervir douze religieux de l’abbaye de Cluni, fi féconde 
alors en perfonnages pieux & favants. Le- premier abbé 
de Tiniec eft un François, nommé Aaron, qui fut en- 
fuite évêque de Cracovie. 
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Cafmir meuît dans de grands fentimens de piété : il- 
ne fut pas guerrier , mais il fit la guerre avec la pru- 
dence néceflaire pour rétablir un pays dévafté par les 
divifons inteflines. 1l ambitionnaït une gloire moins 
brillante , mais plus folide que celle des conquérans ; la 
fatisfaction de rappeller les bonnes mœurs parmi fes 
füujets: {on exemple y eut autant de part que les ordon- 
nances qu'il fit publier, 


cree a ee Rire ke 
BOLESLAS II, furnommé L'INTRÉPIDE, 
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E fut le cri général de la nation qui porta Boleflas 
“ur le thrône , malgré fon extrême jeunefle. On ne put 
imaginer qu'à feize ans le fils de Cafmir fût incapable 
de gouverner fon peuple. En effet; Beleflas en prenant 
la couronne parut en état d’en foutenir le poids. Plein 
d'ardeur & de courage, il fit la guerre avec fuccès, & 


fa réputation rendit fa cour l’afÿle des princes malheu- 
FEUX. 


S 
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Le duc de Bohême attaque les frontiéres de la Pojo- 
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ne. Boleflas marche à lui, & le furprend dans les défi- 
fa d’une forêt: Le duc enveloppé de tous côtés, & fans 
efpoir de fauver fon armée par une retraite honorable , 
demande la paix au roi de Pologne; mais les propof- 
tions font rejettées. Réduit à.choifir entre la viétoire ou 
la mort , le duc de Bohême ofe- reméttre fon falut entre 
Jes mains du hazard : s’il eft découvert , il fe battra en 
défefpéré ; s'il ne left pas; il tire fes guerriers du pige 
où fon imprudence les a précipités. De grands feux font 
allumés dans toute l'étendue de fon camp ,-& par des 
fentiers sûrs, les troupes défilent à la faveur de lanuit; 
& en défilant, elles embarraflent les paflages. Le jour les 
trouve déjà loin & en füreté. En vain Boleflas, qui mata 
tendait que le foleil pour achever de vaincre fon enne- 
mi, veut le pourfuivre ; il eft arrêté à chaque pas, & 
contraint de reculer , dans l’appréhenfion d’éprouver le 
fort qu’il deflinait au duc dè Bohême. L'année fuivante la 
' Pologne accorda la paix à la Bohème, & cette paix glos 
‘rieufe valut des viétoires. 


/ 
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Les Pruffiens faifaient toujours des courfes fur les ter- 
res de la Pologne, & le butin qu'ils en remportaient 
était dépofé dans la forterefle de Gaudentz , bâtie dans 
un lieu prefque inacceffible; fur La Vifule , au confluent 
de POfa. Boleflas tente de faire le fiége de ce repaire- 
de brigands; mais afluré de l'impoffibilité de réuffr, il 
feint de fe retirer, fait brifer tous les ponts derrière lui, 
& femble prendre toutes les précautions néceflaires pour 
n'être point inquiété dans fa retraite. À peine eft-il forti 
de fon camp , que les Pruffiens fe mettent à fa pourfüite, 
& fe répandent dans les campagnes pour piller de nou- 
veau. Boleflas revient fur fes pas, paffe la riviére à la 
nâge ; il tombe fur ces corps féparés, & chaque attaque 
particuliére et une viétoire complette, Tout le butin 
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ef repris, & les Pruffiens, vaincus & découragés, font 
forcés de rentrer fous le joug de la Pologne, 
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Bolefas mene fes troupes contre les Hongrois; il gagne 
fùr eux une bataille. André, qui ayait ufurpé le thrône 
de Hongrie, fuit & eft tué par les fiens dans une forêt ; & 
Béla, fon frere, qui avait imploré l’affiflance de Bolef- 
las pour ee fon héritage , eft conduit à Albe- 


Royal, où il eft folemnellement élu roi de Hongrie, par 
les Etats de ce royaumes ; 
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Boleflas avait des droits fur la Rufie, qu’il prétendait 
faire valoir : pour les appuyer, il fe choifit une époufe 
parmi eux. A peine les cérémonies de fes noces font 
achevées , AE conduit fon armée dans ce roÿaume y 
fous prétexte de foutenir les intéréts de Jzaflaw , prince 
Ruffe,qui était venu implorer fon afiftance :« les fecouts . 
ə» que je lui donne, difait Boleflas , je les dois aux fen- 
» timens d'humanité qu’on ne peut refufer à fon infor- 
» tune. Un prince malheureux eft plus à plaindre qu'un 
» homme ordinaire. S’il doit y avoir des difpracés fùr la 
> terre, ceux-là devraient er être exempts , qui font 
ə établis pour faire le bonheur des autres », 
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Boleflas venait d'entrer fur les terres énnemies, Il Tene 
contre les Ruffes affez près de Bialegrudk, à deux lieues 
de Kiovie , fur la riviére d’frpien. Ils étaient comman- 

és par Wízeflaw , duc de Poloczk » frere d'Izaflaw. Ce 
prince eft étonné de la contenance ferme des Polonais : 
faifi de crainte À cette vue , il fe dérobe de fon camp ; 
ais honteux de fa Jâcheté ; il revient fur fes pas: il jette 


Ci 
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„encore un tégard fur fes adverfaires, & fon effroi redowz 
ble, il n’y peut réfifteri, & piquant fon cheval , il fuit à 
travers les forêts. Le courage ne fe commande pas. Les 
Rufes, abandonnés par leur général, partagent fa frayeur; 
ils fe débandent , & bientôt , au licu d’une armée que les 
Polonais fe difpofent à combattre , ils ne voient plus de- 
vànt eux qu'un camp nud & qu'un vale défert. Cet évé- 
nement entraina la réduétion de Kiovie ; & Boleflas, pro- 
tcéteur d’un prince Rufe, devint plus maitre qué Jui 
dans fes propres Etats, Il eût été bien digne d'éloges , fi 
ne cédant pas à la dépravation des mœurs du pays , il 
eût réfifté aux charmes de la volupté, & s’il n'eûtpas fait 
de Kiovie une nouvelle Capoue. 

Ze 1076 ə% 

Les huit añnées que Boleflas avait employées à conqué- 
tir la Rullic & à porter-fes armes en Hongrie , avaient 
fait naître une fingulicre révolution dans la Pologte, 1} 
n'était refté dans i royaume que les femmes , les vieil- 
lards , les enfans & les efclaves ; mais les enfans avaient 
grandi & étaient devenus des hommes: Les femmes ap- 
prennent avec fureur la préférence que donnent leurs 
époux aux étrangéres ayec lefquelles ils vivent fami- 
liétement ; &, {oit principe de vengeance , foit ennui 
d'une trop longue abfence , elles réfülvent toutes de fe 
thoifir de nouveaux époux, c’eft-à.dire, de rendre à 
leurs maris, par un libertinage public, l’affront qu’elles 
en ont reçu. Chaque Polonaife fe choifit un complice 
du crime qu’elle fe fait une joic de commettre; & com- 
me il {e trouve moins de jeunes hommes que de femmes, 
celles qui ne fe trouvent point pourvues , ne font nulle 
dificulté de jetter les yeux fur leurs cfclaves , auxquels 
elles font les avances les plus expreflives & les plus 
honteufes. Une feule dame eut horreur de cette profti- 
tution générale, & l’hifloire nous a confervé fon nom: 
cette dame fe nommait Margucrite , & avait pour époux 
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le comte Zambocin, de la maifen de Strzemie. Elle fe 
refugia fecrettement au haut du clocher d’une églife de 
fes terres. Un feul domettique, inftruit de fa retraite, 
lui portait des vivres, & elle men fortit qu'après le re~ 
tour de fon mari. C’eft peut-être le feul Polonais qui ne 
partagea point la honte de'la nation, 
Fe 1076 2% 

La nouvelle de ce qui fe pañäit en Pologne parvint 
en Rufe jufqu’aux oreilles des foldats de Boleflas : pleins 
de rage, ils vinrent lui demander à grands cris leur 
rétour dans leurs provinces, Èe roi, fans rejetter, ni fe 
rendre à leurs priéres , chercha à les calmer & à les con- 
fler, fous lefpoir que la guerre ferait bientôt termi- 
née: Les Polonais impatiens , défertent. par pelotons 3. 
l’armée en ef affäiblic de’ plus de moitié, & il ne refte 
fous. les drapeaux que ceux pour qui la débauche a en- 
core des attraits, & ceux qui , n’aÿant point d'établifle- 
ment folide dans leur patrie, aiment mieux l’abjurer.que 
d'aller partager la honte de leurs époufes infidelles. Les. 
déferteurs de l'armée fürent les moins fcrupuleux : arri= 
vés,en Pologne, ils y reprirent leurs femmes , &.oablié-- 
rentleurs fautes. Boleflas, forcé d'abandonner la Ruflie z 
les füivit de près. Ce fut dans-ce-moment que-fe-déve= 
loppa toute l’atrocité de fon caraĝère, I] livre aux bour- 
réaux les plus riches des déférteurs , il confifque. leurs 
biens : les. fémmes , auteurs de ces défordres , ne peu- 
vent fe fouftraire à fi vengeance #on-deur arrache des 
bras les enfans qu’elles nourriflent: ils font barbatement 
jettés au milieu des campagnes, & deviennent la pâture 
des bêtes féroces : c’eñt été peu : Poleflas condamne tes. 
femmes coupables Yalaiter des chiens > &, fous peine de 
la vie , leur ordonne de ne fe montrer: en aucun endroit 
fans. ces animaux pendus à leurs mammelles, 
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Ces traits mêlés de cruauté & de ridicule furent Pavant? 
coureur de toutes les barbaries dont une ame qui s’ab- 
horre & cherche à fe fuir , peut être capable. Boleflas ne 
fe fouvint plus qu’il était chrétien & roi , il oublia mê- 
me qu'il était homme, Ses courtifans, plus amis de la 
fortune , qu'attachés aux loix & au bon ordre’, devin- 
rent les miniftres de fes caprices & de fes fureurs.. Le 
feul Staniflas Szezeponowski , évêque de Cracovie , ofa 
s'élever contre la tyrannie du prince : il en fut puni. Le 
roi lui füufcite un procès ( z ) ; mais le faint évêque ayant 
confondu la calomnie par un miracle, Boleflas en etfi 
furieux, qu’il court à une églife où Staniflas célébrait 
la mefle , & là, ne pouvant obliger fes gardes à le ven- 
ger, il Paflafline lui-même fùr les marches de l'autel, 
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Lespieufes repréfentations de l’évêque Staniïflas avaient 
excité la colére du roi de Pologne : fa fermeté toujours 
foutenue, & la néceffité où il était trouvé d’excommu- 
nier Boleflas , lui valurent le martyre. Le pape Grégoire 


(£) On trouve dans les chroniques Polonaifes que Staniflas ayant 
acheté un village d'un gentilhomme, il avait, pendant les troubles, 
négligé de paller un contrat de vente, Ce gentilhomme étant mort, 
Boleflas fufcita fes héritiers pour répéter ce bien. Staniflas foutint 
avoir acheré & payé : prêt dêrre condamné , il demanda un délai 
de trois jours , qu’il pafa en prieres. II fe rend au bout de ce temps 
fur la foffe du mort, & lui ordonne de fe lever & de le fuivre. Are 
rivé devant le Roi, le mort protefte que l’évêque lui a acheté le» 
village que reclament injuftement fes héritiers , & rerourne dans fa 
foffe , malgré le choix que lui laifa Staniflas de refter dans le 
monde, ou de rentrer dans fon tombeau. Quelques hiftoriens fe 
taifent fur ce miracle : d’autres en affurent l’authenticité , & relee 
venv la frayeur que dut avoir Boleflas, 
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VII, ce pontife fi entreprenant, ayant appris. ces défor” 
dres, excommunia Bolellas, le dépofa , mit le royaume 
cn interdit.& délia les fujets du ferment de fidélité. Gré- 
goire, comme pere des chrétiens , était fans doute en 
droit de faire fentir à Boleflas toute lPatrocité de fon 
crime ; mais Boleflas , foumis comme chrétien au pape, 
ne relevait, quant à fon royaume,que de Dieu & de fon 
épée, & nulle puiffancé ne pouvait rompre les liens qui 
Jui afluraient l’obéiffance de fon peuple. Le roi de Polo- 

ne, par cette. bulle d’excommunication, devenu en 
Se à fa nation, & craignant à chaque inftant pour 
fa vie, fe fauva en Hongrie, d’où , ne fe croyant pas en 
sûreté , il fe réfugia dans un monaftère de Carinthie , 
réduit, difent quelques auteurs , au vil emploi de faire, 
la cuifine: d’autres prétendent , qu’errant dans les forêts, 
& toujours pourfuivi par le fouvenir de fon crime, il de- 
vint furieux, & fe donna lui-même Ja mort. 
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Uiavissas était fils de. Cafimir , & frere de Boleflas 
IT. La nature femblait lavoir deftiné. moins pour le 
thrône que pour la vie privée. Il tint les rênes du goù- 
vernement d’une main faible &timide , & dans la crainte 
de déplaire à la cour de Rome ( u ), il abandonna le nom 
de roi, & prit le titre modefte de duc de Pologne, 


(u) Grégoire VII, qui occupaitalors le thrône pontifical, avait 
défendu à tous les évêques du royaume de couronner déformais 
aucun roi fans fon confenement ou celui de fes fucceffeurs, On 
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Le pape lève l’intordit jetté fur la Pologne | &il ac= 
corde comme une grace au roi & à fes fujets de pouvoir 
remplir dansiles églifes les devoirs de tout chrétien. Ula- 
diflas , à la priére des Polonais , qui craignaient encore 
le retour de Boleilas, époufe la princefle Jidith', fille 
de Wraliflaw, & petite-fille d'André, roi de Hongrie: 
mais Judith ne donne point d’héritiers à fon époux , & 
meurt feprettée de tous les Polonais en 10864 
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Lorfque Boleflas avait fui en Hongrie, il s'était fait 
füivre par fon jeune fils Miéciflaw ; & fes craintes lui 
ayant fait quitter cet afÿle Jil ly'avait laïflé, Uladiflas, 
en montant:fur le thrône , fit révenir fon neyeu, & pa- 
rut prendre pour lui la plus tendre amitié, en-forte que 
Torfue la ftérilité de la duchefle fut déclarée, & quo fa 
prompte mort êta à Uladiflas tout efpoir de poftérité , 
h nation s’accoutuma -règarder Miéciflaw comme 
héritier préfomptif de fon fouyerain. Les heureufes 
qualités de ce jeune prince lui obtinrent l’affé@tion géné- 
rale. Uladiflas en paraïffait charmé , & pour fatisfaire le 
vœu des Polonais, il lui fit époufer la princefle Eudoxie, 
fille de Suantopelck, duc de Kiovie. Mais la joie que 
cctte alliance infpira , fut bientôt changée en triftefle 3 
Miéciflaw mourut empoifônné. En vain Uladiflas préten- 
dit rejetter fur mille complices l’atrocité de cette ation; 


affure que ce pape , qui regardait tons les empires & les royaumes 
comme des fiefs de fa tiare, était fils d'un charron : on ajoûte qu’un 
Sour , étant encore enfant, il occupait à former des lettres avec 
des coupeaux dans la boutique de fon pere, & qu’un prêtre y lut: 
PDominabor à mari ufque ad mare. Ce hafard für, dit-on, ce qui 
engagea fes parçns à le faire étudier. 
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le peuple s’en tint à fes premiers foupçons, convaincu 
par cette maxime , que, où eft l'intérêt, là doit fe trou- 
ver l’auteur du crime, 
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La Rufie fe révolte: elle égorge les garnifons Polo- 
raifes , & s'empare des forterelles tenues encore par l'en- 
nemi. Cette nouvelle guerre réveille le courage féroce 
des Pruffiens & des habitans de la Poméranie. Les Polo- 
nais courent au devant de ce torrent; ils fe font pre- 
céder par les flammes. Les deux armées fe trouvent er 
préfence le quinziéme d’Août , jour de la fête de PAS 
fomption de la Vierge : la folemnité du jour fait fouhai- 
ter à Uladiflas de remettre la bataille au lendemain : 
ce prince qui vient de verfer fans crainte le fang de fon 
neveu , nofe employer à défendre fon peuple des 
inftans rélervés à la priére. Cependant, malgré lui, 
Vaffaire s'engage & les Polonais font vainqueurs. La vic- 
toire fut due à Sieciech, Palatin de Cracovie , grand= 
général de la couronne, 
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Cette année les Polonais faifaient en Prufle le fiége 
d’un fort appellé Nackel, fitué fur le Notecz. Expoiés 
aux attaques impréyues des Pruffiens , ils s'étaient cou- 
Verts par de profonds retranchemens, & dans la crainte 
d’être furpris, ils faifaient une ronde continuelle autour 
de leur camp. Une nuit que le ciel était chargé d’épais ‘ 
nuages qui, pouflés rapidement par un vent affez fort, 
ne laiffaient échapper que momentanément la lueur de 
a lune , l’armée Polonaife crut vers l’horifon appercc- 
voir des bataillons qui fe formaient. L’œil fixe de ce 
côté les voit s'ébranler & marcher à eux : ils crient aux 
armes , on fe croit furpris, le trouble augmente , on fe 
précipite hors du camp, & l’on marche à l’ernemie 
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A mefùre que ces troupes avancent dans la campagne g 
élles imaginent voir fuir les Pruffiens devant elles, & 
cette vifion leur infpire une nouvelle ardeur à Les pour- 
fuivre; mais, arrivés fur la lificre de la forêt , tout 
s'évanouit à leurs yeux. La réverbération de la lune, & 
agitation des branches d'arbres , caufée par le vent, 
ävaient produit des ombres que l’efprit craintif &inquict 
du Polonais avait réalifées. Pendant ce tems , les Pruf= 
fiens , attentifs à ce qui fe paflait dans le camps fortirent 
de leur fortercfle , comblérent les tranchées , incendié- 
rent les paliflades, les chariots , les machines de guer- 
re , & enlevérent toutes les provifions. La honte & le 
découragement pourfuivirent les Polonais dans leur pays. 
Qui croirait que la fuperftitieufe façon de penfer de ce 
tems trouva à couvrir d'un voile de religion cette lâche. 
terreur ? Comme les Polonais avaient entrepris cette 
expédition pendant le carême , & que par conféquent 
ils s'étaient trouvés dans la néceflité de fe nourrir de 
viande , ils publiérent que, pour les punir de cette infrac- 


tion à la régle , le ciel avait rappellé des tombeaux une 
foule de morts, & qu’il avait fufcité contre eux cette 
armée de fantômes, 
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On ne peut paffer fous filence un fait étonnant, que 
rapportent les hiftoriens Polonais, & qu’on ferait tenté 
de contredire , fi tous ne fe réuniffaient pour l’attefter. 
Soit que les Polonais , convenus de payer un tribut aux 
Bohémes, y euflént manqué ; foit que les Bohèmes vou- 
luflent profiter de l'embarras où la guerre contre les 
Pruffiens mettait les Polonais , les Bohêmes firent une 
invañon dans la Siléfe. Uladïflas, pour fe venger s 
commande à Sieciech d'entrer dans la Moravie , & de la 
ravager. Boleflas, fils d'Uladiflas , jeune prince de 
Aa écoute avec une ‘attention particuliere les 
ordres que fon pere donne au‘ grand-général de la cous 
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ronne, Il fe jette aux pieds d'Uladiflas, & le fupplie 
avec tranfport de lui permettre de faire la campagne, 
Cette grace lui eft accordée, Boleflas en profite, non en 
enfant, mais comme un officier déjà inftruit, &-qui veut 
affurer par la pratique fes vues & fes réflexions: fon 
goût pour la guerre [e développe , fon génie perce, rien 
ne femble nouveau pour lui. Soldat ; la terre lui fert de 
lit ; il ne trouve rien de rebutant dans les plus pénibles 
trayaux , ni dans la nourriture la moins délicate : Géné- 
ral , il eft à la tête des plus braves guerriers , il cher- 
che les occafons les plus périlleues , commande les 
attaques ; il ordonne les retraites avec ce fang-froid d’un 
grand militaire qui fait apprécier les dangers, les bra- 
ver ou les éviter, 
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Pendant que les Polonais dévaftaient la Moravie, les 
Poméraniens s'étaient emparés du château de Micdzyr- 
zecz , fùr les frontiéres de la grande Pologne; de - là 
ils pouffaient des partis qui défolaient toute la campa- 
gne. Boleflas demande à y courir, fous la conduite de 
Sieciech. On affiége ce château ; mais comment pouf- 
fer loin des tranchées dans un terrein fangeux , & conti- 
nuellement inondé par des fources ? Chacun défefpérant 
du fuccès de cette éntreprife , veut l’abandonner , & le 
général fixe le jour du départ: Boleflas feul s’y oppole , 
& fe rend maäître des troupes, malgré la réfiftance de 
Sieciéch. L’hyver approchait ; & il fe flattait avec rai- 
fon qu’une forte gelée lui rendrait faciles les approches 
dû fort. Il ordonne à fes foldats de fe conftruire des bara- 
ques, Il fortifie fon camp & en multiplie les défenfes par 
des efpéces de redoutes conftruites de diffance en diftan- 
ce. En cet état, il attend tout de la rigueur deda faifon. 
Les Poméraniens furpris de ces préparatifs, craignant la 
difette des vivres , & défcfpérant d'étre fecourus , pren- 
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nent le parti de fe rendre, & obtiennent la liberté de 
retourner dans leur pays. 
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C’eft ici l'époque du premier démembrement de la 
Pologne ; époque d'autant plus remarquable dans l’hiftoi- 
re de ce royaume, que fon affaibliflement a@uel y trouve 
fon origine. Uladiflas avait un fils naturel; nommé Sbi- 
gnée, qui, perfécuté par le grand-général Sieciech , 
s'étaitrévolté, & depuis, rentré en grace, avait commandé 
Iesarmées Polonzifes, conjointement avec Je jeune Bole} 
las, Ce commandement partagé caufa des malheurs à la 
Pologne, & fit naître la jaloufie entre les deux freres. 
L’'indolent Uladiflas voulut afloupir ces premieres femen- 


ces de haine : il promit après fa mort à Boleflas, la Silé- 
fie, & les provinces de Cracovie, de Sendomir & de 
Siradie; & à Sbignée , la partie de la Poméranie qu'il 
tenait de fes ancètres, le palatinat de Lencici , & ceux: 
de Cujavie & de Mazovic, 
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Le partage qu'Uladiflas venait faire de fes Etats, entre 
fes enfans; augmenta le defir quils-avaienti de regner s 
leur, haine contre Sicciech., & une, guerrcicontre les 
Bohêmes , dont ils`le fuppofent l’auteur „fert de pré= 
texte à leur rébellion, Maitres chacun d’une. perite ar- 
mée, ils fe réuniflent ,:s’emparent des, provinces qu’ils 
ne doivent gouverner qu'après la mort de. feur- pere , &ì 
marchent conjointement: pour afliéper Sieciech dans lai 
forterefle où il s'et retire. Uladiflas „intimidé: par les 
démarches de fes fils, croit: qu'ils veulent lui arracher 
le peu qui lui refte; il fuit danses bras de fon géné, 
ral. Les princes arrivent, ils déclarent qu'ils ne-pour-{ 
fuivent que le Minifire; & Uladiflas, pour-pacifigr les 
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royaume & obtenir la paix, eft obligé de foufcrire à 
Pexil perpétuel de Sieciech , qui fe retire en Rufe, 
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Les Bohèmes en 1096 étaient entrés en Siléfie , & 
après avoit fait le dégât fur les bords de la riviere de 


Neil, & démoli le fort Bardo , ils avaient bâti celui 


de Kamieniec. Le duc de Bohème, charmé de Ia valeur 
du jeune Boleflas , lui fit préfent cette année de ce fort; 
&, du confentement des feigneuts de fes Etats, il le créa 
fon porte-plaive, 
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Juues-là Boleflas avait donné des preuves de la va: 
lèur la plus extraordinaire 5 fuf-tout dans uñ âge fi ten- 
dré ; mais il mavait pas encore ; felon les ufages de ce 
fécle , tiré légitimement l'épée , c’éft-à-dire, qu'il na- 
vait pas recu en cérémonie le baudrier militaire ( x )e 


(x) Cet ainf qu'on dévouait les jeunes militaires à la pra- 
fefion des armes ; Je baudrier était la marque diftinétive des guer- 
riers, & la principale piéce de leur armure : on exigeait d'eux ug 
ferment qui rempliffait deux objets, celui de conférer à ceux qui le 
failaient le droït de fe fervir de leurs armes, & celui dé main- 
tenir la fubordination parmi les troupes; par ce ferment on s'en« 
gägeait à obéir ayeuglément à fon général, & à ne jamais fuir 
devant lennemi, Le baudrier rappelait la promeffe faite de facrifier 
fa vie pour la patrie. On trouve chez les Romains l’ufage de ce fer- 
ment, & celui de porter ces fortes de baudriers , fur les plaques def- 
quels ils faifaieñc graver des figures , des fignes céleites, On pré 
fume que le baudrier qu'Uladiflas donna à {on fils , pouvait bien 
être chargé de ces efpéces de talifmans, auxquels, dans la fuite , 
les Polonais firent fuccéder de petites images de Ja vierge ; 8 
ieurs , même aétuellement , placenven dedans des reliques , dans 

rance qu'elles les préferveront de tous dangers dans lé com 
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Uladiflas faifait faire les apprêts de cette grande 
fête , lorfqu'on vint l'informer de l'irruption des Po- 
méraniens fur les terres du royaume. Boleflas part 
avec ce qu'il peut affembler de troupes ; il marche 
jour & nuit par des routes détournées, furprend Pen- 
nemi pendant fon fommeil , le taille en piéces, & 
avec quelques milliers de prifonniers revient à la Cour 
& y reçoit des honneurs au-deflus de fon âge , mais pro- 
portionnés à fon rare courage. 
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Uladiflas meurt dans un âge avancé : Íl fut faible & 
indolent , & fouffrit d’être gouverné ; mais il-aima yé- 
ritablement fa patrie. 


À = Rp 
BOLESLAS IT, furnommé Krzywousty (y); 
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Posrsrus aimait fon pere avec tendrefle ; il le regretta 
& porta fon deuil pendañt cinq années : pour s’en rap- 
peller continuellement la mémoire , il avait jour & nuit 
pendu à fon cou une médaille où ce prince était repré- 
{enté. 
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Le duc de Pologne , à la priére de fes fujets, époufe 
la princeffe Zbiflava , fille de Suantopelck , duc dé Kio- 


rm 


Or) Ce mot fignifie en langue Polonaiie , bouche torfe, parce 
qu'en effct Bolechas E avait une piixe difformité à la bouche,“ 
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vie: pendant la cérémonie de ce mariage , on apprend 
la révolte de Sbignée , qui, de concert ayec le ‘duc de 
Bohème , fe prépare à réduire la Siléfie. Boleflas eût été 
lui-même réduire cette province ; mais preflé par fon 
confeil de ne pas s’abfenter , il envoie le comte Zélif- 
kaw mettre tout à feu & à fang dans la Moravie. Ce 
comte Zéliskaw engagea difficilement les Bohèmes à 
combattre ; ils craignaient les Polonais: cependant, , 
comme il fe retirait. , ils attaquérent fon arriere 
garde; l'affaire. devint générale , & aucun parti ne put 
s’attribuer la viétoire. Dans ce combat Zéliskaw eut la 
main droite coupée, & fur le champ il fe vengea, en 
perçant de la gauche fon ennemi. Boleflas loua la bra- 
voure de fon général, lui fit préfent d’une main d'or, 
& le combla de bienfaits. 


že 1107 34 


Boleflas tourne fes armes du côté de la Poméranie : if 
inveftit la forte ville de Belpard. Deux héraults qu'il 
envoie aux habitans pour les fommer de fe rendre , font 
introduits dans la ville & reçus avec le dernier mépris, 
Ils préfentent deux boucliers (7), Pun rouge & l’autre 
blanc , pour marquer la paix ou la guerre, dont le 
duc de Pologne offrait le choix ‘aux Poméraniens. 
» Sortez, dit un des premiers du peuple aux héraults , 
» [ortez promptement de notre enceinte ; nous gardons 
» vos deux boucliers; nous choififlons la paix ; mais 
» nousne la voulons qu'après nous être abreuvés du fan 
» de ceux qui veulent nous faire efclaves ». Cette fire 
réponfe irrite Boleflas : il prépare fes attaques, & tane 
dis qu’il en fait une faufle qui attire fur les remparts 


(z} Lorfque les Romains voulaient déclarer: la guerre à quelque 
ennemi , ils lui envoyaienç un javelot ferré , où enfanglanté & 
brûlé par un des bouts, 
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l'attention de lennemi, il fe mét à la tête d'un corps 
d'élite , franchit les foflés fur de longs madriers s 
rompt les herfes, enfonce la porte à coups de haches , & 
bientôt la ville eft emportée & mife au pillage. 
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Sbignée s'était fouvent révolté contre fon frere 3 & 
peu fatisfait de fon partage , il g'était engagé avec les 
ennemis de la Pologne , dans le deflein de dépouiller 
Boleflas. Le duc de Pologne l'avait puni, en le privant 
d'une partie de fes Etats, & ne lui laiffant quë la Mazo- 
vie; enfin, il s'était vû forcé de lui arracher ce faible 
refte de fa fortune, & de le bannir du royaume. Bolef- 
las faïfait le fiége de Wollin; un corps de Poméra- 
niens tombe fur fon camp pendant la nuit: mais il ef 
repouflé & mis en fuite. Entre les prifonniers que firent 
les Polonais , il s’en trouva un qui s’obflinait à ne pas 
lever la vifiere de fon cafque : on le conduifit au duc, 
qui prérendit abfolument le connaître ; c'était Sbignée 
lui-même. Le confeil de guerre voulait le faire mourir s 
Jes foldats étaient prêts de fe jetter fur lui & de lé dé- 
chirer: Boleflas lui fit grace, & lui défendit une feconda 
fois de rentrer en Pologne , fous peine d’être livré aux 
plus honteux fupplices. 
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L'empereur Henri V avait formé le projet d'affujettir 
Ja Pologne : aidé des Bohêmes , des Bavyarois & des Sa- 
xons , il vint mettre le fiége devant Glogaw. Les ailié- 

és fe défendirent avec courage; mais voyant leurs mu- 
Tailles à demi écroulées , ils demandérent une fufpen- 
fion d'armes , & offrirent de fe rendre, fi dans cinq jours 
ils n'étaient fecourus par Boleflas. L'empereur, pour 
fûreté de cet accord, exigea des étages, & les princi- 
paux de 14 ville lui envoyérent les plus jeunes de leurs 
cnfans. 
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enfans. Le duc de Pologne s’avançait à grandes journées 
au fecours de Glogaw ; inftruit de cette convention ; il 
fit dire aux habitans qu’ils tinflent encore quelques jours, 
& qu'il fe faifait fort de les délivrer. Sur tet avis, ceux 
de Glogaw creufent de nouveaux foflés derriere les bré- 
ches , élévent des murs , & fe préparent à la défenife la 
plus vigoureufe. Hommes, femmes & enfans , tout tid- 
aille à fauver Ía patrie. Le cinquiéme jour arrivé , Bo- 
leflas ne paraïffant point, l’empereur envoie un détache- 
ment pour prendre pofte dans la ville ; il eft reçu-par 
üne nuée de traits. Henri V ; furieux de cette trompe 
rie, fait avancer toute fon ârmée, & ordonne un affauf 
général : pour en affurer le fuccès, & ralentir le cou» 
rage des afliégés , il fait placer fur chaque front de fes 
divers détachemens les jeunes ôtapes qu’il a reçus, Cette 
vue attendriffante n’amollit point la fermeté des habi- 
tans de Glogaw : les traits volent de toutes parts, les 
ôtages en font percés , & ce fpeëtacle affreux , en redou- 
blant la furéur des peres & des meres qui combattent de 
deffus les remparts: femble diriger chaque fléche dans 
le fein d’un Allemand. TI nereftait plus à l’empeteut que 
le parti de la rettaite ; il la fit avec précipitation; mais 
il n’était pas à une lieue de Glogaw , que Boleflas pa- 
rut avec fon armée, & n'ayant pù engager Henri V à 
accepter les propoftions raifonnables de paix qu’il lui fit 
faire , il V’attaqua (a), & remporta fur lui la vi&oire 
da plus complerte, 


(a) La plaine où seft donnée cette grande bataille, s'eft ap 
pellée depuis & s'appelle encore Hundsfelds, le champ des chirhs, 
parce qu'après la viétoire il y refta une grande quantité de ca- 
davres ; & ces cadavres attirérent une multitude de chiens, quis 
bientôt accoutumés à la chair humaine , fe répandirest an loin 
& dévorérent indiftinétement hommes, femmes & enfans. 
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Boleflas faifait la guerre en Bohême, & prêt de pat 
fer un défilé , il avait été prévenu par l’armée ennemie, 
qui s'était emparée des hauteurs; il forme un bataillon 
quarré de fes troupes, & place dans le centre fes ma- 
fades , les équipages , le butin & les prifonniers qu'ila 
déja faits : alors d’une contenance aflurée, il femble dé- 
fier le Bohème au combat. Cependant les Polonais n'é- 
taient pas fans crainte. Un foldat ennemi fort de fes 
rangs & vient infulter fes adverfaires , offrant de fe me- 
furer avec quiconque fe préfentera. Boleflas , indigné de 
ce qu'aucun de fes guerriers n'accepte le défi, court fur 
ce téméraire, & après plufieurs coups donnés & parés 
avec adrefle, il l'étend mort à fes pieds, Cette aétion 
rappella le courage des Polonais, 
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Sbignée exilé de la Pologne, malheureux par-tout ; 
ne ceflait d'implorer les bontés de fon frere. Boleflas 
confentit enfin à oublier fes fautes : mais Sbignée, de 
retour, prouva que les bienfaits font une faible reflource 
pour gagner les cara&ères fourbes & féroces : il cabala 
avec fi peu de circonfpeétion , que la nation entiere sap- 
perçut de fes mauvais deffeins contre Boleflas. Le duc 
en fut inffruit, & quelques mots qu'il lâcha impru- 
demment à ce fujet , furent l’arrêt de la mort de Sbi- 
gnée. Soit qu’ils vouluffent faire leur cour au duc, foit 
qu'ils craigniflent ce féditieux, des courtifans l’affafli- 
nèrent : utile leçon pour les princes, dont quelquefois 
la plus légere indifcrétion prononce la fentence des fi- 
jets. Boleflas expia (b) ce crime par la pénitence la plus 
rigoureufce 
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(h) Bolcdas fembla fe dégrader dans cette occafion, en fe dé- 
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Un nommé Scarbimir était dans la plus haute faveur 
de Boléflas, & ce nee lui avait toujours tém roigné la 
plus tendre amitié : de général des armées, il était de-= 
venu Palatin de Cracovie. Ebloui par l'éclat de fa for- 
tune, & ne voyant que fon maitre au-deflus de lui, il 
devient dur, fier, impérieux > & prétend que tout flé- 
chiffe fous fon autorité, Ses difcours ne refpirent que la 
fédition ; ; déja les peuples > entraînés par le brillant de 
fa réputation & par fon éloquence , murmurent contre 
le gouvernement, Boleflas en eft inflruit ; il emploie la 
douceur pour réprimer cet efprit turbulent & x dangereux; ; 
& ne pouvant réuflir , il le fait arrêter & le condamne à 
avoir Jes yeux crevés, C’eft à cette occafion qu'il or- 
donna que ‘déformais le Caftellan de Cracovie aurait dans 
le fénat & dans toutes les cérémonies , le pas fur le Pa- 
latin de la province. Ce réglement eft encore obfervé, 
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Il faut rapporter à cette année la converfion des peu- 
ples de la Poméranie;dont Boleflas avait fair la conquête. 
Otton ,-évêque de Bamberg, y prêcha l’évangile avec 
fuccès, Ce préla at St ve s’y-couvrit d’une gloire dau- 
tant mieux méritée , que dans ce tems les évêques, plon- 


ponillant des marques de la dignité royale pour faire le perfonnage 
de“ Pélerin. 1] prit, du-0n, un voyage dans le bas Langue- 
doc pour y vifiter le tombeau de S, Gil un autre , au tombeau 
de S. Etienne , en Hongrie ; & le dernier à Gnefne pour y hbno- 
rer les reliques de S. Adalbert, 11 dota richement grand nombre 
d'églifes , & pieds nuds il récitait chaque jour Poflite avec quel- 
ques prêtres, Le peupl e fur d t plus furpris de ces” pratiques 
déplacées de dévorion, qu'ilav $ 


ait jufques-là toujours yů fon maître 
agir en Roi qui favait que, dans un Etat bien polpa y i impuaié 
eit plus à craindre que Ie crime, D; 
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gés prefque tous dans la molleffe & l'ignorance ; abat 
onnaient les fon@tions facrées de l’épifcopat à quelques 

moines dont la conduite diflolue était plus capable de 


fcandalifer les idolâtres ,que de les convertir à la foi 
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Boleflas faififait toutes les occafions d'exercer fon cou: 
rage & de fignaler fa juftice. Abel tue fon frere Henri , 
ufurpe fa couronne, & devient le tyran du Dannemarck, 
Les principaux feigneurs de ce royaume fuient de tous 
côtés. Pierre , un des plus confidérables , vient deman- 
der afyle au duc de Pologne , qui le reçoit avec bonté & 
-lui fait époufer une princefle de Ruffie. Pendant les trou- 
bles, le pere de ce feigneur avait fouftrait à l’avidité 
du tyran les tréfors de Ho Il écrit à fon fils qu’il veut 
lui remettre ce dépôt. Pierre confie ce fecret à Boleflas, 
Ce prince équipe une flotte (c), débarque en Danne- 
marck , chalfe l’ufurpateur , refufe la couronne qui lui 
eft offerte, laifle aux Danois la liberté de fe choifr un 
roi , enleve les richelles de Henri, qu’il remet à Pierre, 
& revient triomphant en Pologne. On prétend que cef 
de Pierre que d’illuftre famille de Labeck tire fon ori- 
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Un Palatin de Cracovie , fuccefleur du traître Scarbi- 
mir, & dont l’hifloire n'a pas confervé le nom, par égard 
pour fes iliuftres defcendans , ayant fui dans une bataille 
contre les Ruffes, Boleflas voulut le faire périr au milieu 


(c) Tous les auteurs Polonais atteftent la vérité dé ce fait qui 
eft contredit! par les Danois, Les hätoriens d'une nation gardenr 
toujours un profond filence fur ce qu'ils ne croient pas à fa gloire, 
tandis que le parti oppofé reléve avec effort celle dont il fait le 
tableau, 
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Bes fupplices ; mais faifant réflexion que la honte fait 
fouvent plus d'impreflion que l'horreur des tourmens , 
il fe contenta de lui envoyer une peau de liévre , une 
quenouille & un fufeau. Ce lâche guerrier, que la 
erainte de la mort avait ds du combat , ne put fou- 


tenir la vue de ces fymboles de fa faibleffe (d) , & 1e 
pendit de défefpoir. 
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Bolcflas mourut cette année & fut univerfellement rea 
gretté : il fut humain, doux, affable, guerrier intré- 
pide, & prudent général. Quarante-fept batailles qu'il 
donna pendant le cours de fon regne , lui acquirent une 
gloire immortelle & lui attirérent le re{pe@ des nations 
voifines, Les loix qu'il refpe@a, & auxquelles il fe fou- 
mit le premier, lui ebtinrent lamour de fon peuple. 
Son thrône fut conftamment l’afyle de l'innocence & des 
malheureux. Modefte au milieu de fes triomphes, il ne 
lui manqua que plus de fermeté à foutenir les revers de 
Ja fortune qui abrépérent fes jours, 

Boleflas laiffa quatre fils déja grands, & le cinquiéme 
au berceau, nommé Cafimir. Il partagea fes Etats en 
quatre parts : il donna à Uladiflas les provinces de Cra- 
coyie, de Siradie , de Lencici , la Siléfie & la Poméra- 
nie : à Boleflas, la Mazovie, la Cujavie , les terres de 
Dobrzin & de Culm : à Miéciflaw , les diĝri&s de Gnefne 
& de Califch avec la Pofnanie ; & à Henri, les provinces 
de Sendomir & de Dublin: & lorfqu’on lui demanda 
quel ferait donc le partage de Cafimir ; « ne voyez-vous 
» pas, répondit-il ; qu’il y a quatre roues à un chariot X 


oeae eea 


td) On trouve dans Phiftoire grecque que le légiflateur Charon- 
das ordonna que les lâches qui auraient fui dans une bataille de- 
vant l'ennemi , feraient expolés pendant trois jours dans la place 
publique , & livrés aux infultes de la populace, 


Dij 
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maïs qu’elles ne fervent qu'à en foutenir le corps, qui 

en eff la partie la plus néceflaire ? Ainfi, continua-t-1l5, 

les quatre enfans qui vont partager mes Etats, doivent 

être l’appùi de celui qu’il vous paraît que j’abandonne; 

malgré eux ils contribueront à l’élever & à le rendre 
» le Cul d’entr'eux utile à la patrie», 

Par une claufe des dernieres difpofitions de Boleflas (e), 
Vainé de fes fils devait avoir une forte de fupériorité fur 
„fes freres. Ce que ce prince mourant avait imaginé pour 
empêcher les difflenfions dans fa famille, fut juftement ce 
qui y répandit la jaloufie. 


ay = se PORER a. 
ULADISLCASET IS 
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Ursos, excitépar fon époufe Chrifine > fille de 
enri IV , empereur d'Allemagne; princefle hautaine 
A ambitieufe , veut dépouiller fes freres de icurs héri- 


Ce) Sous le regne de ce prince, les Palatins commandaient: les 
armées & prirent le nom de Woiwody. Ces armées n'étaient point 
compofées de troupes régulières, & ne recevaient aucune foldes 
3e burin fait (ur l'ennemi leur en tenait lieu, Lesthourgeoïis , s'il 
en était alors, & les païfans fuivaient leurs feigneurs à la guerre, 
aimant, ainfi que les anciens Germains, mieux provoquer Pen- 
nemi au combat & en recevoir des bleffures, que de tirer d? la 
terre une nourriture abondante aux dépens de leur fueur & de leurs 
travaux. 

Vers ce temps les ‘eccléfiaftiques étaient dans la plus haute con- 
fidération : il ne faut pas s’en étonner, ils étätent les feuls fa- 
vans ; heureux sils n'avaient pas abufé quelquefois de leur pouvoir, 
en voulant s'éleverau-deffus de leurs fouverains ! 
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tages, Pierre Dunin, comte de Skrzyn, ce fameux Da 
nois pour qui Boleflas Krzywoufty avait tenté Pinya- 
fion du Dannemarck , eflaya vainement de rapprochér 
les quatre freres : la duchefle le haïffait trop pour que 
des paroles de paix ne perdiflent pas de leur énergie en 
paflant par fa bouche. Les hiftoriens rapportent ainfi le 
motif de cette averfion. « Un jour, dit un d'eux, Ula- 
» diflas & le comte de Skrzyn fe perdirent dans un bois , 
» à la pourfuite d’un fanglier, & furent contraints d'y, 
» pafler la nuit couchés à terre : ils s’amuférent à plai- 
» fanter fur la fngularité de leuraventure: votre femmes 
» dit Uladiflas à Dunin, eft fans doute à préfent mieux 
» que nous entre les bras de Pabbé de Skrzyn , quelle aimes 
» Le comte, piqué au vif de cette groffiére raillerie , lui 
>» répartit fuy le champ : & la vôtre, la croyez-vous plus 
» mal à côté de Dobiefx votre gentilhomme ? » U ladiflas 
eut la faiblefle de rendre cette converfation à Chriftine , 
qui, de ce moment , jura/la perte du comte. Elle le fit 
enlever au milieu de la ville de Breflaw , dont il avait 
le gouvernement, & lui fit arracher la Jangue & crever 


les yeux. 
fe 1145 We 


Uladiflas pourfüuit fes freres avec fureur: Boleflas & 
Miéciflaw , chaflés de leurs provinces, fe retirent à Pof 
nanie, ville de la dépendance des Etats de Henri : ils y 
font afliégés par le duc. Un jour que les ennemis étaient 
plongés dans la débauche , les affiégés fortent de la ville 
avec des flambeaux allumés, mettent le feu au camp, 
maflacrent tout ce qui ofe faire réfiflance , & pourfuivent 
au loin les fuyards. Uladiflas, au lieu de fe retirer à 
Cracovie , place forte , d’où il aurait pu rétablir fes af- 
faires , fe fauve en Allemagne : il abandonne fon impé- 
rieufe époufe à la vengeance de fes freres outragés & 
tout-puiflans ; mais ces princes ne l’eftimant point affez 
pour la craindre, lui laifférent Ja vie & la renvoyérent 
à fon Jâiche époux, 

Div 
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À 
Borr comme ainé de fes freres, fut reconnu duc 
de Pologne , fans contradiction ; mais l’empereur Con- 
rad, de retour en Allemagne de fa malheureufe expédi- 
tion d’Afie , prit ou feignit de prendre les intéréts d'Ula- 
diflas & de Chriftine : il affemble des troupes, & lui- 
même les conduit fur les frontiéres de la Pologne. Bo- 
Jeflas veut prévenir les ravages de fa patrie; il obtient 
un fauf-conduit & paffe dans le camp de l’empereur, 
Introduit dans le confeil , il y peint avec force la tyran- 
nique ambition de Chriftine , la foupleffe & la lâcheté 
d'Uladiflas, & les malheurs auxquels les Polonais ont 
été expofés pendant leur adminiftration. « C’eft Uladis- 
» las, ditil, qui n'a mis les armes à la main : il en 
» voulait à ma vie & à celle de mes freres. L'empereur 
» voudrait-il appuyer l’injuftice qu’il devait punir , & la 
» faire triompher de l'innocence qu’il devait protéger 2 
» Quel chagrin n’aurait-il point de replonger la nation 
» dans des défordres d'autant plus affreux, qu'Uladiflas, 
» rétabli fur le thrône , le fouillerait plus que jamais par 
s fes vengeances , & le perdrait peut-être de nouveau 
ə» par fgs cruautés ? Pourrait-on Py remettre qu’il Pen 
» coutât du fang à l’Empire ; & quelle reconnoiflance , 
» quels fervices l’Empire pourrait-il attendre d’un prince 
>» qui n’a pas fù refpeéter les droits les plus facrés de la 
» nature? Quel fujet notre pere lui a-t-il dorné d’enfrein: 
æ dre fes difpofitions ? Par quel crime avonsnous mérité 
» fon averfon , nous qui n'avons rien oublié de tout ce 
+ qui pouvait défarmer fa colere »? Ce difcours fit un tel 


ffe 
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éffet, que dès le lendemain l’armée Impériale fe fépara, 
malgré tout ce que put faire Uladiflas pour retenir 
Conrad dans fes intérêts. 


+ 1158 idie 


Frédéric Barberouffe occupait alors le thrône de Pem= 
pire : il prend la réfolution de rétablir dans fes Etats le 
fugitif Uladillas. Avant tout il députe à Boleflas & à fes 
freres pour leur enjoindre de rendre toute juftice à ce 
prince , & exiger un tribut annuel de cing cents marcs 
d'argent, ou en cas de refus, pour leur déclarer la 
guerre. « Nous aimons trop notre patrie , répondent les 
» princes pour la livrer à Uladiflas. Jaloux de notre 
» jufte indépendance , nous ne favons point être efclares 
> pour regner {la perte de nos: Etats. & la mort même 
» nous cffraient moins que l’abbaïffement qu’on nous 
» propafe ; nous pouvons fuccomber ; mais notre courage 
» nous excufera aux yeux de l'univers ». L'armée impé- 
riale vient fondre fur la Pologne. Boleflas fait le dé- 

âr devant elle ; il brûle villes , bourgs, villages, pour 

ui ôter les moyens de fubffter. l! oppofe à des forces 
nombreufes, de petits partis qui harcélent fans cefle 
Vénnemi. Toujours vainqueur, il fuit toujours & repa- 
rait aufli-tôt. L'ennemi eft épuifé par ces efcarmouches 
continuelles , la difette fe fait fentir & les maladies en- 
lévent les deux tiers des troupes de Frédéric: cet em- 
pereur demande une entrevue à Boleflas (f)3 on con- 


(f) Il ny a point de fait dans l'hiftoire de Pologne plus embar: 
raffant à éclaircir que celui-ci. H s'agit de favoir fi ce royaume 
a été, ou non, tributaire de l'Empire. Tous les hiftoriens Alle- 
mands le prétendent, ceux même qui écrivaient dans le tems de 
ce traité, dontileft queftion; mais généralement tous les auteurs 
Polonais s'infcrivent en faux cantre certe affertion ; ils rapportent 
fimplement ce que nous venons d'expoler dans l'article qui donne 
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vient de quitter les armes,& les princes cédent laSiléfe 
à Uladiflas & promettent de fournir à Frédéric trois cents 
lances pour fon expédition d'Italie, 


$ Rr 5 24 
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Uladiflas meurt dans un endroit appellé Aldembourg, 
dont on ignore abfolument la pofition. L'empereur obli- 
ge Boleflas de partager la Siléfie ( g ) aux trois fils de ce 
prince , '& c’eft la premiere fois que cette province for- 
tit des mains des Polonais , qui la regardérent toujours 
commo un fief de leur couronne; mais ce fief perdit 
bien-tôt jufqu’à l’ufage de fa langue maternelle , par 
Pattention qu'eurent les héritiers fe la peupler d’étran< 
gers, & d’en éloigner ies mœurs Polonaïes. 


fe 1164 & 1167 14e 


Boleflas tourne fes armes contre la Prule encore ido= 
lître & en force les habitans à détruire leurs bois facrés 
& à brûler leurs faux dieux ; mais bien-tôt ce peuple, ac- 
cablé d'impôts & tyrannifé par les Polonais , chafle fes 
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lieu à cette note, tandis*qwun de leurs adverfaires, auteur con 
temporain ; dit expre nt: » que Bolcflas, preflé par les troupes 
» de l'empereur ; n’obtint la paix qu'à condition que, plus exaét 
défôrmais à remplir fes devoirs de vaffal, il paierait , en att 
dant, deux mille marcs d’argent à Frédéric , mille aux princes 
de: fa Cour , deux cents aux officiers de fa maifon , & vingt 
marcs d'or à l'impératrice. Il ajoûte que Boteflas promit de ré- 
tablir dans fes Provinces fon frere Uladiflas, & qu’il jura que 
dans tout çe qu'il avait fait, il n'avait eu aucun deffein d’of- 
fenfer l'Empire «. De: part & d’autre on ne peut qu’oppofer des 
conje&ures pour appuyer fon fentiment. à 
(g) La Siléfie fut partagée entre des crois fils d'Utadiflas : l'aîné 
eut la principauté de Breflaw ; Miéciflaw , celles d'Oppelen, de Ra- 
tibor, de, Tropaw & de Telchen ; & Conrad, celles de Glogaw s 
de Crofien & de Sugan, 
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e (M prêtres & retourne à fes Idoles. Boleflas revient en Pruf- 
st {| fe, fuivi de toutes'les forces de fes Etats + il fe fie impru= 
I demment à des transfuges , qui engagent l'armée dans 
| des défilés où les barbares en font un carnage horrible. NE 

Cette défaite , la plus confidérable que les Polonais aient Hi 

foufferte , épuifa tellement la nation d'hommes & de 
a chevaux , que de long-tems elle ne fut en état de mettre 
- if - une armée fur pied , & qu’elle fembla'avoir oublié fa 


e | gloire paflfée, & cet amour qu’elle ayait toujours eu pour 
H 
| 
1 


le métier des armes. 
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4 (I Boleflas IV meurt à Cracovie: Ce prince , plus politi- 
| que que guerrier , avait des qualités eflentielles pour 
| bien gouverner PEtat. Ce qu'il n'aurait pu enlever par Il 
| a force, il avait l'obtenir par-la perfuafion. Fécond 
| en reflources , fage, prudent, modéré , Cétait en voi- 


5 f  Jant fes pafions , qu'il donnait du jeu à celles des autres, 

s (M  Jorfqu’elles pouvaient le conduire autbut qu'il s'etait 

- If propoft. Il légua à fon fils Lefzko les duchés de Mazovie WI 

ès f & de Cujavic. NL EN 
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| L: choix que la Nation fit de Miécislaw pour duc ne 
| fut pas heureux s'elle placa für fon thrône un tyran in- 
>i fléxible qui brava impunément les loix; ouvrit laporte à 
6 If tous lesvices,& qui ,‘d'autant plus hautain qu'il était 14- 
che. & craintif, ne chercha à faire ufage de fon autorité 
que pour faire des injuftices criantes, Gédéon , évêque 
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de Cracovie, fe chárgea de porter aux pieds du cruel 
monarque les plaintes 4 peuple défefpéré ; elles ne fer- 
virent qu’à irriter ce caradtére féroce. N’ayant pů réuf 
fr, le prélat affembla fecrettement les grands du royau- 
me: on dépofa Miéciflaw , & après quelques débats Caf= 
mir fon jeune frere fut élu à fa place. 


-j= - Ao a Len 
CASIMIR Il, furrommé xe Jusrz, 
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Pr une coutume établie en Pologne de tems immé- 
morial , lorfque les gentilshommes Voyageaient d’une 
province à l’äutre, les payfans étaient obligés de leur 
fournir le logement, la nourriture des chevaux & tout ce 
dont ils pouvaient avoir befoin pendant leur féjour. Ce 
droit abufif était exercé par les nobles avectant de tyran- 
nie que le peuple de Ja campagne, cette portion de PE- 
tat ; fi utile & trop méprifée, réduit à une extrême mi- 
fre, ne pouvait plus fupporter ces véxations > fi four- 
nir aux taxes publiques, Cafimir fignala fon avénement ; 
au thrône par l'abolition de ce droit barbare >» qui était 
devenu une fource de rapines & de diflolutions, Il priva, 
auf les nobles du droit injufte de s’emparer des biens 
cecléfiaftiques , lors de la mort des poffefleurs, 


Me rrgr de 


C'eft au régne de Cafmir II qu’on doit rapporrer Pé- 
poque de cet efprit d'indépendance qui confitue aujour- 
dhui le caraëtère des Polonais : indépendance d'autant 
plus dangereufe qu’en diétant des loix févéres , elle 
femble accorder la liberté de ne s’y pas foumettre,& qu'en 
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plaçant un maître fur le thrône , elle donné le droit de 
né lui pas obéir. Les nobles qui avaient dépofé Miéciflaw 
& donné leurs fuffrages à Cafimir, crurent quece prince 
ne devait fe conduire que par eux. Miéciflaw follicite {on 
frére de lui rendre fe Etats. Cette demande indifcrette , 
au lieu d'irritet Cafimit , luitaiffe croire qu’il ne pofléde 
le thrône qu’à titre d’ufurpateur : il veut abdiquer fur le 
champ , mais il ne le peut légitimement; fi les nobles qui 
Pont élù , ny. confentent, Il les fait afflembler & leur re- 
préfente fes doutes,les malheurs de fon frere & la réfolu- 
tion qu’il a prife de lui reftituer la couronne, Loin d’attri- 
buer à la générofité de leur prince cette propofition à la- 
quelle ils ne croyaiest pas devoir s’atrendre, les feigneurs 
Polonais l’envifagent comme une lâcheté impardonna- 
ble : » que pouvez-vous vous promettre , lui dit hardi- 
» ment l’un d’entr'eux , d’un prince inhumain par fenti- 
» ment , méchant par habitude , & qui ne réfpirant que 
» la vengeance, croira n'être plus cruel que par raifon & 
» Vous-même que penfez-vous devoir attendre de lui 2 
» Pouvez-vous douter qu’ilne vous falfe payer par la perte 
» même de vos duchés , la mifére où vous l'avez réduit 
» en le privant de fon royaume, en permettant que fors 
» fils s’'emparât de fes Etats ( h)? Mais après tout, plu- 
» tôt que de devenir les complices d’une injuflice , dont 
ə yous ofez vous faire honnèur, plutôt que de nous rendre 
» les miniftres de vos malheurs & des nôtres , fi vous 
» perfftez dans vos fentimens, nous renonçons à votre 
» empire, & nous allons choifir un maître moins barbare 
» par pitié ; & plus jaloux de notre bonheur & de notre 


(h) Lorfque Miéciflaw fut dépofé , Othon fon fils aîné, mé 
content de la préférence qu’il donnait à fes freres , gagna fes fol- 
dats , s'empara des jrovinces qui lui reftaient , &'en fit 'hom= 
mage à Cafimir, à qui il céda la yille de Gnefne, Miéciflaw , aiafi 
dépouillé ; fut , avec fa femme & fes çnfans, chsrcher un afyle 
à Ratibor, dans la haute Siléfie, 
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» gloire. » Cafimir fut contraint de céder aux vœux de 
fes fujets & de refter fur le thrône. 


set 1182 sg 


 Cafimir veut reprendre le duché d'Halitz , ufurpé par 
les Rufles, Ces: peuples féroces , mal difciplinés , mais 
courageux par tempérament, Viennent au-devant de lui , 
dans l'efpérancé de fatisfaire la haine qu’ils ont pour fa 
nation. Les Polonais font intimidés par la multitude qui 
Teur tombe fur les bras. » Rappellez votre valeur, leur 
» dit Cafimir. Vous avez un für moyen de vaincre les 
»Rufles, c’eft de ne les pas redouter. Ils vous menacent 
» de la mort & de l’efclavage : promettez-moi tous vos 
» efforts , & je vous réponds de votre liberté & de votre 
» vie : aurefte , je ne vous cache point que vous allez 
» combattre dans les mêmes champs où périrent autre- 
» fois laplüpart de vos peres ( i ) par la lâcheté de ceux 
» même de la nation, qui meurent pas honte de les 
> abandonner, C’eft ici occafion de réparer l’opprobre 
» des uns & de venger la mort des autres; ces héros qui 
» repofent fous vos pieds vous y exhortent, Si vous ref 
» pectez leur valeur, pouvez - vous craindre la mort 

> RE $ 3 

» qu'ils ont méprifée? En eft-il de plus glorieufg que 
» celle d’un citoyen , qui jufques dans fes derniers mo- 
>» mens fe rendutile à fa patrie ? Mais enfin,je vais mon- 
strer comme on doit la fervir. Tout péril qu’on ofe 
» affronter ; n:ft plus redoutable», Les Polonais enflam- 
més par ce difcours , fondent fur l'ennemi & remportent 
une victoire complette. 


(i) En 1137 Boleflas Krzywoufly conduifit les Polonais contre 
Wafñikon qui s’avançait pou hir le duc d’Halitz, 1ls furent 
enveloppés par les Rufes, & malgré la valeur de Boleflas , l'armée 
fur mife en déroute. C’eft à l'occafion de cette bataille qu’on a 
fait mention de Ja lâcheté d'un Palatin de Cracovie, à qui le duc 
envoya une peau de liévre, uné quenouille & un fufeau, 
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Après avoir rétabli la paix dans le royaume, réprimé 
les entreprifes féditieufes de Miéciflaw , qu'il avait fait 
defcendre duthrône , contenu les princes de Siléfie fes 
neveux , & dompté les Pruffiens, Cafimir mourut cette 
année , regretté de fes fujets , non fans quelque foupçon 
d’avoir été empoifonné. Ce prince à qui on donna le nom 
de jufte en montant fur le thrône, s’appliqua pendant 
toute fon adminifération à mériter ce titre. Il eut des ver- 
tus & quelques faiblefles , que les hiftoriens font dificul- 
té de lui pardonner , comme fi les erreurs de Pamour ; 
qui ne prennent rien fur l’exaéte obfervance des devoirs 
effentiels , étaient capables de dégrader un cœur que, 
dans tous les cas , la juftice , le courage & l’humanité 
conduifent, 


Re 
LESZKO, furnommé LE BLANC, 


DUC DE POLOGNE, 
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C xramour de l'indépendance , que les Polonais ap? 
pellent liberté, jette quelques légers rameaux à la mort 
de Cafmir IL. Ils fe croyent en droit de choifir un fouve- 
rain, dédaignent les jeunes fils du feu duc, & font prêts de 
couronner Miéciflaw le vieux, Fulques , évêque de Cra- 
covie, combat cette réfolution & prouve aux feigneurs 
affemblés , que l’exclufon qu’ils donnent aux fuccefleurs 
légitimes eft une efpéce de perfidie & de révolte: il les 
raméne à fon fentiment,& Le{zko eft proclamé duc, fous 
Ja régence d'Héléne fa mere. 
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Dans ce tems la religion fouffrait de la diflolution des 
mœurs. Le clergé, plus que les autres, était répréhen- 
fible : il vivait dans la molleffe, l'ignorance & le relâche- 
ment. Comblé de richefles, adminiftrateur des biens des 
pauvres), il ne regardait plus les utiles pratiques de la 
feligion que comme la groffiére pâture des ames vul- 
gaires, dont il ne devait plus fe nourrir : le fcandale 
était public , & Pon voyait des prêtres entretenir des con- 
cubines , fe lier à des époufes, & leurs fils fuccéder à 
leurs bénéfices. A limitation des pafteurs , les citoyens 
ne regardaient plus le mariage que comme des chaînes 
qu'il leur était permis de rompre au gré de leurs paflions 
& de leurs caprices. Pierre, légat du pape , coniu fous 
le nom du cardinal de Capoue , vient en Pologne, & fe- 
condé de Philippe, évêque de Pofhanie , de l'illuftre mai- 
fon de Wieniawa , qui eft la tige de celle de Perfztyn & 
de Lefczezynsky , il réforme la difcipline eccléfafti- 
que, prononce des peines terribles contre les prêtres 
concubinaires ou mariés, & à l’épard des féculiers , dé- 
clare que déformais ils fe marieront en face de léglife , 
afin qu’elle puilfe dans tous les rems rendre témoignage 
de la célébration de oes nœuds facrés, 
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MIÉCISLAW II s furnommé LE VIEUX, 


DUC DE POLOGNE: 
Abr 1500 + 


Éssmôubtes de l'Etat, excités par Goworeck , Palatin 
de Sendomir, & par Nicolas , Palatin de Cracovie, four: 
tirent à Miéciflaw les moyens de remonter fur le thrônez 
il fit entendre à la régente qu’elle & fon fils ne feraient 
jamais tranquilles , qu’ils ne lui euflent cédé le droit de 
gouverner, « Ces hommes , ajoüat-il, qui fe font fait 
» les maitres de la nation , ont-ils aflez de talens pour 
á Jui procurer tout le bonheur où elle peut prétendre 2 
» Egaux au refte des Polonais, ont-ils réuffi à les fou- 
> mettre { Nés pour fervir, font ils capables de com- 
» mander? Ne fait-on pas qu'ils ne font jaloux de leur 
> pouvoir que par labus qu’ils fe promettent d’en faire à 
» Au refte; fi je demande la couronne, c’eft pour l’af 
» süreř à mon neveu, plus que ne l’a pu faire une élec: 
» tion frivole ; contre laquelle je réclame par“des motifs 
5» d'équité , & que je puis anéantir par la`force des 
» armes ». Hélene fe laila prendre à ces amorces: Mié- 
ciflaw ne voulait éloigner Lefzko du thrône que pour y 


placer fes fils, 
Ah 1202 idie 


Lefzko , deftendu du tlhrôñe par la pérfidie dé fön 
oncle , y remonte par les intrigues de fa mere, pour en 
redefcendre une feconde fois ; mais une mort fübite en- 
léve le traître Miéciflaw. Ce prince bas! & méprifable 
dédaignait l’eftime des hommes , & ne connaïfläit d'au- 
třes sifr dans'la fouveraine autorité que la barbare fas 
tisfaétion d’être le tyran de {es peuples, ý 
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ULADISLAS III, furnommé Laskonoci (k), 
DUC DE POLOGNE 


Ae 1203 4 


I. était à préfumer qu'après la mort de Miécisflaw , Ie 
jeune Lefzko remonterait fur le thrône : en effet tous les 
Grands-du royaume offrirent de fe foumettre à lui, mais 
à condition qu'il chafferait Goworeck , Palatin de Sendo- 
mir, fn miniftre & fon ami. « Le Palatin , répondit 
» Lefzko à ceux qui lui firent cette propofition , ef un 
æ homme fage & prudent , fes confeils me font nécef- 
» faires & m'ont été toujours utiles ;je fuis fait pour 
s protéger l’innocence & non pour la punir : l'exil de ce 
s Re ferait un crime , & je ne crois pas devoir 
s» acheter fi cher une couronne, qui d’ailleurs mappar- 
# tient par droit de naiffance, pour ne la tenir que du 
» choix impérieux de mes fujéts ». Uladiflas, fils aîné 
de Miéciflaw , fut élu, & ce qu’il y eut de fingulier , c’efl 
que ce prince, auffi grand, auffi généreux que Lefzko, 
sefufa long-temps la couronne, qu’il favait appartenir 
légitimement à fon coufin, & ne l’accepta enfin qu'avec 
fon confentement. De pareils exemples font grands » 


mais bien rarese 
Me 1:06 h 


LeBko, redevenu particulier & fimple fouverain de 
Sendomir & de quelques autres provinces > fe voit atta- 
ué par Romain, duc de Lucko, à qui il avoit cédé le du- 
ché d'Halitze Il arme ce qu'il peut raffembler de trou- 


p O ar 
{6 )} Parce qu'il avait les jambes longues & tzèseminccs, 


Ta nation que lui feul 


Í 
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pes, livre bataille à fon ingrat ennemi, qui left venu 
provoquer, & remporte fur lui une des plus mémorables 
victoires que les Polonais aient gagnées fur les Ruifes, La 

loire dont il fe couvrir dans cette a@ion fit croire à toute 
rait capable de tenir dune main 
ferme les rênes de l'Etat, Goworeck venait de mourir & 
était plus un cbftacle à fon élévation. Uladiflas , qui 
était monté fur le thrône qu’à regret, en deftendit ayec 
joie pour y placer fon coufin ; ation mémorable , quin’a 
peut-être jamais été répétées 


4 = ~~~ z emeas feer 
LESZKO, furnommé LE BLANC, 


DUC DE POLOGNE 


de reay AA 


L: régne de Lefzko aurait fans doute été auffi lon 
qu'il était glorieux; fi le fer d’un affaffin ne l’eût terminé 
cruellement." Le comte de Suantopelk, gouverneur de 
la Poméranie orientale, tout-puiffant dans cette provin= 
ce „prétend sy rendre fouverain, & faite pañler cette 
üfürpation à fes fils, comme on tranfinet un héritage lé- 
gitime. I} refufe à la Pologne le tribut de mille marcs 
d'argent qû'il Jui doit par chaque année. Sa rébellion 
devenue manifefle , on l'invite venir affifier à une diette 
qui doit fe tenir à Ganfaw dans la grande Pologne, Inf= 
truit, peut-être par fes remords , Suantopelk ne y rend 
qu'accompagné d'un grand nombre: de foldats , dont il 
cache la matche, & qu’il diftribue fecrettement aux en= 
virons du lieu où fe tient l’aflemblée, Ge perfide , dans 
le moment que Lefzko fort du bain, fans armes & pref 
que nud, le fait maffacrer par fes fatellites. 

La Pologne fe glorifie encore d’avoir été gouvernée 
par Lefzko, Simple, modefte , il aima la paix & chéri 
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fa patrie : au-deflus du thrône qu’il occupait , il en dés 
daïpna l'éclat | & ne‘chercha dans l'autorité fuprême que 
la facilité de faire du bien & de rendre la juftice, Enne- 
mi du fafte , il defcendit jufqw'aux moindres fujets de 
fon Etat pour en connaître la mifére & les befoins , & 
pour leur porter de prompts fecours. 


En eem 


(Le 
BOLESLAS V, furnommé Ee CHASTE; 
DUC DE POLOGNE. 


Au 1227 & 1228 1f 


- B'oursras V , âgé feulement de fept.ans, fuccéde à 
fon pere Lefzko. Conrad, duc de Mazovie , oncle du 
jeune prince, & Henri le Barbu , duc de Siléfie , fe dif 
putent la régence du royaume. La guerre civile ravage 
toutes les provinces de la Pologne , & n’eftterminée que 
par les foins d'Hedwige , femme de Henri, quienga- 
gea fon époux à fe délifter de la régence. 


pan 1230 we 


Les Pruffiens portent le fer & la flamme dans la Po= 
logne ; ils faccagent la province de Culm, Brülent plus 
de deux cent cinquante églifes, emménent captifs une 
quantité prodigieufe de citoyens , & étendent leurs rava- 
ges jufques dans la Mazovie. Le régent Conrad , à qui il 
ne refte que la feule ville de Ploczko , appelle à fon fe- 


cours les chevaliers Teutoniques ( 2). Herman de Salza ; 


(E) L'Ordre Teuronique prit naïffance pendant le fiége d’Acre 
dont les Sarrafins s'étaient emparés en 1188 ; éeéhec cruel qui 
obligea Baudouin , roi de Jérufalem , d’implorer les fecours de 
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eur Grand-maître , retiré à Venife avec fes guerriers ; 
depuis que l'Ordre ayait été forcé d'abandonner la Terre- 
fainte , envoie fept députés en Pologne pour traiter des 
conditions auxquelles Conrad, les recevrait. Ils senga- 
gérent à faire une eus çontinuelle aux Pruffiens , juf- 
qu'à ce que ces idolâtres euflént embraflé la religion 
chrétienne. Conrad leur affigna pour établiffement le 
château de Dobrzyn & fes dépendances; & quelque temps 
après, fatisfait de leurs fervices, & en efpérant encore 
de plus confidérables, il leur céda le territoire de Culm (m) 


tous les princes chrétiens. Ce fiége fut meurtrier, dura une an=- 
née , pendant laquelle les maladies firent périr encore plus d’'affié- 
geans que le fer de l'ennemi. Cinq citoyens de Brémen & trois de 
Lubec , touchés des maux des Allemands leurs compatriotes , ene 
treprirent de les foulager, Ils enlevérent les voiles de leurs vaifa 
faux & en formérent des efpéces de tentes , fous lefquelles ils re- 
gurent tous les malades & bleflés de l’armée, auxquels ils adminif- 
trérent les plus utiles fecouis. Cette charité obtint bientôt les louanges 
qu'elle méritait, & les encouragemens néceffaïres pour fonder des 
hôpitaux dans Acre, après la prife de la ville , & enfuite dans 
Jérufalem, avec une églife, fous Pinvocation de la Vierge, Ce 
nouvel Ordre fut confirmé en r191 par une bulle du pape Céleftin 
HI , fous le titre de Freres hofpiraliers de la Vierge , & il eut pour 
premier Grand-maître Henri Waelpot, Ces chevaliers , foumis à Ja 
régle de S. Auguftin, prirent Phabit blanc , avec la croix noire = 
ils étaient auenombre de vingt-quatre, & fept prêtres qui avalent le 
droit de célébrer la mefle en cuirafle & l'épée au côté, On prétend 
qu’ils devaient alors coucher fur la dure & fe lxifler croître la barbe ; 
mais ils dégénérérent beaucoup de leur auftérité fous le regne de 
empereur Fréderic 11, à qui ils rendirent d'importans fervices, & 
qui leur accorda de grands priviléges. 

(m) Il s'éleve ici une grande difficulté qu'aucun biftorien, réel- 
lement impartial, n’a encore ofé réfoudre, IlL s’agit de favoir fi 
cette donation a été faite à perpétuité , ou feulement pour un 
temps limité. Les uns avancent que la premiere donation ne por- 
tait qu'une aliénation de vingt années; mais que Conrad , follicité 
par Henri le Barbu, duc'dé Siléfie, céda aux chevaliers s en toute 
propriété, les terres dont ils n’avaient que la jouiffance, D’autres 
rapportent un titre , daté de Krufwick en 1230, qui dit expreflé- 
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& tout Ie pays fitué entre la Viftule, la Mocra & la 
Drwencza, aux conditions de leslui reftituer lors du par- 
tage des conquêtes à faire fur les Pruffiens, & avec cette 
clauf intéreffante, qu'ilsn’entreprendront rien contre la 
Pologne, & qu’ils feront toujours prêts à la fecourir con 
tre fes ennemis. 

L’ambition immodérée des chevaliers Teutons caufa 
long-tems les malheurs de la nation Polonaife , & rap- 
pella fuvent avec défefpoir l’aveugle facilité de Conrad, 


othe 1238 rite 


Boleflas V, en Âge de gouverner par lui-même, prend 
les rênes de fon Etat , mais avec bien moins de talens 
pour les conduire que n’en avait montré Henri , duc de 
Siléfie , qui s'était élevé à la régence fur les débris de 
autorité du duc Conrad. Ce prince époufe Cunégonde , 
fille de Béla, roi de Hongrie. La politique forma ces 
nœuds, & l’eftimefeule entretint la concorde entre les 


deux époux, Cunégonde était belle & femblait Pignorere 
Indifférente pour les plaifirs les plus permis, elle joignait 
à la pudeur la plus févere une piété folide. Boleflas, grave 
& férieux , infenfble fans doute aux douceurs de las 
mour , regarda Cunégonde comme une amic, &, foit exa 
cès de dévotion , où tout autre motif, vécut avec elle 


mm 


ment » qüe Culm, fes droits & dépendancesont donnés irrévo- 
æ cablement. à l'hôpital de Sainte-Marie de l'Ordre Teuronique , 
» & aux freres de cette maïlon «, Les chevaliers confervent un 
diplôme de l'empereur Fréderic II, qui leur conärme Ja pofeffion 
de Culm & des conquêtes faites & à faire fur les idolâtres de 
Prufe. Mais quel droit l’empereur avait-il de difpofer des biens 
d’une Puiffänce qui ne lui était pas foumife? Comment s’imaginer 
que Conrad air été affez peu politique, pour démembrer fes do- 
maines en faveur d'un Ordre naïflant qui ne lui avait rendu que 
peu de fervices ? Au milieu de ces difficultés, il n'eft, je crois, 
permis de prendre aucun parti. 
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@ans la plus rigide continence, Cette union extraordi- 
naite lui mérita le nom de Chafle , mais ne lui obtint au- 
cun éloge de la part de fes fujets, qui, dans la pofition 
où ils fe trouvaient , avaient befoin d'un chef a@if & ins 


trépide, 
Jh 1140 & 1241 b 


Cette année eft fameufe par la premiere ineurfon des 
Tartares (n) dans la Pologne. Ces farouches güerriers tra: 


(n) Les auteurs ne font pas d'accord fur l’origine du nom de 
Tartares : ceux qui penfent que c'eft le nom primitif de ces peu 
ples > le tirent de celui de Tatar-Kan, chef d’une de leurs tribus: 
Les autres prétendent que c’eft un nom abufif, que cette nation 
rejette, & que les Tarrares ne s'appellent entr'eux que Tares, Quoï 
qu'il en foit, les Tartares defcendent des Scythes inconteftablemente 
Les Scythes immolaient À leurs idoles les prifonniers qu'ils faifaiens 
à la guerre; les Tartares les gardent dans un dur efclavage , Ow 
les vendent à des maîtres cruels, Les Scythes ne cultivaient pas 
la terre, ils nourriflaient des troupeaux & buvaient le lair de leurs 
cavales : ils logeaient fur leurs chariors , étaient vétus de peaux 
d'animaux tués à la chafe fe fervaient de fléches empoifonnées » 
paffaient les riviéres fur des facs remplis de liége & n'avaient de 
loix que celles que nous di&ent les lumiéres naturelles, Tels fong 
encore , à quelques nuances près, les ufages des Tartares, Lorfque 
les Scythes fe voulaient jurer une amitié inviolable, l’un d'eux fe 
faifait une incifion au bras, recevait le fang qui coulait, dans urm 
vafe, & chacun trempait dedans la pointe de fon épée & la fu- 
çait avec joie: les Tartares trempent leurs fabres dans l'eau , qu'ils 
avalent aufli-tôt. Les Scythes furent brigands , guerriers & vaga= 
bonds ; tels font aujourd'hui les Fartares : on connaît les exploits 
de Gengis-Kan ; on fait qu'il conquit la Chine, que fes fucceffeurs 
ont poflédée jufqu'en 1368 qu'ils en furent chaffés , & qu'une autre 
tribu seft emparée en 1644 de ce vafte royaume, yraifembla® 
blement pour toujours. Timurlang, que nous nommons Tamerlan p 
fut un de leurs plus fameux conquérans. 11 mit fous le joug les 
Indes , la Perle, vainquit les Turcs & ravagea l'Egypte. Les Tar= 
tares d'aujourd'hui , avec peut-être la même valeur qui caraétérifait 
leurs ancêtres, ne font plus les mêmes; intimidés par les nations 
inftruites, ils ont perdu Vefpoir des conquêtes, D'ailleurs fubjus 


Eir 


PEN L'ES FASTES 


yerfent le royaume-avec une intrépidité étonnarite; 8 
viennent jufqu’aux portes de Cracovie, fans que! Le’tis 
mide Boleflas, enfermé dans fa capitale, ofe en fortir 
pour défendre fon peuple, Ces barbares font un butin im- 
menfe, & emménent avec eux une foule innombrable 


a ————————— 


gués en partie par les Monarques de la Chine & de Ruffie , lé 
refte, commandé par différens Kans, elt divifé d’incérêt & ne 
fe crouve plus animé du même efprir. 

On divife communément les Tartares en trois tribus. 

Les Taïtares, ‘proprement dits 3 qui habitent les environs de 
la mer Cafpienne, dont les plus confidérables fonr:les Yufbecs ; 
&. les plus féroces , font les Dagheftans , horde! qui a: confervé 

fon indépendance. 

Les Nogais-& les Baskirs, qui occupent, lesuns les environs 
du Wolga &:-Jes landes d'Aftracan:s & les autres ceux de Cafan: 

Les Callmoucks qui demeurent dans cette vatte étendúede pais 
qui eft entre łe Mongul & le Wolga. 

Ces derniers font petits, robuftes , infatigables & courageux, 
ls font prefque noirs, à force d'être brûlés par l’ardeur du foleil , 
ont le vilage plat & Je nez écrafé, les yeux vifs & petits, peu 
de barbe, & un: feul toupet de cheveux fur la tête 3 leur habille- 
ment cft un bonnet fourré & une peau de mouton où tient la 
laine: leurs armes font l'arc & la fléche , une arquebufe & une 
Jance ; ils font tous payens & defcendent des anciens conquérans 
de lAfe. 

Les petits Tartares, voifins de la Pologne , font divifés-en quatre 
hordes ; les Kubans , les Tartares de Crimée ou de Pérécop ; come 
pofent les deux! premiéres : celle d'Oczakow & celle de Budziack 
fonc les deux derniéres. 
` Les Kubans habitent le pied du mont Caucafe , entre la mer 
noire & les Palus méotides, & ne vivent que de brigandages. 

L'horde de Pérécop occupe la péninfule de Crimée, qui eft très- 
fertile; elle eft-vaffale du Sultan des Turcs. 

Les Tartares d'Oczakow font fitués à l’embouchure du Borysthè- 
ne, & ceux du Budziack , les plus dangereux de,tous, font répandus 
dans le païs qui fe trouve entre. la grande embouchure du Danube 
& celle du Boryfthène , ou autrement Nicfter, 

Nous aurons occafion de parler de quelques-unes de ces hordes 
dans la fuite. 
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d'hommes & de femmes-enchainés. Une fanglante ba- 
taille fe livre dans les plaines de Cracovie; mais les 
Tartares font vainqueurs., Boleflas fuit d’abord en Hon- 

rie ; & de-là dans un monaftere de l’ordre de Citeaux, 
fitué au fond de la Moravie, Le peuple , abandonné par 
Ton maître, déferte le royaume , & va cacher fa honte en 
Hongrie, en Allemagne , ou dans les forêts & les marais 
les plus inaccefibles. 


se 1241 1e 


Les mêmes Tartares pourfüuivent leurs ravages : ils pé- 
nètrent dans la Siléfie , trouvent Breflaw encore fumant 
de l'incendie gwy ont allumé les citoyens avant de fe re- 
tirer dans le château : ils en forment le fiége, & fe flat- 
tent que bientôt la famine les en rendra maitres ; mais 
tout-à-coup Pair s’enflamme (o), des arcs de feu fem- 
blent fe détacher du ciel & fondre fur les affiégeans : ils 
font efffayés, croient que leurs divinités font irritées de 
leur opinrätreté , & fuient avec la plus grande précipita- 
tion. Les Siléfiens attribuent à un miracle cette délivrance 
foudaine ; & en rendent graces à Dieu. 


(0) Tous les Polonais, d’après leurs premiers hiftoriens , attel- 
tent l'authenticité de ce miracle; mais en confeflant avec vérité 
& du profond du cœur la toute-puiffance divine , il cit permis d’exa- 
miner fi çet événement e dû aux priéres d’un fupérisur des Do- 
minicains , ou 84] n'eft pas fimplement Peffer d’une terreur pani- 
que, occafionnée par une: caufe naturelle, & dont Dieu a bien 
voulu fe. fervir pour arrêter les cruautés des Tartares,, Les anciens 
connaiffaient ces feux répandus dans. l'air, & ils les appellaienc 
cæli ardores ; ce {ont vraifemblablement les mêmes que nous nom- 
mons aurores boréales. Ces feux s'élévent de la terre fouvenr en jets 
de lumiére , & s'étendent en proportion qu’ilsmontent ; ce qui 
peut laiffer imaginer à des elprits' troublés par: la crainte , qu'ils 
tombent en pointe fur la terre. Les Tartàtes n'avaient | jamais: vů 
de-femblables phénomènes ; & dans la joie de leur délivrance, 
les Siléfiens y apperçurent quelque chofe de furnaturel, 
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Les Polonais, nombre d'Allemands , les Siléfiens & 
les chevaliers Teutons fe réuniflent pour s’oppofer aux 
incurfons des Tartares. Les deux armées fe rencontrent 
près de Lignitz ; la viétoire eft Jong-temps difputée , & 
les Chrétiens allaient l’obtenir, « lorfque , difent les ane 
ə ciens & les nouveaux auteurs Polonais, un officier Tar- 
» tare déploya tout-à-coup ùn grand drapeau où était 
s peinte la lettre X, & fur la pointe duquel était peinte 
» une tête d'homnie noire &.hideufe , ayant les yeux-en- 
» foncés & ardens, avec une barbe extrêmement longues 
» De ce drapeau que le Tartare fecouait violemment, ik 
» fortait une fumée fi épaifle , qu'en un moment elle dé- 
» roba les barbares aux yeux de ceux qui les attaquaients 
» & cette efpéce de vapeur était en même temps fi puan- 
>» te , qu'elle étourdit ceux-ci & les fit tomber à terre y 
» privés de connaiflance & de fentiment ». Sans prendre 
Ja peine de réfuter cette fable abfurde , il fufft de dire 
que les Chrétiens furent entierement défaits, & que les 
Tartares, pour calculer le nombre de leurs ennemis tués, 
leur firent couper à chacun une oreille, & en remplis 
rent, dit-on, neuf grands facse 


Sn 1241 Ó fuiv. dé 


La fuite honteufe de Boleflas V , lorfque fon bras était 
néceflaire aw foutien de fa patrie, obligea les Polonais à 
fe choifir un autre duc. Tous les fuffrages fe réunirent en 
faveur de Boleflas, furnommé le Chauve, fils de Henri 
le Pieux, duc de Siléfie : mais ce prince ne put foutenir 
fon éle&ion contre les forces que lui oppofa Conrad fon 
compétiteur. La guerre civile fe joint à celle des Tar- 
tares & achéve de dévafter le royaume. Au milieu de ces 
troubles, Boleflas V eft rappellé par fes fujets , & fa 
préfence ne rétablit pas la tranquillité; ch! comment 4 
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quand même il eût eu les talens néceffaires, aurait-il pi 
la faire renaître ? Dans ce tems la Pologne était partagée 
entre vingt-quatre vaflaux , auffi puiffans que leur chef , 
quitous déchiraient la patrie pour maintenir une autorité 
dont ils prétendaient étendre l’ufurpations 


ep 1251 Xe 


Les papes ont long-temps prétendu qu'ils étaient feuls 
en droit d'accorder le titre de roi, Le pape Innocent IV. 
créa cette année Mandog roi de Lithuanie, Tels font les” 
termes de la bulle : « Nous recevons ce nouveau royaume 
» de Lithuanie au droit & à la propriété de Saint Pierre, 
» yous prenant fous notre protection , vous, votre femme 
» & vos enfans». Cette bulle n’a pu empêcher la Li- 
thuanie d’être incorporée à la Pologne. 


+ 1279 H% 


Bolcflas meurt regretté des gens d’églife , à qui il fit 
beaucoup de bien , mais peu eftimé de fes fujets, qui ne 
trouvérent jamais en lui un défenfeur contre leurs enne- 
mis : fa dévotion, qui fut celle d’un particulier, multi- 
plia les malheurs de la patrie, & fön indolence les ag- 
grava, Les hifloriens lui reprochent de s'être laiffé fou- 
vent prévenir , & d’avoir perlécuté l’innocence par igno- 
rance ou par avarice. Petit dans. les pratiques journa- 
lieres de la religion, il eût été bon moine, & fut mau- 
vais roi, parce que fon génie trop rampant ne put ja- 
mais s'élever à la fublime hauteur des fentimens qu’elle 
infpire. 
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L: plus dangereux ennemi qu’eut Lefzko , que Boleflas 


ayait nommé fon fuccefleur , long-temps avant fa mort 
fut Pavl Przémakow , évêque de Cracovie , de la maifon 
de Pulkozyc, Ce prélat, livré aux paflionsles plus hon- 
teufes , avait enlevé une religieufe du monaftere de Ska- 
la & la retenait dans fon E , dont il avait fait une 
école de libertinage. Boleflas , n'ayant pu réufir par fes 
remontrances à lui faire quitter fa vie impudique, le fit 
enlever & l’enferma dans une étroite prifon. L’archevé- 
que de Gnefne, irrité de ce que le prince prétendait 
châtier un évêque féditieux , & qui déshonorait publique- 
ment fon caraëtere , réclama Przémakow & jetta un in- 
terdit fur toute la province. Bolellas fut obligé de plier : 
il rendit le prifonnier , & pour avoir ofé exercer la por« 
tion la plus lépitime de fon autorité , il fe vit contraint à 
payer deux cents marcs d'argent , par forme d'amende ; à 
ériger en duché une terre du licencieux prélat, & à jet- 
ter en prifon les officiers qui l'avaient arrêté. Telles 
étaient alors les mœurs de la Pologne & le defpotifme 
qu’exerçaient les eccléfiaftiques, En haine de ce traite- 
ment, lorfque Boleilas nomma Lefzko, petit-fils de Con- 
rad, duc de Mazovie, fonfuccefleur au thrône , Przéma- 
kow arma , pour s’y oppofer , tout ce-qu'il put de bri= 
ponds & de banqueroutiers, & offrit la couronne à Ula- 

illas, duc d'Oppellen. Oa fe battit , & le parti de Pévê- 
aue fut entierement exterminé, À la mort de Bolefas, 
Przémakow voulut encore remuer ; mais trop faible pour 
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s'oppofer au vœu général de la nation, il renferma fa 
haine & fe foumit au nouveau duc Lefzko. 
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Léon , un des plus puiffans princes de Rufe, aidé des 
Lithuaniens & de quelques Tartares , entre en Pologne, 
& met à feu & à fang le Palatinat de Sendomir: il eftbat- 
tu par Lefzko & fe tetire : mais bientôt après les Lithua- 
niens font une nouvelle irruption dans le palatinat de 
Dublin ,& le défolent avant que le duc ait le tems d’arri- 
ver pour les combattre. Il était queftion de les fuivre ; 
& les Polonais , fatigués d’une longue marche , my pa~ 
raiflaient pas difpofés. Lefzko les harangue + «e Mes amis, 
» leur dit-il , l'ange Gabriel ma apparu cette nuit, & 
» ma exhorté à fuivre l'ennemi & à l’attaquer fans crain- 
» dre fes forces : marchons , puifqu’il ma promis que je 
» ne perdrais aucun des braves foldats qui auraient Pau- 
» dace de n’accompagner », Les Polonais reprennent 
courage , ils partent , joignent l'ennemi, qui avait déja 
paflé une riviere, tombent fur lui, &en font un horrible 
carnage. Il eft de la politique de favoir quelquefois pro- 
fiter de la crédulité du peuple. 
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Dans une bataille contre les Lithuaniens, les Polonais 
intimidés commençaient à fuir, Lefzko fe préfente à eux: 
« vous perdez en fuyant, leur dit-il , ce qui pouvait le 
» plus contribuer à votre viétoire ; l'ennemi craint en- 
» core plus votre réputation que vos armes ; faites-lui 
» face , vous le verrez fe diffiper devant yous », Ce peu 
de mots ranime le courage des plus lâches ; ils reyien- 
nent fur le champ de bataille , & remportent une vic- 
toire completre. Les prifonniers que Le{zko délivra dans 
cette/occafon flattérent plus fon ame noble & fenfible que 
la gloire dont il fe couvrit, 
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A l'infligation de Przémakow, ce féditieux évêque de 
Cracovie , les principaux Palatins du Royaume fe révol- 
tent contre Lefzko ; mais ils font défaits & demandent 
grace. Le duc de Pologne, au lieu de les punir févére- 
ment, s'applique à mortifier leur orgueil en les accablant 
de bienfaits , & les Allemands qui lui avaient rendu ies 
plus grands fervices dans cette guerre civile paflagere , 
{ont chargés de la garde de Cracovie & de l’intendance 
des fortifications. I1 s’habilla comme eux, & fe laiffa 
croître les cheveux, à leur exemple , pour fe les attacher 
plus intimement. 


Sn 1289 fe 


Quelque valeur qu’eût montré Lefzko dans les diffe- 
rentes guerres qu'il eut à foutenir, il ne laia pas de fe 
fauver en Hongrie pendant l'irruption que les Tartares 


firent l’année précédente dans la Pologne: il y revint 
lorfau’ils eurent faccagé le royaume , & mourut bientôt 
après. Les mœurs de ce prince étoient douces & fimples s 
il avoit defcendre du thrône pour fe plier à tous les goûts 
& à tous les caratteres. Il eut de la valeur &aima la jul 
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Cr années de guerre fuffirent à peine pour décider 
entre les concurrens à qui appartiendrait la couronne de 
Pologne. L'indépendance des Palatins avait produit 
Yanarchie; & l'anarchie , en divifant les membres , avait 
ruiné le corps de l’Etat. A peine Przémyflas fut-il monté 
für lethrône, que, pour réunir fes forces éparfes , il res 
prit le titre de roi, & peu inquiet de ce qu’en penferait 
Ja cour de Rome , qui l’avait ôté à fes prédécefleurs, fe 
fit facrer à Gnefne par Jacques Swinka, archevêque de 


cette ville, 
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Les Polonais perdirent bientôt les efpérances que leur 
avaient donné les premiers mois du régne de Przémyflas, 
Les marquis de Brandebourg , qui fondaient laugmen- 
tation de leur puiffance fur lesstroubles dela Pologne ; 
& qui attendaient l’occafon favorable d'en arracher 
quelques débris , irrités de voir leurs projets traverfés 
par les foins du nouveau duc, réfolurent de fe défaire, 
par un affaffinat, d’un prince qu’ils n’auraient ofé com 
battre à force ouverte. Przémyflas eft furpris à Rogozno, 

ar les marquis Otton le Long , un autre Otton , & Jean 
e Brandebourg , accompagnés d’une troupe de fatelli- 
tes , & eft inhumainement maflacré dans fon lit, Przé- 
myflas était capable de rétablir la Pologne dans fon an- 
çienne fplendeur: ferme dans le danger, hardi à s’y 
récipiter , mais l’évitant avec prudence; fier fans 
hauteur , liant fans bafleffe , il poffédait toutes les qua- 
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lités propres à fe concilier.l’eflime & le refpe& det 
grands du royaume. Il eût vengé les loix, & les eût fait 
aimer : févère fans acception de perfonne ,,.onsn’aurait 
remarqué ni paflion dans fes fentences , ni faibleffe dans 
fa clémence, & le peuple fe ferait cru libre en portant 
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U anrsras Loketek ayait déja difputé Ja couronne à 
fon frere Przémyflas ; après fa mort ,:il fit revivre fes 
droits, & fut unanimement réconnu. Ce prince, par 
les grandes provinces qu’il poffédait en Pologne 5“ pou~ 
vait feul raffermir le royaÿme ébranlé. Ses premiers 
commencemens éblouirent les peuples; fes guerres fu- 
rent heureufes ; mais, enflé de fes fuccès , il cefa tout- 
à-coup d’être un grand roi, ‘pour ne montrer à/la nation 
fürprile qu’un débauché obfeur & cruel. En‘vain l'évêque 
de Pofnanie s’efforça-#l en- pafteur zélé de prodiguer 
les'avis &rles remontrances; tout fut inutile ,:& lexa 
communication qu'il lança enfuite n'eut pas plus d’effeta 
La nation murmura , & laffe: d’être tyrannifée , ‘elle dé~ 
pofa Uladifias , & appella à fa place Wencollas , roi de 
Bohème: $ 
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W svcrsras ; pour appuyer fon éle@tion , époufé la 
fille de Przémyflas, & fe fait couronner à Gnefñe. Il 
parcourt rapidement toutes les villes de la Pologne , 
qui fe rendent à lui; mais Uladifas Loketek , réfugié 
en Hongrie, & , par fon infortune , revenude fes erreurs, 
repaffe dans la Pologne avec quelques troupes, &s’empare 
de plufeurs places du duché de Cracovie. L’efpoir que 
leur maître gouvernera avec plus d'équité, & la honte 
d'obéir à un étranger y :& d'être efciaves des Bohêmes , 
redonnent à Uiadifias quelques partifans , avec lefquels 
il rentre dans Cracovie. Pendant ce tems, une langueur 
caufée par fes revers, ou péut-être par l'effet d’un poifon 
lent, le délivre de {fön rival Wenceflas, & fon bonheur 
le fait encore triompher par la mort de l'héritier de ce 
prince, lorígwil fe difpofait à faire valoir les droits qu’il 
prét# .dait que fon pere lui avait tranfmis fur la coûronne 
de ' ologne. 
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| mef plus cet Uladiflas craint & méprifé de fes 

fujets ; à fon retour , tous les cœurs volent au deyant de 

lui, Il donne de nouvelles loix à Ja Poméranie, & con- 
F 
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fie la garde de Dantzick à un gentilhomme nommé Bos 
gul, homme plein de courage, & capable de la défendre 
contre les marquis de’Brandebourg qui la menacent d’un 
fiége, En cffet, les Brandebourgéois parurent bientôt dans 
la place : Boguff fit dans cette occafion tout ce qu’on peut 
attendre d’un guerrier expérimenté; mais fa garnifon, 
prefque toute compofée d'Allemands , au défefpoir 
d’avoir à combattre dés compatriotes, fecondait mal for 
commandant. Bogi prend un parti extrême: il fort de 
la ville, & va répréfenter à Uladiflas le-trifte état 
de cette fortereflé:; il lui confeille de bonne foi, mais 
imprudemment, d'appeler à fon fecours ces fiers cheva- 
liers Teutons , qui fe font engagés à défendre la Polo- 

ne contre leurs ennemis. Cet avis eft fuivi, les cheva- 

iers arrivent ; Dantzick eft délivré; mais à peine a-t-elle 
r’ouvert fes portes , que ces infidieux alliés s’en ren- 
ent maîtres, jettent Boguf dans une prifon, & ne le 
relichent qu’à condition de conferver la place jufqu’à ce 
qu'ils foient indemnifés des avances faites pour la fe- 
courir, 
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Uladiflas, indigné de Ja trahifon desi chevaliers , des 
mande une entrevue au grand-maître de l’ordre : elle eft 
indiquée à Kraiowicze , près de Radzieiow , dans le Pa- 
Jatinat de Cujavie. « Avez-vous donc oublié, lui dit- 
> il, qu'aucune Puiffance de l'Europe ne daignait vous 

offrir un afyle, lorfque chafté de la Paleñtine, & ne 

fachant où porter les triftes débris de votre Ordre, Pun 
de mes prédécefleurs vous recueillit dans une pro- 
vince dé fes Etats ? ce prince, ajoütat-il, vous per- 

mit de vous étendre dans les contrées de la Pruffe; il 

ne les polfédait plus à la vérité ; mais elles lui appar- 

tenaient encore. Il pouvait les fubjuguer par fes 
armes ; du moins aurait-il dû les réferver à Jå valeur 
de fes defcendanss & il aima mieux les livrer à vos 
conquêtes. Aujourd'hui, maitre de ce pays, vous 
m'avez point encore rendu celui qu'on m'avait faits. 


a a 


DE LA POLOGNE. 8; 


s pour ainfi dire, que vous prêter dans votre infortunc, 
3» Vous nous avez même enlevé par de lâches trahifôns 
ə des terres que vous n'ofiez , ni ne pouviez nous 
ə arracher à force ouverte. Nous connaïflons linfatia- 
» ble avidité qui vous domine.,! & jufqu'aux teflorts 
» qu'elle emploie pour. nous aflervir. Sous humble de- 
s» hors d'un refpeét affe&é, vous cachez le joug que 
s> votre orgueil nous prépare , & en nous forçant à nous 
remettre nous-mêmes {ous votre empire, yous voudriez 
encore paraître étonné de nous y voiraflujettis» «s o 
C'était donc là tout ce que nous devions attendre de 
vos promefles , de vos fermens , de vos traités: Plus 
barbares que les peuplés que nous vous ayons laiffé 
fubjuguer , ne deviez-vous payer nos bienfaits que par 
des outrages »? L’artificieux grand-maitre ne cher- 
cha point à réfuter ce difcours ; il convint des torts de 
fon Ordre, & promit de reftituer Dantzick & fon fort; 
füivant la teneur des traités 3 mais il porta fi haut les 
indemnités flipulées par la convention , qu'il était: en 
FE façon impoflible, & même honteux d'y fati 
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Les chevaliers Teutòns veulent s'emparer de ce qui 
neft pas encore {ous leur puifflance dans la Poméranie. 
Ils affiégent la ville de Dirfchaw : le grand - maître , 
pour intimider la garnifon, fair élever près des remparts 
deux gibets , & menace d'y attacher tous ceux qui leur 
tomberont entre les mains , fi les gouverneurs ne leur 
envoient des tages pour traiter de la capitulation. Cha- 
que jour ils y font pendre quelques malheureux payfans , 
& sil en faut croire tous les hifloriens Allemands & Po- 
lonais réunis, le commandeur de Gniew , Zifrid de 
VWeiflenfelt, fortait tous les matins à cheval , avec au- 
tant de cordes qu'il en avait pů ramafler dans les tentes, 
& jurait de ne point manger, qu'il ne les une 
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À étrangler tous les Poméraniens qui lui tomberaient fous 
ja main. Cette ville foumife enfin au pouvoir des che- 
valiers les mit en polfeffion de toute la Poméranie. 
> 13135 1316 & 1320 pe 

Une affreufe difette met Uladiflas dans l'impoffibilité 
de tirer vengeance des infultes & des déprédations de 
l'Ordre Teutonique : ne pouvant lui faire la guerre, il 
follicite le pape de punir ces ambitieux chevaliers. L'in£ 
tant lui paraiffait d'autant plus favorable , que dans un 
concile tenu à Vienne en Dauphiné , l'Ordre des Tem- 
pliers venait d’être aboli, & leur grand-maïître brûlé 
à Paris. Deux années de vacance du fiége de Rome entre 
Ja mort de Clément V , & l'inftallation du pape Jean 
XXII, arrétérent cette négociation, conduite par Gé- 
rard , évêque d'Uladillaw , qui, en follicitant la refti- 
tution de la Poméranie , demandait au fouverain pontife 
qu’il fût permis à fon fouverain de prendre Ja qualité de 
roi (p), Lepape ne prononça rien fur cette demande; 
mais il laïffa aflez à entendre qu'Uladiilas pouvait pren- 
dre ce titre de lui-même. Il s’expliqua plus clairement 
au fujet de la reftitution de la Poméranie , & ordonna à 
l'archevêque de Gnefne , d’excommunier les chevaliers ; 
s'ils perfiftaient à garder cette province. Ce fut au milicu 
de ces troubles & des horreurs de la famine ; qu'Uladiflas 


fe fit facrer à Varfovic { q )e 


(p) Uladiflas, en demandant au pape & au facré collége la per- 
mifon de reprendre le titre de roi, ne prétendait pas avoir befoim 
de leurs fuffrages pour s'en décorer ; mais il aimait mieux s'adreffer 
à Rome qu'au chef de l'Empire qui aurait pû en prendre fujet de ré- 
veiller des dioirs de fupériorité qu’il croyair avoir fur la Pologne. 

(4) Jufqw'à Uladiflas les rois de Pologne s'étaient toujours fait 
facrer à Gnefne; mais depuis ce prince, ils Pont été conftam- 
ment à Gracovie, malgré les repréfentations de l'archetéque de 
ceite Métropole, 
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La famine devient fi horrible , que les citoyens , pour 
fubffer , égorgent les citoyens, & fe repaillent de leurs 
cadavres. ÜUladiflas ne peut ni punir ces meurtres; ni 
les tolérer. Prefque tous les coupables trouvaient la mort 
dans cette nourriture exécrable : le nouveau roi em- 
ploya la douceur , où la févérité n’aurait fait qu’accroi- 
tre les maux de la patrie. Il fe procura quelques fecours 
à force d'argent; & fans ajoûter à la défolation par une 
juftice trop rigoureufe, il arrêta les progrès de ces afa- 
finats , & attendit des bienfaits de la prochaine récolte 
le falut du refte des Polonais, 
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Les commiffaires apoftoliques s’aflemblent pour juger 
VOrdre Teutonique : il eft condamné à reftituer la Po- 
méranie à Uladiflas, & à lui payer pour les dépens 
cent-cinquante mille marcs en gros de Bohême (f), & 
pour les dommages & intérêts trente mille marcs en 
monhoie de Pologne. Tous les chevaliers font excommu 
nies , & leurs provinces mifes en interdit, 
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La Siléfe, ce grand fief de la Pologne , fe fépare 
pour jamais de ce royaume : divifée en quantité de 
petites fouverainetés , chaque prince fe déclare vaffal de 
Jean, roi de Bohême , dont les intrigues n'avaient på 
Félever au thrône de Pologne ; mais qui trouva dans fa 
politique aflez de reflources pour lui arracher cette riche 
province. 1 


—————————_——__ 
(r) On ne fait pas exaétement la valeur du gros de Bohême; 


où fait feulement qu'il valait trois gros de Pologne; 150000 marcs 
devaient faire une fomme exorbitante pour le temps. 
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Uladiflas , dans le deflein de reprendre la Poméranie 
für les chevaliers Teutons , veut avant tout empêcher 
Les marquis de Brandebourg de leur prêter des fecours. 
Un autre motif lengage encore à leur faire la guerre : 
il prétend tirer une vengeance de l’infime affaflinat de 
Przémyflas , fon prédécefleur. Il affemble une armée de 
Rufes, de Valaques & de Lithuaniens , foldats féroces 
& avides de butin :il entre fur les terres ennemies, 
fans que perfonne ofe s’oppofer à cette incurfon, ravage 
route la Marche Brandebourgeoïfe , & emmene avec lui 
plus de fix mille efclaves. 

Au milicu des horreurs & des profanations dont fe 
Tuillérent ces brigands , qu’alors on nommait guerriers , 
on raconte un trait héroïque qui mérite place dans Phi} 
floire, s'il eft aufi vrai que formellement attefté par les 
auteurs Polonais, Une religieufe Pruflienne , prête d’être 
déshonorée par un de ces barbares , préféra la mort à 
cette infamie, « Ne me faites aucune infulte, lui dit- 
>» elle, & je vous rendrai invulnérable : je tiens ce fe- 
> cret de mes peres ; & pour preuve que je ne vous en 
= impofe pas, je confens que vous en fafliez l'épreuve 
» fur moi-même ». Le foldat croit ce que lui dit cette 
chafte religieute ; il tire fon fabre, lui tranche la tête, 
& la fauve malgré lui des outrages dont il voulait Ja 
couvrir (f). 
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Uladiflas marie fon fils Cafimir à une fille de Gédi- 
min, duc de Lithuanie, & cette alliance eft la caufe 


(S ) On trouve dans Phiftoire ancienne un trait femblable à 
celui-ci ; & il weft pas impoffible que la pudeur ait infpiré à deux 
filles le même moyen de fe fauver d'un péril éminent, 
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Boignée de Punion de ce duché à ia Pologne, fous le 
regne de Jagellon, Ce Gédimin avait été grand écuyer 
de Withen, duc de Lithuanie , qu’il affafina pour ufur- 
per fes Etats : les hiforiens en parlent comme du héros 
de fon fiécle. Il fut tué d’un coup darme à feu. Il était 
idolâtre , & fon corps futbrülé, felon l’'ufage fans doute 
des Lithuaniens. Il fut placé fur fon cheval de bataille, 
& lié à un homme vivant, On attacha à ce bûcher deux 
éperviers , deux chiens de chafle.& deux pieds dours; 
on y mit le feu, & tout fut entierement confumé avec 
le cadavre & l’homme vivant. 
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Cafimir , fils d'Uladiflas, était auprès de Charles , roi 
de Hongrie, qui avait époufé Elifabeth fa fœur. Il de- 
vient éperduement amoureux de Claire, une des filles 
d'honneur de la reine , fille du comte Félician, de l’illuf 
tre mailon de Zaach. Défefpéré de ne pouvoir féduire 
eette jeune perfonne , il obtient par la violence ce qui 
a été refufé à la perfùafion; & l’on prétend que fa fœur 
Vaïda dans cet affreux projet. Rendue à elle-même, 
Claire avoue foh malheur à fon pere : elle nomme Caf- 
mir, qui avait déja fui. Félician, guidé par cette fureur 
qui tient de la rage , ofe concevoir & exécuter le def- 
fein le plus téméraire. Il épie l’inftant que le roi eft à 
table, & lui porte un coup de poignard que le prince 
évite par un mouvement involontaire : au cri qu'il poulie , 
la reine qui voit arriver fur elle le meurtrier, a le tems 
de fe mettre en défenfe , & ne reçoit que quelques blef 
füres aux mains : alors Félician s'élance fur les fils du 
roi, André & Louis, & il les aurait abattus à fes pieds, 
fi quelques gardes, accourus au bruit , n’avaient maflacré 
ce pere forcené, Si l’attentat était terrible, ła punition 
fut affreufe : on vole à l'hôtel de l’affafin, on le faifit, 
on lattache à la queue d’un cheval , & ainfi'on le traîne 
vivant dans les rues, L’inforsunée Claire a F nez, les 

ir 
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Févres & les doigts coupés ; & dans cet état, elle eft H= 
vrée aux infultes de la populace, 
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Ufadiflas fentait que fon ame encore vive ne pouvait 
plus que difficilement animer fon corps affaiflé fous le 
poids de l’âge & des fatigues. Il fouhaitait ardemment 
revivre dans fon fils Cafimir, & laifler à fes füjets un 
prince digne de les gouverner. H l’établit fouverain de la 
grande Pologne ; dont Samohély , qui avait aidé à la 
conquérir, était le Palatin, Samohély fe croit méprifé , 
& pour fe venger ; il appelle à fon fecours les chevaliers 
Teutons : ils entrent à main armée dans la grande Polo- 
gne, manquent de furprendre Cafimir dans Pyzdry, fe 
répandent en ravageant tout le pays , des deux côtés de 
la Wartha, mettent fous le joug les provinces de Cuja- 
vie & de Siradie , brûlent Lencici & Gnefne, & pil- 
tent le Palatinat de Kalifch. Le vieux Uladiflas vient 
s’oppoler à ce torrent ; il n’a que peu de troupes, & ne 
croit pouvoir fe foutenir qu’en s’attachant à éviter une 
bataille décifive, tandis qu'il harcélera l'ennemi : ik 
tente de ramener à lui le perfide Samohély. Le Palatin 
preflé par fes remords, reprend des fentimens vertueux 
dans l’entrevue qu’il a avec fon maître, & promet de 
{econder fon entreprife. La même nuit, déterminé à fon- 
dre fur les chevaliers , il harangue fes foldats , & n’oublie 
rien pour ranimer en eux le fouvenir de leurs exploits, 
Pamour de la patrie & l'intérêt de la religion. « Plufieurs 
» de vos concitoyens , leur dit-il , font.efclaves dans ce 

camp que nous allons forcer : vous pourriez entendre 

d'ici leurs voix plaintives ; concevez du moins par les 
maux qu'ils endurent, quel ferait leur empreflement 

À vous en délivrer, s'ils vous favaient dans le même 

état, & que , libres comme vous, il ne tint qu'à leur 

valeur dé rompre vos chaînes, Mais à quels ennemis 
avons-nous affaire? A des ingrats, qui fe fervent de nos 
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» propres bienfaits pour nous écrafèr ; à des brigands 
» qui, nourris dans le fang & le meurtre , ne favent 
» que défoler nos provinces pour les conquérir, & vou- 
» draient ne nous y laifler pour tout bien que Pair qu'on 
» ÿrefpire ; à des impies qui brûlent nos temples , dé- 
» pouillent nos autels, fe jouent de tous les anathèmes 
» de l’églife ; à un ramas confus de gens de différentes 
» nations qui n'aimentique la licence , & que rien ne 
» touche moins que l'honneur : de tels hommes font-ils 
» fi fort à craindre ? Ne doutez/point que le ciel de- 
»5 mande leur perte. La religion éplorée joint fes inté- 
» rêts à nos armes: yengeons fes injures & les nôtres. 
» Ses vœux font les préfages de nos fhccès ». Il attaque 
les chevaliers ; la victoire et balancée pendant plu- 
fieurs heures ; mais enfin Samohély tient fa promefle ; 
placé dans les derniers rangs de fon armée , il donne le 
fignal à ceux qw’il a gagnés par fes préfens, & attaque en 
queue les chevaliers preflés en tête par les Polonais. 
Quelques minutes fuffirent alors pour achever la déroute 
des ennemis , qui laifférent vingt mille foldats fur le 
champ de bataille. 
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Uladiilas meurt cette année à Cracovie, Telles font 
les inftru@ions que , fur le point d’expirer , il donna à 
fon fils Cafimir. « Si vous aimez votre gloire , lui dit- 
» il, gardez-yous de rien céder aux chevaliers Teutons: 
>» prenez plutôt le parti de vous enfevelir fous les débris 
> de votre thrône , que de leur abandonner ces portions 
» de votre héritage qu'ils poflédent , & que vous devez 
» à vos peuples & à vos enfans. Ne laiflez point à vos 
» fuccefleurs un exemple de lâcheté capable de ternir 
» vos vertus & tout l’éclat de votre regne, Puniffez les 
> perfides; & plus heureux que votrepere, chaffez.les , 
# s'ilfe peut, d’un royaume , afyle refpéétable que la 
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s» pitié leur avait ouvert, & qu'ils n’ont pas eraint de 
s» profaner par ła plus noire ingratitude ss. . 
La fougue des pañlions entraina Uladiflas dans des dé- 
fordres qui lui ravirent le thrône & lui arrachérent Pef 
time de fes fujets. Revenu de fes égaremens , en repre- 
sant le fceptre , il trouva dans fon adverfité paflée un 
maître m plia aifément fon cœur à lufage des vertus. 
Hi fut affable , favorifa le mérite , fut le faire éclorre , le 


placer & le récompenfer. 


me (ip H 
CASIMIR III, furnommé LE GRAND, 
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À Peine Cafmir fut-il monté fur le thrône, qu'il pro- 
Tongea la tréve conclue par fon pere avec les chevaliers 
Teutoñs, & s’appliqua à punir févérement les briganda- 
ges des Polonais qui, pendant les troubles du royaume , 
étaient à un point d’atrocité difficile à concevoir. Enfüuite 
par la médiation des rois de Hongrie & de Bohême , la 
paix fut fignée:entre la Pologne & POrdre Teutonique : 
es chevaliers reflituérent à la Pologne le Palatinat de 
Cujavie & Le diftri& de Dobrzin, & payérent dix mille 
florins, & Cafimir renonça pour lui & pour fes fuccef- 
feurs à tous fes droits fur la Poméranie (tr). 
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(£ } On trouve dans ce traité : » que Cafimir, autant pour le 
» bien de la paix, que pour fe rendre le-ciel propice , & pour 
» eontribuer au repos de l'ame de fes prédéceffeurs , céde & aban- 
» donne la province de Poméranie , comme une aumône perpé- 
a tuelle , in perpetuam eleemofynam , à l'Ordre Teutonique, &c. « 
Ces mots font clairs & prouvent évidemment qu'avant ce traité les 
chevaliers Tewons n'avaient auçun droit réel à la Poméranic : ile 
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À peine la paix eft ffgnée avec les. chevaliers ; qu’elle 
eft rompue. Ils ne précendent évacuer la Cujavie que 
lorfque Cafimir aura fait approuver le traité par tous 
les Ordres du royaume. Le roi convoque uneidiette gé- 
nérale; fl y éprouve tout ce que le germe de la liberté 
peut produire de plus impérieux : on avoue que la fitua- 
tion critique du royaume pouvait autorifer la paix hon- 
teufe qu'on venait de faire; maïs on lui expofe dure- 
ment qu'un fouverain doit portér fes vues au-delà de fon 
regne , & préparer à fa nation les moyens de réparer fes 
malheurs ; enfin on conclut à rejetter toute convention 
faite avec les chevaliers , & à implorer de nouveau les 
foudres de Rome, L'Ordre Teutonique eft une fecondejfois 
excommunié par Bénoît XII; mais il méprife les décrets 
de ce pontife , & s’adrefle à l’empereur Louis de Baviere 
fon ennemi , qui lui défend , fous de griéves peines ; de fe 
deflaifir fans fon confentement des biens qu’il pofléde, 
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Cafmir n'ayant qu’une fille de fon mariage avec 
Anne , fille du duc de Lithuanie, choifit pour fucceffeur 
fon neveu Louis, fils de Charles-Robert , roi de Hon- 
grie. Après de violens débats , il réuflit à faire approu- 
ver ce choix, Il fut ftipulé dans late folemnel qui 
appellait Louis au thrône de Pologne, que ce prince ne 
pourrait y prétendre, en cas qu’il furvint des enfans må- 
les au roi Cafmir , ou qu'après leur décès , f le ciel lui 
en accordait, 


font naître auff une réflexion qui développe les mœurs de ce fiécle » 
c’eft que Jes princes qui marquaient le plus grand zéle pour la re” 
ligion , fe couvraient de fon manteau pour mafquer leur poli” 
tique, 
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La mort de Boleflas , duc de Ruffie, donne à Cafmir 
les moyens de reprendre fes provinces qui avaient ap- 
partenu à la couronne de Pologne. Il perd fon époufe 
Anne de Lithuanie, & peu après il fe marie à Hedwi- 
ge; fille du Landprave de Hefle ; mais fatigué par fon 
orgueil infurmontable, & fur - tout par fes reproches 
continuels, touchant fes fréquentes infidélités , il l’exile 
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Le roi de Pologne devient amoureux d’une demoifclle 
de qualité, de Bohème , nommée Rokicz ; & ne pou- 
yant pas la féduire , il confent à l'époufer. À la place de 
Pévêque de Cracovie , que cette jeune perfonne n'avait 
jamais vů, il fubftitue Pabbé Tynick , quine craint point 
en habits pontificaux , de proflituer fon miniflère pour 


plaire à fon maître. Ce faux mariage eft célébré & con- 
fommé ; mais bientôt Rokicz eft inftruite de fon déshon- 
neur; & n'ayant nuls moyens de fe venger de Paffront 
qu’elle vient de recevoir , clle confent de s’abaifler au 
titre honteux de concubine. Si les princes ne roupif- 
faient pas de ces aétions odicufes , quelles devaient etre 
Les mœurs de toute la nation ? 
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Cafimir vole à de nouvelles amours ; & prend pour 
maitrefle Efther, fille Juive , d’une beauté furprenante: 
çe qu'il y a de fingulier, c’eft qu'ayant eu de ce com- 
merce deux garçons & deux filles, le roi fit élever les 
deux garcons dans la religion chrétienne , & permit 
qu'Efther élevit les filles dans la loi judaique. C'eff cette 
Efther qui obtint pour fa nation les grands priviléges 
dont elle jouit dans le royaume , & qui a donné lieu: à 
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Communément les grands hommes afe livrent à Pim- 
pétuofité de leurs paflions , fans perdre de vue les de- 
voirs que la gloire leur impofe. Tel fut Cafimir, dont 
où ne pèut excufer les mœurs licencieufes : il figne la 
paix avec les chevaliers Teutons, fe fait reftituer la pró- 
vince de Cujavie & le territoire de Dobrzin, & aban- 
donne enfin fans retour la Poméranie , la province de 
Culm , & ie diftri& de Michalow. Il attaque la Siléfie y 
& incorpore à la couronne la forte ville de Fravenftadt , 
qui depuis n’en a point été féparée; il bat les Rufles, & 
chaffe honteufement le roi de Bohème qui a fait une inva- 
fion dans fes Etats ; toutes ations- brillantes, qui peuvent 
vallier avec les plaifirs ; mais ce qu’on a peine à fe 
sepréfenter , c’efl que çe prince voluptueux devienne fe 


Jégiflateur de fa nation. Cafimir attaque la licence des 


mœurs, & réforme la juftice. Pour terminerun procès, 
les Juges faifaient écrire un ferment qu’ils donnaient à 
Pune des parties : fi celui qui le lifait ne le prononçait 
pas d’une voix ferme , s’il héftait , s’il changeait le moin- 
dre mot, ou marquait quelque altération fur fon vifage, 
quel que fut fon bon droit , il perdait fa caufe & deye- 
nait l’objet du mépris public. Le roi abolit cet affreux 


ulage. 
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Cafimir aimait réellement fon peuple, & fur-tout les 
gens de la campagne. On rapporte que,lorfque quelques- 
unsde ces derniers venaient fe plaindre à lui de l’injuflice 
de leurs maîtres , il ayait pour habitude de leur deman- 
der s'ils n’avaiert chez eux ni pierres ni bâtons pour fe 
défendre. Avant ce prince, tous les biens d’un payfan 
mort fans enfans, étaient dévolus à fon feigneur : il or- 
donna que déformais ils feraient Phéritage des plus pro= 
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ches parens., Il permit à tout payfan vexé par fon mai 
tre , ou deshonoté par lui, de fe retirer où bon lui fem- 
blerait , & défendit à tout feigneur de-donner fon ferf 
en ôtage ou pour caution, Tant de réglemens faits en fa- 
veur de la partie fouflrante de la nation, firent donner à 
Cafimir le nom de Roi des Payfans; & je ne fais fi ce fur- 
nom ne vaut pas tous les titres que les,bons rois ont ob- 
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Les grandes vertus font fouvent accompagnées de 
grands vices. Cafimir porta les plaifirs de la table à un 
excès impordonnable , & à fon exemple les Polonais s’y 
livrérent avec une indifcrétion que łe temps ni la raion 
wont point encore amortie, Il ne permit plus de bornes 
à fon incontinence : fes palais devinrent des lieux de 
proftitution , où, fans goût, fans choix , fans délicateile, 
d'indignes victimes a furent journellement fa- 
crifiées fur l’autel de la débauche. La nation imita fom 
maître, & de proche en proche la corruption des mœurs 
s’étendit à tous les états. Un prêtre de Cracovie , nommé 
Martin Bariczka, ofa élever la voix & reprocher au Sa- 
Iomon de la Pologne l’atrocité de fa conduite : fon zèle 
indifcret fut fur le champ puni; le roi le fit précipiter 
dans la Viflule. Cette action, digne d’un tyran , fouleya 
tous les Polonais contre Cafimir , & la pefte , qui fuivit 
de près ce trait inhumain, leur parut un châtiment enz 
xoyé du ciel pour l’expiation de ce crime. 
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Cette année la Pologne frouva inondée par un dé- 
bordement de ces feétaires infèmes appellés Flagellans. 
Sortis de Hongrie & de Bohème (u) , ils fe répandirent, 


(#) 11 mef guères porible de fixer l'année de l'origine de 
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Gans toutes les provinces du royaume , & leur faufle pié- 
té, leurs pratiques ‘outrées de religion ; leur zèle bifärre 
& füuperftitieux, féduifirent les peuples ; mais fi d’un côté 
ils produifirent quelque mal , de l’autre ils firent eñtrer 
le repentir dans l'ame de Cafimir : défefpéré du meurtre 
de Martin Bariczka , il en {ollicita à Rome l’ab{olution, 
& fe foumit à la péniténce qui lui fut impofte. On ne 
fut pas long-tems dupe delhypocrifie des Flagellanss 
ils furent bientôt chaflés de la Pologne, & ny ont pas 
reparu (x). j 


cette fete: on fair qu’elle parut dans la Bohème vers 1261 |; & 
qu'en 1309 elle infeftair prefque toutes les parties de l'Europe. 
Ces fanatiques entraient proceffiennellement dans les villes, le corps 
découvert jufqu'à la ceinture ,. & fe donnant à chaque paufe des 
coups de difcipline qui failaient ruifleler le fang de toutes parts, 
Après le fervice divin, ils fe répandaient nuds dans les cimetieres , 
& là, couchés fur le ventre ou fur le dos, & les bras étendus en 
croix, un d'entreux venait les toucher, en leur difanr : Dicu te 
remer tes péchés, léve-roi: enfuite ils enconnaïent un cantique 
où, à un verfec qui rappelle/la mort de notre Sauveur , ils fe rou- 
laient indifféremment dans la fange & fur les cailloux qui fe trous 
vaient devant eux, Ces enxhoufiaites , faux ou véritables , n’admere 
taient ni Ja néceflité, ni l'éficacité des facremens , & par une ex- 
plication forcée corrompaient les principaux dogmes de la religion, 
D'ailleurs, ramas de gens chargés de crimes , d'hommes prof- 
crits & de femmes déshonorées , ces malheureux vivaient dans 
Ja licence Ja plus effrénée. 

(x) De ce débordement de fanatiques il eft refté en Pologne 
des confréries de péhitens qui, pendant le carême , vont en pros 
ceffion dans les églifes , & jufqu'au fang fe donnent la difcipline en 
préfence du peuple. Les évêques, ont toléré jufqu’à préfent cette 
coutume pour entretenir Ja piéié des fidéles, On trouve de ces fortes 
de confréries en Italie; en Efpagne, en Allemagne & même en 
France ; mais les miniftres..de. l’Eglife ont fait dans ces païs les 
plus grands efforts pour abolir ce cruel & indécent ufage de fe déchi- 
ger le corps en public, 
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Si Pon veut trouver l’origine des libertés a@tuelles de 
Ja nation Polonaife , on doit la chercher pendant le regne 
de Cafimir le Grand. Ce légiflateur qui, fous le voile de 
la modération, avait feu fe rendre defpotique, ne com- 
mandait qu'à des fujets foumis en apparence, mais ré- 
“voltés en effet contre fon autorité. Ce peuple altièr avait 
reconnu & approuvé l’éleétian que fon roi avait faite de 
Louis, fouverain de Hongrie , pour lui fuccéder. Il en- 
voya des députés à Bude, qui lui firent preflentir la mort 
prochaine de Cafimir fon oncle , & qui exigérent de lui 
des priviléges qui devaient augmenter l’affeétion des fu- 
jets qui le portaient für le thrône. Soit que Louis ne pref- 
fentit pas les conféquences de ce qu’on exigeait de lui, 
foit qu'il fe proposät de manquer un jour à {es promef- 
fes, il s'obligea « à décharger la nation Polonaife de 
» toute taille & de toutes contributions en prenant la 
» couronne ; de ne fe fervir d’aucun prétexte pour impo- 


» fer des fubfides; de ne prétendre rien dans fes voyages 
» pour lentretien de fa cour , malgré reage établi 5 


>» de rembourfer les dépenfes & même les dommages 
» cauiés par rapport aux guerres qu'il pourrait entre- 

` » prendre contre les Puiffances voifines s. Et l’aéte qui 
contenait ces articles était figné tant pour lui que pour 
fes fuccefleurs à perpétuité, & devait à jamais avoir 
force de loi dans le royaume. 
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Etienne, fils du feu Woiewodé de Moldavie; ayant 
été chaflé de fes Etats par Pierre fon jeune frere, vient 
implorer le fecours du roi de Pologne. Cafimir trouve 
de la grandeur à foutenir un prince malheureux : il con- 
duit fon armée contre les Valaques. L’ufurpateur Pierre 


n'a pu retarder la marche des Polonais ; il les attend dans 
le 
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Ye bois de Ploniny, dont il a fait fcier tous les arbres á 
de maniere cependant qu'ils fe tiennent encore debout , 
& Jorfque les foldars de Cafimir font entrés dans la forêt 
avec leurs gros équipages, des gens apofñtés pouffent ces 
arbres, qui, en tombant, écrafent tout ce qui fe trouve 
à leur portée , & pat leurs fecoufles abattent fuccefi- , 
vement ces maffes énormes de proche en proche, & par 
Jeur chûte jettent la confufion dans route l’armée, Les 
Valaques meurent que la peine de tuer; & Cafimir hu 
milié de fa défaite, fe vit contraint de fuir a fans efpé- 
tance de pouvoir un jour fe venger. 
1370 %& 


= 


Par la mortde Cafimir 1e Grand, le thrône de Pologne 
Échappa à la maifon des Piaft, qui lui avait donné des 
princes pendant 528 ans. 

Si Cafmir eut des défauts , il les racheta par des ver- 
tus : il fut doux ; affable, complaifant , & fout le grand 


att de fe captiver les cœurs, Quoique vif, impétueux , il 
paraïflait moins donner des ordres , que rilquer des con- 
feils pour la réufite d’une affaire, Ardent à chercher le 
mérite , à le placer, à le récompenfer , il employa une 
égale adivité à découvrir la trahifon & linjufice, & fa 
févere équité pourfuivit ces vices jufques dans fes amis: 
ə Mais „dit un auteur , il punit toujours en pere, &ilré- 
> Compenia toujours en roi », 


LOUIS, Ror DE HONGRIE; 
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Les premiers pas de Louis (y), en montant fur le 
fhrône, lui aliénérent les cœurs de fes nouveaux füujets : il 
cafa le teflament de Cafimir , ôta aux propriétaires les 
domaines & les palatinats qu'ils tenaient de la munifi- 
cence de ce roi , les diftribua à fes créatures , & relégua 
en Hongrie deux filles de fon prédéceffeur, qu'il fit décja- 
rer illégitimes , dans la crainte qu'elles n'époufaffent 
dans la fuite des princes qui puffent un jour lui difputer 
la couronne. Une conduite fi peu réfléchie donna de nou- 
velles forces à cet elprit d'indépendance déja répandu 
dans la nation, & Louis , indigné , retourna dans fes 
États, & laifa le gouvernement de la Pologne entre les 


mains de la reine Elifabeth fa mere. 
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Louis, pour, fe venger des. murmures des Polonais; 
défefpérés de la ceflion qu'il vient de faire à fon gendre 
Sigifmond,, marquis de Brandebourg , de toutes fes pré- 
tentions fur la Siléfie, renouvelle, contre fes fermens , 
Tancienne taxe appellée krolewczyzna, nom qui fignifie 
cens royal. Cet impôt obligeait de rendre au prince un 
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le premier prince étranger 
Wenceflas II , roi de B0- 
r quelques 


( y ) Louis doit être regardé comme 
qui ait gouverné la Pologne ; car quoique 
hême, fe foit vå appellé au thrône de ce royaume 
, Uladiflas Loketek , de la maifon régnante; RE ceila 
er pëndant fa courte adminiftraion, 


iméconten 
de le lui difput 
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béiffeau d'avoine & de bled pour chaque arpent de terres 
& douze gros , argent du pays. Les Polonais-font dé vives 
tepréfencations ; & obtiennent que la taxe des douze gros 
fera réduite à deux; mais à condition qu’ils déféreront 
la couronne"à une des filles de Louis s’il vient à décéder 
fans héritier mâle. La nation ne craint point d'introduire 
un ordre de fucceflion jufqu’alors inconnu dans le royau- 
me: elle marche à la liberté par le chemin d’une feinte 
ébéiflance ; elle exige que les deux gros impofés foient 
l'unique taxe fur les nobles & les payfans , que les charges 
foient conférées à vie, toujours à des Polonais, & fur- 
tout que la garde des forts & des châteaux foit confiée. 
aux fimples nobles , & non à ceux qui par leur opulence 
pouvaient fe faire chefs d’un parti dangereux. Louis ac 
corde tout , & de ce moment s'éleye ce gouvernement 
républicain , toujours occupé à foutenir les priviléges 
qu'il s’éft donnés lui-même contre les prérogatives dela 
couronne, 
Se 1381 2% 


Les querelles {ubfftaient toujours entre le fouvcraïn 
& le fénat. Les Lithuaniens avaient ravagé plufieurs pro- 
vinces , & Louis venait de conclure avec eux une paix 
affez peu glorieufe. La nation voulait affermir fa liberté 
naiflante, & le roi prétendait maintenir fes droits. Au mi- 
lieu de cette fermentation , Louis indique une diette à 
Bude en Hongrie, où , felon bien des auteurs, il ne fe 
rend que douze fénateurs , qui foufcrivent à la demande 

wil fait de démembrer du royaume quelques provinces 
dk la Ruflie. Ces hifloriens ajoûtent que le feul André 
Lubranski, évêque d’Uladillaw , s’oppofa à cette lâcheté, 
& qu'ayant inftruit de ce qui venait de fe pafler Raphacl 
Granowski , grand-maréchal de la couronne , ce dernier, 
de concert avec l'archevêque de Gnefhe & le général de 
a grande Pologne , convoqua une affemblée où le roi & 
les fénateurs de fon parti furent invités, Le roi y vint 
Ryge {es amis: aufli-tot Granowski fait faifir les onze 

Gi 
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fénateuts & ordonne qu'on leur tranche fa tête: lesca 
vres de ces malheureux Polonais font mis fous les pieds 
& à côté du thrône, couverts d’un tapis. Louis, qui ignore 
cette terrible exécution ,' entre dans la falle du fénat 5 
alors le grand-maréchal prend la parole, il reproche au 
roi fout ce qu'il vient de faire contre les intérêts de PE 
tat; il caffe tout ce qui a été arrêté à Bude , & levant le 
tapis & montrant les corps fanglans des fénateurs, « vot- 
là, dit-il à Louis , quelle fera dans la fuite la punition 
>» de tous les traitres qui épouferont vos intérêts au prés 
æ» judice de la république (7) ». 
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Louis venait d'envoyer. fon gendre Sigifinond pour 
fee la Pologne en‘fon nom , lorfqu’il mourut à 
yrnau dans le comté de.Neitra, On ne peut reprocher 


à ce prince que fon trop grand amour pour les Hongrois 


qui lui fit négliger :de fe rendre aimable aux Polo- 
nais : d’ailleurs il fuf grand capitaine & bon politique 5 
il aima les fciences & les cultiva aütant qu’elles pou- 
raient l'être dans le fiecle où il a vécu; & jaloux de voir 
par fes yeux, il fe déguifa fouvent pour chercher la vérité 
jufques dans les cabanes des pauvres. 
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La mort de Louis redoubla la confufen qui régnait 
depuis long-temps en Pologne. Ce princes, par une 
dictte vendue à fes intérêts, avait fait reconnaitre Sigil 
mond , marquis de Brandebourg , pour fon fuccefleur, 


(z) On s’eft efforcé , dans ces derniers temps, de révoquer ce 
fait en dowe ; cependant un fi gränd nombre d'auteurs l’anefkent, 
qu'il eft bien difficile de. n'y pas ajoûter-guelque croyance ; d'ail. 
leurs ; il eft bien dans le caraĝère de ces premiers Polonais qui 
ont pofé les fondemens de leur liberté, 
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Les Polonais , rendus à eux-mêmes, refuférent de fouf- 
crire à cette élection, & appellérent au thrônela prinecffe 
Hedwige , feconde fille de Louish, aux conditions qu'elle 
épouferait un prince agréable à la nation, On raconte à 
ce fujet qu'un gentilhomme ; crivoyé à Hedwige pour 
prefler fon départ , fit en vingt-quatre heures foixante 
milles de Hongrie ; cè qu’on a peine à concevoir ; & ce 
qu 'atuellement tous T es Polonais regardent comme un 
événement unique, mais vrai, 
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Ex Re les princes qui prétendirent au thrône de Pologne 
& à la main d'Hedwige, Jagellon fut préféré par les 
grands avantages qu'il offrit à a république, Iolitre (a), 


(a) Les Lithuaniens s'étaient fait du feu une divinité à laquelle 
ils rendaient un culte journalier ; ils l'éntrerenaient religieufemene 
dans leurs temples, Le tonnerre s’attirait auffi leurs hommages ; & 
Jes arbres des forêts leur in{piraient une telle vénération, qu'ils 
mofaient les couper, & qu'ils étaient convaincus qu'en y touchant 
ils fe feraient expofés à une mort certaine , où que, tout au moins 
ils feraient reftés perclus de quelques membres. Ils conferva 
ferpens & des vipères auxquels ils immolaient des coqs; 
ils leur faifaient des libations de lait, La fête la plus folemnell 
ce peuple {e célébrait vers le mois d'Oftobre, temps deftiné à im- 
moler des viétimes à leurs Dieux, dont les. chairs fervaient à cr: 
rer leurs amis pendant Plufieurs jours. Ainfi que dans l’enfance de 
prefque toutes les Nations, ils faifaient des captifs à la guer 
le plus jeune était brûlé vif en l’honneut de leurs divinités, & o 
fert en holocaufte , dit un auteur , pour lexpiärion de leurs 


péchés, 
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il promit de fe faire-chrétien , & tint parole. Maître dë 
puiflans Etats, il les réunit au royaume : ainfi la Lithua- 
nie, la Samogitie & une partie de la Ruffe devinrent 
provinces de la Pologne , & il engagea à reconquéris 
la Poméranie , læ Siléfie, le Palatinat de Culm & tous 
les pays arrachés à l'Etat par les guerres malheureufes 
* fous les regnes de fes prédécefleurs, 

Ze 188 a% 

Hedwige aurait vécu heureufe avec le roi fon époux ; 
fi la calomnie n’eût verfé fur elle fon dangereux poifon. 
Un nommé Dalewicz, par un motif que l’hifoire ne 
nous a pas confervé , fit entendre à Jagellon que la reine 
confervait de la tendrefle pour Guillaume , duc d’Autri- 
che, fon premier amant , & que même ce prince l’avait 
{vue en fecret. Jagellon à cette nouvelle ne peut mode- 
rer fes tranfports, & il fe ferait fur le champ féparé 
d'Hedwige, fi quelques-uns de fes favoris n'avaient pris 
foin d'éclaircir cette noirceur. Ils interrogérent le déla- 
teur; ils l’intimidérent, & ce malheureux ne pouvant 
Soutenir fon accufation par aucune preuve, fut condamné 
à la peine des calomniateurs (b). 


(Bb) Rien de plus fingulier que cette punition, qui eft encore en 
vigueur dans la Pologne. Lorfqu'après toutes les informations nécef- 
faires un calomniateur eft juridiquement convaincu de fon crime, 
on le conduit dans la falle du Sénat, où il eft obligé de fe cou- 
cher à terre fous le fiége de celui qu’il a offenfé, & là, dans 
cette humiliante fituation ,, il faut qu’il prononce , à haute voix, 
» qu’il fe repent amérement des bruits injurieux qu'il a maligne- 
» ment répandus contre la réputation de tel ou tel, & quil 
» en a menti-comme un chien «. Après cette confeflion publique, 
le coupable eft obligé de contrefaire par trois fois labboiement 
d'un chien ; ce qui termine cette finguliere fcène, 
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La reine Hedwige meurt en odeur de fainteté. Jagel- 
lon qui, revenu de fes erreurs, lui avait rendu fon ami- 
tié, en eft inconfolable. TI veut abdjquer la couronne, 
qu’il croit ne tenir que des droits de fon époufe défunte , 
& fe retire dans fes Etats de Ruflic. Les principaux du 
royaume , Conflernés de cette fuite inattendue, vont 
trouver le roi, & lui prêtent de nouveau ferment de fidé- 
lité : ils l’engagent à reprendre les rênes du gouverne- 
ment & à époufer la princefle Anne , niéce de Cafimir le 
Grand, 


O 
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Jagellon refufe la couronne de Bohême qui lui eft of- 
ferte, & que Wenceflas déshonorait par fes infåmes dé- 
bauches. « Votre roi, dit-il aux députés, né reléve d’au- 
» cune puiflance, & n’eft comptable de fes défauts qu'à 
» Dieu feul: s’il déshonore fon rang par fa conduite, fes 
m'fujets ne font point fes juges, & cek mémeunavantage 
> pour eux de ne l'être pas : ils ne peuvent être heureu 
» qu'autant que la puiffance légilative réfide unique- 
> ment dans la perfonne du fouverain, 11 n’eft point de 
» malheurs pareils à ceux d’un Etat où l'autorité fe trouve 
» pattagée avec la multitude: la confufion que vous vou- 
» lez introduire dans votre royaume y ferait encore 
» plus funefte que les vices d’un maître dont vous ab- 
» horrez les excès : il ne vous refte d’autres armes que 
» la patience , & tout fenfible que je fuis à votre eflime, 
» je fuis beaucoup moins touché de vos hommages qué- 
» tonné de votre aflurance à me propofer une injuftice 
» oppofée à mes fentimens ə» f 
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Jagellon faifait la guerre à l'Ordre Teutonique , & 
Giy 
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avait confié fous lui le commandement de fon armée 4 
Vitolde fon coufin , gouverneur de la Lithuanie. Comme 
le roi entendait la mefle , plufeurs de fes généraux yin- 
rent à différentes reprifes l’avertir que les chevaliers ap- 
prochaient. Sigifmond continua dévotement fes prieres , 
& fans doute on attribua à lâcheté ce qui n’était qu'une 
pieufe réfignation à la volonté de Dieu. Les ennemis ne 
remarquant pas que les Polonais s’ébranlaflent , en jugé- 
rent de même, & leur grand-maître députa au roi de 
Pologne deux.chevaliers , qui lui préfentérent deux 
épées nues & enfanglantées ; & Notre chef, lui dirent- 
mils,nç craint point de vous fournir des armes pour 
ə vous infpirer plus de courage , fu oint d'ouvrir le 
» combat : fi le terrein où vous campez vous paraît trop 
> étroit & trop ferré pour faire v laflœuvres, Nous 
» confentons à reculer de quelques pas ». Jagellon ne 
ce: Je fuis furpris, 
grand-maître fe 
armes : je reçois celles 
ə» que vous me préfentez avec plaifir, & j'en tire un fa- 
>» vorable augure pour le fuccès de cette journée ». Ja- 
mais audace ne fut punie plus cruellement ; de cent 
quarante mille foldats dont était compofée l’armée Teu- 
tonique ; cinquante mille reftérent fur le champ de ba- 
taille , entre Iefquels on compta le grand-maïtre & trois 
cents chevaliers ou commandeurs, outre quatorze mille 
prifonniers. 
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Dans la bataille (c) précédente, Jagellon , qui venait 
, de s’appercevoir qu’une afle de fon armée commençait 


(c) Ceit pendant cette guerre qu'on trouve, pour la premiére 
fois, des troupes étrangéres', ( ftipendiarios) à la folde de la 
Pologne : l’armée fut alors rangée fous cinquante banniéres , -& 
elle gut deux quartiers-inaitres de camp : ( Oloznÿch } 
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à plie? , s’'échappa du milieu de fes gardes-& y courut 
pourla ramener au combat, Un cavalier ennemi armé 
de toutes piéces , vint fondre fùr lui le fabre à la main. 
Un jeune Polonais ; nommé Sbignée Olesnicki vit feul 
le da ni que courait le roi: il ne lui reftait qu’un tron- 
con de lance ; il en frappe le téméraire ; l'étend à à fes 
pieds & fauve ainfi la vie à fon maitre. Jagellon , péné- 
tré de reconnaiffance, & enchanté du zèle & du courage 
de fon libérateur, voulut fur le champ Phonorer du baw- 
drier RA ; mais le modefte Sbignée le refufa , en 
vouant qu'il fe deftinait au fs vite de Pegli ife. Ja= 
gellon lui donna dans la fuite l’éyêché de Cracovie. 


Ze 1413 o% 
C’eft à cette année que les hiftoriens Polonais fix cnt la 
converfion des Sanie de la Samogitie à la religion 
chrétienne. Certe conyerfion eft d'autant plus remarqua- 
ble, qu’au défaut d’ eccléfiafiq ques qui fuilent la langue. 
du pays , le roi fut obligé k nême de prêcher l’'évanz 
gie. 


Jagellon avait époufé en quatriémes noces Sophie ; R 
fille d'André, duc de Kiovie. La fécondité de cette prin- 


ceffe , déja enceinte de fon troifiéme enfant , & les in 
dignes menées de Vitolde, irritérent la jaloufe de ce 
prince , déja fui le retour. Il fe crut déshonoré ; & pré- 

tendit fe venger juridiquement de l’auteur & des com- 
plices de cet affront prétendu, On trouva moyen d’appai- 
ér le roi, Scil fut décidé que Sophie fe purgerait par 
Ponte & par le témoignage de quelques femmes d'hon- 
neur. Sept dames juré rent c È reine ; & Jagellon fa- 
tisfait lui rendit fa tendrefle (d). 


————_—_—_—_—————Z—Z 


(d) Ceci prouve que Pufage de fe purger/ par! ferment était alors 
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Les Polonais ; dans une diette tenue à Brzeftie; 
ävaient nommé Uladiflas, fils aîné de Jagellon , pour 
régner après lui , mais fous la promefle que le roi 
tonfirmerait leurs anciens privilèges & qu’il leur en ac- 
torderait de nouveaux. Cette année les États du royau- 
me, aflemblés à Lencici, fommérent ce prince de rem- 
plir fon engagement. Jagellon , preilé de fe déclarer , 
& outré de f’audace avec laquelle on s'explique , répond 
gue, ce qu'on lui demande (e)- étant ihjufte , l’honneur 
Jui défend de l’accorder. Alors un cri d'indignation s'é- 
leve dans toute la falle : on fomme l’évêque de Craco- 
vié de préfenter l’aéte de l'élection qui lui avait été con- 
fié , & l’on a l'impudence de Le déchirer à coups de fabre 
aux yeux du roi. Jagellon ne fe déroba à de plus grands 
outrages qu'en montrant une intrépidité qui en impofa 
aux féditieux, Telles étaient dès ce temps les bourafques 
d’une nation fiere de fa liberté naïflante , & que dans 
Ja fuite on verra fe porter aux plus coupables excès. 


en vigueur dans la Pologne. On trouve plufieurs faits femblables 
dans lhiftoire Germanique; & fi l'on veut lire les'hiitorier n 
Çais, on verra qwà la mort de Chilperic , Frédégonde furiobli- 
gée de jurer ayec trois évêques & trois feigneurs de la Nation , que 
Clotaire était le véritable fils de Chilpéric, 

Ce} Emre les priviléges que la Nation exigeait de Jagellon, & 
qu'il far contraint d'accorder , on compte ceux déjà confentis 
par le roi Louis , auxquels il en ajoûta plufcurs. Il s'engagea à 
me conférer les dignité 


és & les charges de l'Etat qu’à des Polonais 
qui pofféderaient des biens dans les diverfes provinces où ces em- 
plois devraient être exercés; à wy jamais nommer avant leur va- 
cance; à ne faire battre aucune monnoie qu'avec le confentemene 
des prélats & des barons , & à ne faire arrêter aucun noble quil 
ne füt convaincu en juftice réglée du crime pour lequel il auraie 


été pourfuivi, æ 
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Jagellon allait jouir des douceurs de la paix & du fruit 
‘de fes travaux, lorfqu’une fiévre violente le mit au tom- 
beau, Ce prince, né idolâtre , en embraffant la relipion 
chrétienne , prouva à fes peuples, par fa folide piété, 
que la conviétion feule l'avait déterminé, & non les avan- 
tages d'un thrône qu'il occupa ayec gloire dans les tems 
les plus dificiles. L’honneur , la probité , la bonne-foi 
furent fes vertus favorites. Plein de courage , il le fit 
fouvent céder à une politique qui, moins brillante , mais 
plus fûre , favorifait fes entreprifes. Libéral , il donnait 
avec choix & avec iprofufon, Avare du temps, il Pem- 
ployait à rendre juftice aux malheureux , à s'informer de 
lcur mifere & à la foulager, Le feul amufement qu'il fe 
permit était la chafe , pour laquelle il avait une paffion 


décidée, 
4 
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Į ] LADISŁAs n'avait encore que dix ans à la mort de Ja- 


gellon fon pere , & fa grande jeunefle fervit de prétexte. 


à quelques féditieux pour: s’oppofer à fon éle&tion. Sbi- 
gnée Olesnicki , évêque de Cracovie , ami de la famille 
royale , tenta vainement de les ramener par la douceur. 
Ne pouvant yréuflir, il s’avifa d’un expédient inufité 
jufqu’alors, & qui depuis n’a point été mis en ufage : il 
feint de vouloir remettre au fort la nomination du nou- 
veau chef de la’ république, & prie le grand-maréchal 
d'annoncer que ceux qui refufaient leurs voix à Uladis- 
las, aient à fe féparer des partifans de ce prince, afin 
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qu'on puifle compter les fuffrages & fe décider, eu égard 
au plus grand nombre. La rumeur qui s’éléve alors inti- 
mide les féditieux ; on ne peut fe concerter ; chacun 
craint de fe trouver feul dans fon parti ; & de s’expoler 
à la haine & à la vengeance de la faion-contraire.Tous 
demeurent immobiles , & le jeune Uladiflas ef, fans op- 


‘poftion , proclamé roi de Pologne, 


A 
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Uladiflas VI, devenu majeur , eft appellé au thróne z 
Hongrie par une partie de cette nation, intimidée de 
puiflans armemens que les Turcs préparent contre des 
{i conduit dans ce royaume une nombreufe armée , avec 
laquelle il empare de Bude & fe fait couronner ; m al- 

ré le parti oppofé, qui prétendait conferver le fecptre 
au fils pofthume dont venait d’accoucher la reine douai- 
riere Elifabeth. Cependant la fa&ion du jeune prince 
prend de nouvelles forces , & celle d'Uladiflas eft prête 
à fuccomber. Le roi de Pologne raffemble les feigneurs 
qui lui paraïffent encore les plus affeétionnés à fon fer- 
vice, & leur tient ce difcours : « eft- celà, leur dit-il, 
» ce que je-devais attendre de votre em} >reflement à me 
» choilir pour roi? Je venais pour combattre des ennemis 
» déja maitres de vos frontieres, & vous men offrez de plus 
»> dangereux dans le fein même de votre Etat, Faut-il 
>œ que j'achéve de vous détruire pour continuer à vous 
» gouverner ; & que je ne tienne que de la force de mes 
armes Ce que j'avais peine d’accorder aux fuffrages de 
» tous vos citoyens ? Ce neft pas, ajoûtat-il, que je 
» n’eufle fùj jet de me défier de ce concert unanime , qui 
» les portait à fe foumettre À mes loix, Je connais les 
2 hommes: : ils nes s’accordent de s pou p fe défunir ; mais 

s 


» devais-je m'attendre à la étion prefqu c générale 
» dun peuple qui > par fes cri & fes gé imiflemens, n 0- 
sı blige de compatir à fes peines; &, dans le temps qu'une 
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a rache à mes Etats ; m'engage à le fecourir , me force À 
» lui facrifier le bien & le repos de mes füjets, peut-être 
» auffi mon honneur & ma vie même? Il ne me refte 
æ donc qu’à vous abandonner aux dangers qui vous me- 

nacent au dehors, & aux maux que vous vous êtes faits 
» à vous-mnémes ; & quand je pourrais vous garantir de 
> vos propres fureurs , pourrais-je également vous fauver 
» des mains des Infidéles ? J'irai donc combattre ces bar- 
» bares ayec un peuple prefque épuifé par une guerré 


de mes provinces (f) était prête à échapper, mar- 


2 civile, ayec des hommes fouillés du fang de leurs pa- 


ə rens, de leurs freres, de ceux de leurs citoyens qui 
» avaient le plus à cœur la gloire & le falut de la na- 
ə tion. Au-réfte-ne croyez pas que je redoute ce fültan 
» des Turcs , cet Amurat qui vous ‘paraît fi terrible : fi 
om» c'était-là votre idée , réuniflez-vous , reconnaiflez 
>» votre maître, fuivez-moi , & tout affaiblis que vous 
ə êtes , je vous rénds vainqueurs de votre ennemi. Mais 
ə» fi vous tardez à rentrer dans yos devoirs, ne foyez pas 
miétonnés que j'aille retrouver des füujets plus fidéles ». 
La noble audace qui cara&érife ce difcours ranima le 

arti d'Uladiflas, qui fe foutint , avec des fuccès divers, 
ju qu’à la mort d'Elifibeth, & lorfque cètte princeffe , 
vraiment au-deflus de fon fexe, venait de figner la paix 
avec'le rival de fon fils. 


FC 1444 0% 


Uladiflas , ul maître en Hongrie 


> ; tourne toutes fes 
~ AS: z 
forces contre le fültan des Turcs : il remporte fur lui 


des avantages fignalés ;.& l’oblige à demander la paix. 
L'obferyation de ce fameux traité eft jurée par les Chré- 


DV 


(f) La Lithuanie qui , pa 


ar les intrigues d 
ladiél 


rl e Cafimir , frere -d’U- 
» venait de fe révolter & cherchait à 


coner le joug de ta 


C 
C 
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tiens fur l'évangile , & für l’alcoran par Amurat: mais 
le pape défapprouve cette paix glorieufe & néceffaire 3 
il releve de! fon ferment l’imprudent Uladiflas , & lui 
remet les armes à la main. Bientôt ces intrépides rivaux 
1e trouvent en préfence près de Varna , la bataille s’en- 
gage , & pour prix de fon parjure & de fa crédulité, le 
roi de Pologne y reçoit la mort, Ce prince , âgéde vingt 
ans, ferait devenu le premier capitaine de fon fiecle : 
aux vertus d'un héros, il joignait toutes les qualités aima- 
bles qui font adorer les fouverains, i 
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LE faufle politique de Cafimir, frere d'Uladiflas VI; 
& déja duc de Lithuanie , penfa lui ravir la couronne de: 
Pologne :il ne prétendait accepter qu'aux conditions 
que les Lithuaniens reconvreraient leur indépendance, 
& que la république leur reftituérait la province de Po- 
dolie & quelques duchés. La fermeté des Polonais laffa la 
hauteur de Cafmir : il feignit de fe rendre ; mais à peine 
monté fur le thrône , dans une diette tenue à Lublin, i$ 
rappella les prétentions de fes füujets favoris. En vain on 
lui repréfenta que Cafimir le Grand avait conquis la Po- 
dolie fur les Tartares, & que tous les revenus de la Li- 
thuañie ne fufiraient pas à rembourfer les Polonais des 
fommes qu’avaient coûté Kaminieck & les autres forte 
reffes élevées dans le pays. Le roi ne voulut rien entena 
dre. Alors un fénateur fe leva: « Eft-ce aux Lithua= 
» niens , dit-il , à nous folliciter de rompre une uniort 
# dont ils ont jufqu’ici retiré tant d'avantages ? N’eft-ce 
ə» pas à nous qu'ils doivent leur noblelle ; leur liberté 
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ə tous leurs priviléges ? Les bienfaits augmentent les de- 
ə voirs: croient-ils donc qu'ils en difpenfent ! ? Et quels 
» intérêts peuvent-ils avoir à rompre des traités qu'ils 
» devraient eux-mêmes nous contraindre à garder, fi ja» 
» mais nous étions capables de les enfreindre »? Calinic 
infifta toujours fur la liberté des Lithuaniens ; mais la 
république ne fe relâcha d'aucun des droits , & elle. 
porta l’emportement au point de déclarer à fon maître , 
» que J'Etat ne reconnaiffait plus en lui l'autorité qu’il 
» lui avait confiée, & qu'il ne lui reftait d autre moyen 
» de la conferver ow de la reprendre , que de s'engager 
> par ferment à ne jamais donner atteinte aux libertés 
# de Ja nation «, 


“br mysz 


Telle était alors l’audacieufe témérité des républicains 
de Pologne , qu'il n’y en ayait aucun qui ne fe crût en 
droit de reprocherau roi fes défauts. Un fimple chanoine 
de Gnefne vint un jour le trouvèr dans fon palais , & 
s’annonçant comme un envoyé de Dicu , ilofa lui faire 
la remontrance la plus infultante, Soit infenfibilité , foit 
crainte , Cafimir écouta manquillement le difcours du fa- 
natique :ilnedaigna pas punir fa révoltante indiferétion ; s 
mais il ne felcorrigea pas, 
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Sbignée Olesnicki, évêque de Cracovie, dont. il a 
déja cté parlé „ eft lepremier Polonais honoré de la 
pourpre romaine. [fut fucceffiyement fait cardinal par 
trois papes, Eugène IV, Félix V , & en dernier lieu par 
Nicolas V. Cette éminente & nouvelle dignité caufa des 
troubles dans la république. L’archevêque de Gnefne 
primat du royaume , difputa le pas au cardinal é éyéque ; i 
& après bien des débats, “il fut décidé qu’où l’archevéque 
& le cardinal fe trouv. eraients. it dans les diettes, foit 
dans,les confeils , il donngrai la main au cardinal ; mais 


ESR SI PEARS IT TENS 
en même temps il fut défendu à tout prélat Polonais de 
folliciter le chapeau de cardinal fans la permiflion de la 
république & du roi (g). 
Re 1457 % 

Les Pruffens,accablés fous la tyrannie de l'Ordre Teu- 
tonique, fe donnent à la république de Pologne. Cafimir 
reçoit à Thorn les hommages de fes nouveaux füjets. Les 
chevaliers arment pour faire rentrer les Prufliens fous 
leur obéiffance. Ils battent les Polonais; mais la garnifon 
de Marienbourg, n'étant point payée, livre cette im- 
portante fortereffe au roi Cafimir pour la fomme de 476: 
mille florins, & cet achat valut à Ja nation plus que qua- 
tre vidtoires. 
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Cafimir n’était point aimé de fes peuples, qui lui im- 
putaient tous les mauvais fuccès contre la Prufle. Il 
craignait que les Polonais n’euffent déja pris la réfolu- 
tion de le dépofer, & dans cette idée il ne voulut pa- 
roître à la diette de Petrikow qu’avecune efcorte capable 
d'en impofer aux feditieux. À la vue des gens armés 
dont le roi fe fit accompagner, des nobles du palatinat 
de Cracovie prirent les armes , & la ville reffemblait à 
une plaine où deux armées n’attendent que le fignal du 
combat. Après que les différens partis fe furent obfervés 
quelque temps dans la premiere féance de la diett 
Jean Rythwienski, ftarofte de Sendomir, prit ia paro 
& s’adreffant-au roi, il ofa lui reprocher tous les défor- 
dres qui troublaient la république, l’oubli de la juftice 


(g) En Pologne, chaque évêque a fon rang marqué dans | 
nat , qu'il ne fouffre pas qu'onufurpe ; & Ceft , fi je ne me 
‘a railon qu’il y a eu jufqu'ici très-peu de cardina Souy 
les rois ont accordé à des, étrangers leur nomination au € 
préférablement à leurs fujets, 
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& lénormité des taxes dont il accablaïit les nobles & leg 
paÿfans : puis, élevant la voix ; « & quel eft donc ; 
» s'écria-t-il, quel eft le mérite de ces Lithuaniens que 
ə vous nous préférez , & qui, aflujettis à notre Empire , 
» mais fiers de l'appui que vous leur prêtez , voudraient 
» cefler de nous avoir pour maîtres , ou nous rendre 
» nous-mêmes leurs vaflaux ? Ils ont trahi vos peres ş 
» ils vous ont trahi vous-même (4), & vous les aimez® 
>» Sentez du moins ce qu'ils ont toujours été & ce que 
> nous fommes ( z,). N’eft-cé pas nous qui avons tiré le 
» roi votre pere de/l’obfurité où il vivait dans un pays 
barbare , qui avons fait connaître à tout l'univers par 
» l'éclat de fes viétoires ? Et combien ces vidoires ne 
æ nous ont-elles pas coûté ? Que de fang n’avons-nous 
» pas répandu pour mettre votre frere (k5 fur le thrône 
» de Hongrie ? Et vous-même, à qui devez-vous læ 
» gloire de nous commander & celle que vous venez 
» neni avec les Teutoniques ? Quel. eft donc au- 
» jourd’hui la récompenfe de nos fervices, & quelle peut 
> étre déformais notre foumillion à vos loix » à 
Zo 1466 3% 

Cette année eft mémorable dans les faftes de Ia Po= 
logne. Un traité folemnel termina enfin les guerres 
cruelles qui avaient fi long-temps ravagé le royaume. 
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€h) Il était vrès-vrai que les Lithuaniens trahiffaient Cafimir & 
prétendaient fe donner un autre fouverain : ils attendaient le mo- 
ment où toutes fes forces feraient employées dans la Prufle, pour 
faire éclater leur révolte & s’emparer de la Podolie : cependant 
Cafimir, qui avait éventé Jeur projet, les aimait encóre , tout in 
grats qu’ils étaient ; ce qui lui rendit d'autant plus fenfible le rex 
proche &e Rythwienski. ; 

(i) Les Polonais avaient choifi Uladiflas Jagellon pour époufer 
Hedwige , héritiére du thrône , quoiqu'il fùt encore idolâtre, 

(k ) Uladiflas VI, 

H 
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L'ordre Teutonique , effrayé des pertes irréparables qu'il 
venait d’efluyer , reftitua à la république le duché de 
Poméranie & les diffriéts de Culm & de Milhalow , qui 
en étaient démembrés depuis cent quatre-vingt ans : il 
lui céda Les villes de Dantrick , de Marienbourg & d’El- 
bing & tout ce qui compofe la Pruffe royale , & s’obli- 
gea: à faire hommage de l’autre moitié de la Prùffe qu'il 
retenait au roi & à la république. Ainfi finit cette der- 
niere guerre, qui durait depuis douze ans, coûtait aux 
Pruffiens un million de florins, quinze cent mille aux 
chevaliers, & plus de trois millions aux Polonais. Ajoû- 
tons à ces pertes que de vingt-un mille villages que l’on 
comptait en Prufle avant ces ravages , il n’en reftait 
plus que trois mille treize échappés aux horreurs des 
incendies, & que trois cent mille foldats avaient perdu 
a vie dans une prodigieufe quantité de petits com- 

atse 
Sc 1466 2% 


` 


La guerre de Pruffe avait abforbé tous les revenus de 

VEtat & fait contracter des dettes immenfes qu’il fallait 
éteindre : de nouveaux impôts étaient néceflaires ; mais 
Ja nation voulait examiner l'emploi , & régler la maniére 
de Les lever. Juques- là tous les nobles Polonais qui 
avaient droit de fuffrage à la diette, s’y trouvaient in- 
différemment, & la confufon naïflait de la multitude 
de çes membres factieux ou peu inftruits, On décida que 
ehaque Palatinat enverrait des députés, qui furent ap- 
pellés nonces terreftres , & qui, femblables aux tribuns 
du peuple à Rome, ou aux éphores des Lacédémoniens , 
sntseraient dans tous les détails du gouvernement. La 
dictte , qui fut convoquée fur ce nouveau plan, eut le 
fucces le plus heureux : elle fut tranquille, dura peu, 
# rétablit Pordre dans Padminiftration (.} }, 
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«Les plus judicieux d’entre les Polonais doutent encore 4 
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Cafmir IV mourut peu regretté , après un regne de 
quarante-fept ans. Ce prince, réellement faible & indo- 
lent, aimait plus la faufle gloire qu’il n'avait dambi- 
tion : jalòux de s’entendre louer, il fe mettait ab-deflus 
du déshonneut ; libéral par oftentation , il était avare 
par tempérament ; fa dévotion n’était que grimaces 
pañlant fes jours dans une faflueufe parefle , pendant 
fon adminiftration la Pologne dut moins fes fuccès à 
fon habileté qu’au concours des circonitances, 


ats X amene, 
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ROI DE POLOGNE. 
Ze Ij92 o% 


Ge furent moins les fuffrages du féndt & des nonces ; 
que les voix tumultueufes du peuple ; qui, dans Paffema 


cet établiffement des nonces wa pas été plus préjudiciable qwutile 
à l'Etat. Les nonces s’efliment le premier Ordre de la République ; 
au lieu de fe regarder comme la Puiffance intermédiaire entre les 
chefs & les premiers membres , ils n'entrent fouvent dans les 
diertes que pour manifefter leur.indépendance, en faifant échouer , 
les deffeins les plus falutaires du prince, & en contrariant les 
avis du Sénat: de-là les partis, par lefquels ils fe font achetet 
les troubles, les diffenfions, les guerres civiles, & l'ânéantiffe- 
ment de la liberté opprimée par dés efprits brûlans, forment dans 
la république autant de républiques qu'il s’y trouve de différentes 
faions. 

(m ) Jean Albert eut pour précepteut Philippé Buonaccorfi , un des 
beaux efprits de ce temps. Ce favant,, qui avait pris le furnom de Calli- 
mague, poëte Grec , fi célébre par l'élégance & la: fimpiicité dg 
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blée de Pétrikow , élevérent au trône de Pologne Jean 
Albert, troifiéme fils de Cafimir IV , & qui déconcerté- 
rent les partifans de fes freres , Alexandre, duc de Li- 
thuanie, Uladiflas, roi de Hongrie, & ceux de Jean ;, 
duc de Mazovie , de l’ancienne maïfon des Piaf. La 
valeur qu’Albert avait fait paraître dans une guerre 
contre les Tartares , réunit en fa faveur toutes lès accla- 
mations de la multitude. 


ze 
Il fit cette année en Pologne une chaleur fi extraordi- 
naire dans. les mois de Janvier & de Février , que tous 
Jes arbres furent chargés de fleurs, & que l’herbe des 
prairies fe trouva prefque au peint d’être fauchée ; mais 
ce printems afticipé fut fuivi d’un fi grand froid pen- 
dant les mois de Mars & d'Avril , que ces heureufes ef 
pérances s’évanouirent, & ne laifférent que les regrets de 
voir manquer tout-à-coup les apparences de la plus belle 

récolte, 
; 
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fean Albert ; menacé par les Mofcovites 5 qui veu= 
Jent s'emparer du duché de Smolensko , follicite les fe- 
cours de Schahmatei, kan des tartares de la Bulgarie 
d’Afe , pays fitué entre le fleuve Jaick & le Wolga, & 
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fes expreffions , entra,dans fa jeuneffe au fervice du pape Piell, 
& fur lié d'amitié avec Pomponius- Lœtus , Platina & quelques 
autres perfonnages recommandables par la vafte étendue de. leurs 
connaiflances. Ces zélés reftaurateurs ‘des fciences , accufés du 
pius hardi pyrrhonifme, furent en bute à tous les traits de Ja ca- 
fomnie armée du poignard de l'ignorance. Paul IE , fuccefleur de 
Pie, ne vit dans ces favans que des novateurs- qui fourdement 
atraquaient ce que la religion a de plus facré : il fit emprifonner lesuns 
& perfécuta les autres. Buonaccorfi , foupçonné de quelque intrigue, 
abandonna Rome fecrettement , erra long-tems dans la Gréce , l'E« 
gypte & la Macédoine, & fe fixa enfin en Pologne, 
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Borné au nord par le royaume de Cafan, Schahmatei ; 
felon la coutume des Tartares , avait trempé la pointe 
de fon fabre dans l’eau , & fait ferment de joindre, avec 
cent mille foldats, l’armée Polonaife fur les bords du 
Borifthéne. Il s’y trouva en effet ; mais Albert ne parut 
point. Bientôt le kan de Krimée , allié des Mofcovites, 
vint tomber fur lui avec des forces nombreufes, & ce ne 
fut qué par des efforts incroyables qu’il força la vi&oire 
à fe déclarer en fa faveur. Ce dont les députés de Schah- 
matei avaient été témoins à Pétrikow , autorifait la con- 
fiance aveugle de ce prince , qui nofa encore, après le 
manque de parole des Polonais, foupçonner la bonne-foi 
d'Albert. Pierre, fils ‘du dernier Woiewode de Vala- 
quie, était venu implorer la proteétion de la Pologne. 
Etienne, Woiewode regnant , le redemandait , & pré- 
tendait qu’il n’était pas permis à la république, fuivant 
Les traités, de donner afyle à fon ennemi. Albert fei- 
gnit de le croire ; il ne voulut pas livrer à Etienne Pin- 
fortuné fugitif; mais il lui fit couper la tête par un bour- 
reau en préfence des députés du Woiewode & de ceux 
de Schahmatei. Ce qui aurait dû révolter le kan des 
Tartares , fut ce qui le confirma dans l’idée que les Pos 
lonais étaient efclayes de leur parole, 

Se Igor 9% 

Une attaque d’apopiéxie emporta cette année Jean 
Albert. Le regne de ce prince ne fut marqué que par 
des actions de faibleffle : une molle indifférence était la 
bafe de fon caraëtère : facile à recevoir toutes les im- 
preffions qu’on lui donnait , il n’avait point aflez. de dif 
cernement pour diftnguer les bons des mauvais confeils: 
incapable de réflexion, nourri dans les préjugés , fans 
goût , enfin fans principes, fes fautes dûrent être attri- 
buées à la politique de fon gouverneur Callimaque, qui 
craignit de l’éclairer , pour fe conferver, fous un mai. 
tre imbécile, une coupable autorité; & à des favoris à 
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qui, pour écarter leurs rivaux, avaient intérêt de flatter: 
fes défauts. | 
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Lmréneer > plus que a politique, porta Alexandre; 
quatriéme fils de Cafimir IV, & duc de Lithuanie , fur 
Je thrône de Pologne : il fallait le recevoir pour maitre , 
ou voir pour jamais la Lithuanie féparée de la Pologne. 
En prenant le fceptre, Alexandre convint, « que défor- 
» mais les: Polonais & les Lithuaniens ne feraient plus 
> qu'un même peuple foumis à un même roi; que ce 
» roi ferait toujours élu dans la Pologne ;que les nonces 
» & les grands de Lithuañie concourraient à le choifir; 
» que les deux nations n'auraient plus que les mêmes 


,» confeils, le même efprit , les mêmes prérogatives , 
» les mêmes intérêts, les mêmes efpeces de monnoie 3, 


» que tout ferait commun entr'elles, les pertes , les 
» avantages, les biens & les maux : à cela près qu’elles 
» conférveraient chacune dans leurs tribunaux la forme 
əy dont elles avaient accoutumé de rendre la juftice ». 
Ainf fut entiéremertt confirmé le fameux projet d'Ula- 
diflas Jagellon. 


Le refpe&able, mais trop crédule Schahmatet , ce 
kan des Bulgares , dont il vient d'être parlé ; ayant vai- 
nement attendu les Polonais , fe vit abandonné par la 
moitié de fes troupes , qui fe jettérent dans le parti des 
Tartares de Krimée, Obligé de foutenir un combat iné- 
gal contre ce ramas de brigands & de fugitifs , il fut 
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battu près de Kiovie , & après avoir erré long-temps 
dans les déferts de la Podolie, il revint à Kiovie, où il 
fut arrété par le Palatin de cétte province, qui l'enveya 
à Wilna, en attendant les ordres du roi. Ce malheureux 
prince refta en prifon jufqu’à cette année , qu’il fut con- 
duit à Radomsko , où , en plein fénat , il adrefla ce dif 
cours à Alexandre : « Je mai garde de vous reprocher 
» avec aigreur les infultes què vous m'avez faites , ce 
» ferait le moyen de les mériter ; mes pertes, ma cap- 
» tivité, vos remords, yous difent aflez quelle eft votre 
» injuffice : n'était-ce donc que pour me faire périr que 
» vous m'avez attiré de fi loin dans ces contrées {Je 
» me fuis. fié à vos promefles, à vos fermens , à vos 
» preffans befoins : jai perdu pour vous mes fujets, mes 
» forces, ma gloire , ma nation 5 où eft la récompenfe 
» de tant de facrifices ? Quel eft le peuple qui traite- 
> rait un ennemi avec autant de barbarie que vous trai- 
» tez un ami & un allié ? Mais qui manque de parole à 
» Dieu peut bien en manquer aux hommes ». Il leva 
alors les mains au ciel , & le prenant à témoin de Pin- 
gratitude du roi & de Ja république : « 6 ciel ; s'écria- 
> t-il, tu me yengeras un jour des maux qu'on me fait, 
> & puiffé-je encore retenir ta juĝice & n'avoir à. te 
» louer que des fecours gue tu me dois dans mes mal- 
» heurs »! Schahmatei enfuite infifta fur Pobligation de 
rompre fes fers, & promit en reconnaiffance de lever 
une nouvelle armée & de la conduire contre les. enne- 
mis de la Pologne. « Au refte , ajoûta-t-il , vous héfitez 
» peut-être à me.donner Ja liberté , par la crainte du 
» reflentiment que je pourräis avoir des injures que j'ai 
> reçues : mais apprenez à me connaitre ; je wai plus 
» rien à venger fi vous yous repentez de vos injuftices , 
» & il nya que les bienfaits qui s’impriment profondé- 
» ment dans mon cœur. ». Quelle grandeur , quelle no- 
blefle dans ce difcours ; & combien les Polonais dûrent 
être humiliés ! On retint Schahmatei, on voulut le 
tromper : il tenta par la fuite de fe tirer fes mains de 
iv 
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fes'ennemis ; mais repris, il fut plus étroitement gardé 
& n'ayant pu ramener Alexandre aux principes de la 
juflice , il eut du-moins là confolation de le faire rougir 
par fa fermeté & fon courage. 

Ze 1506 5% 

‘Alexandre était à l’agonie , lorfqu’on lui apporta Ia 
nouvelle dune viétoire remportée fur les Tartares par 
fon favori Glinski. Dans ce combat mémorable, le 
champ de bataille fùt couvert de vingt mille barbares ; 
on leur prit vingt-trois mille chevaux & l’on délivra 
quarante mille Polonais , qu'ils emmenaient en efcla- 
vage. Les yeux du roi fe mouillérent de larmes , il leva 
les mains au ciel , & expira peu de teris après, 

Ce prince , qui eut à peine des talens médiocres , ofa 
Former de grands projets, dont le poids l’accabla, Crain- 
tif, inquiet, crédule , il fe laifla toujours gouverner par 
des flatteurs lâchés & intérefflés. Ce jugement naturel 


que tout homme apporte en naiflanc, ilhéfita de s'en 
fervir pour rejetter les confeils de ces hommes faux 
& avares, Faflucux fans magnificence , prodigue fans 
difcernement , il donna jufqu’aux biens attachés à la 
couronne ; & infenfible aux befoins de l'Etat, il fe fie 
une nécefité de fatisfaire les méprifables befoins d’une 
volupté bafle & déshonorante. 
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Srersmons : frere de Jean Albert; qui venait d’être 
nommé duc de Lithuanie par les principaux de ce du- 
che, jouit en Pologne d’une gloire bien rare dans {a 
dictte d'éledtion: il fut proclamé roi par acclamarion , 
& fans aucune divifion de fuffrages. 
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Vers cette année un gentilhomme Polonais, nommé 
Jacques Meftinski, gouverneur de Brezin , foit aliéna- 
tion d’efprit, foit plutôt fourberie > ola fe faire pañler 
pour Jéfüs-Chrift. Il fe choifit quelques compagnons s 
& avec ces faux apôtres il courut les villes & les villages 
de la Pologne. Pour en impofèr à la populace crédule, 
il fallait s’annoncer par des prodiges : Meflinski reflu£- 
cita des morts, ou plutôtäl feignit de rappeller à la vie 
des fripons que fes fuppôts avaient gagnés par argent. 
Pêécher des poiflons dans un marais bourbeux où jamais 
il ny en avait eu , mais qu’il y avait fait cacher, était 
pour lui un jeu, ainfi que de faire cuire des pains dans 
un four qui paraiffatt n’avoir pas été chauffé, Tant de 
prétendus miracles donnérent à Meftinski une célébrité 
étonnante. Un trait hardi acheva d’aflurer fa réputation z 
cette troupe de fcélérats fe rendit au monaftère de Czens- 
tokowa, où l’on révérait une image miraculeufe de la 
Vierge. Là, un de ces faux apôtres contrefit l Energu- 
mene: Meftinski le fait conduire au pied de l'autel, & 
ne voulant pas fe fervir de fon pouvoir ; il prétend, par 
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l'intercelfion de fa fainte mere , chaffer le démon då 
corps de ce malheureux. L’énergumene , préparé au 
perfonnage qu’il doit joner, & habillé en conféquence , 
fait les plus horribles contorfions, Un moine qui garde 
les riches offrandes dépofées fur l'autel , en eft effrayé 
& fuit, Le fourbe faifit ce moment pour s'emparer de cet 
argent; mais , la frayeur un peu diminuée, le peuple fe 
rapproche ; le moine revient ; il s’apperçoit du vol; il 
crie , foupconne l’énergumene & l’arrête ; on fouille le 
fripon, qui aidant lui-même à défaire fes habits, laie 
tomber une quantité prodigieufe de petits cailloux. (Les 
offrandes étaient dans un fecond habit placé fous la che- 
mife.) Le peuple crie miracle, & plus que jamais le faux 
Jéfüs-Chrift eft en vénération, Cependant cette bande , 
qui commençait à être foupçonnée d’impofture , fe retira 
en Siléfie : après s'être fait fournir leur fubfftance , 
qu’ils payaient par un figne de croix dans toutes les hó- 
telleries de la route, ils arrivérent près d’un château, 
où Meftinski envoya demander la permiffion de faire la 
cêne, La dame du lieu, craignant les reproches de fon 
mari abfent , s’excufa de les recevoir , & fit difficulté de 
leur donner les nappes dont ils prétendaientavoir befoin; 
mais elle leur montra un coffre qui en était rempli: un 
de ces fcélérats ouvrit ce coffre, y gliffa une méche al- 
Jumée & le referma, en difant à Meftinski qu’il devait fe 
retirer, puifque cette dame dédaignait l'honneur que Jé- 
füs-Chrift voulait lui faire, Ils fortent; bientôt le coffre 
cft enflammé; le feu fe communique dans tout le châ- 
teau. Le mari arrive ; on l’infruit de ce qui seft pañlé 5 
il fupçonne les faux apôtres , fur ce que fa femme lui 
avoue que ce malheur et en punition du mauvais ac- 
cueil qu’elle a fait à Jéfus, & fur le récit qu'il a enten- 
du de leurs impofturés; il les pourfuit avec fes payfans, 
& les atteint bientôt : des coups & quelques infultes 
furent le châtiment trop doux infligé à ces miférables , 
dont on ne rapporte l'audace criminelle & les déporte- 
mens facriléges , que pour donner une idée de la grof- 


jé 


D'EGE'A"CP'O'L'O!GNLE. s27 


ére ignorance & de la fuperftition des peuples de ce 


contrées, 
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Glinski avait trahi fa patrie & était paflé au fervice du 
czar de Mofcovie. 11 fe repentait & voulait rentrer en 
grace auprès de Sigifmond : il s’agiffait de lui faire as 
voir qu’il ferait reçu avec bonté. Un jeune Polonais ef 
chargé de Paller trouver dans le camp ennemi. Il feint 
d’être déferteur ; mais interrogé féverement , il eft re- 
connu pour un efpion, Vainement cherche-t-on à tirer 
fon fecret par les tourmens; Ttepka, c’eft le nom de ce 
brave foldat, eft impénétrable ; attaché à une broche ,& 
confumé peu-à-peu par les flammes les plus vives, ce 
nouveau Scévola fouffre & fe tait jufqu’à la mort, 
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es raifons de politiqueengagent Uladiffas roi de Hon 
rie, Louis roi de Bohème,& Sigifinond roi de Pologne» 
à avoir une conférence avec l’empereur Maximilien, LeS 
trois princes fe rendent auprès de Vienne , où le chef de 
l'Empire leur donne audience fous un arbre. La méfiance 
était fi grande alors entre les fouverains, que ces rois, 
fuivis d'une foule de feigneurs armés , avaient refufé de 
loger dans la viile , & occupérent au dehors des maifons 
ruitiques & peu commodes, devant lefquelles on faifait 
jour & nuit une garde éxaĝe. Sigifmond furmonta enfin 
la faufle crainte qu’on lui avait infpirée , il entra feul 
dans Vienne, vifta familiérement l’empereur, & bien-tôt 
les deux rois fuivirent fon exemple. 


HE 1525 De 


Ces guerres cruelles entre la Pologne &lOrdre Ten: 
tonique , cellent enfin cette anhée ; le grand-maitre Al- 
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bert (n) offre à Sigifmord de partager fes Etats, dans Íg 
crainte que la République ne les revendique ou par in- 
gérêt ou par zele, Par le traité il fut convenu : » que défor- 
» mais les villes, les châteaux, toutes les contrées de la 
5» Pruffe , cédées aux chevaliers par le traité fait entre le 
» roi Cafimir IV & le grand-maitre Louis Erlichaufen , 
>» appartiendraientuniquement à Albert; qu’elles paffe- 
» ratentà fes fils , & au défaut de ceux-ci à fes fréres; que 
» ces derniers pourraient en difpofer en faveur de leurs 
» enfans mâles; mais qu’au cas que leur poftérité vint à 
b s’éteindre, elles rentreraient fous la domination des 
» Polonais ; que chacun de ces princes ferait tenu d'en 
» faire hommage au roi &à la république, & ne pourrait 
» les vendre , nilesaliéner , les engager, niles démem- 
» brer , fans le confentement des AE qu’il y aurait 
» appel de tous les jugemens de ces princes au tribunal 
» du royaume ; & comme membres de l'Etat, qu’ils pour- 
» raient avoir féance dans toutes les afflemblées publi- 
» ques, où ils occuperaient la premiere place après le 
D roi, » 


3g 1530 De 


Tel était Pamour des Polonais pour leur roi Sigi® 
mond , que , fans égard aux conftitutions de la républi- 
que, ils nommérent fucceffeur au thrône & couron- 
nérent {on fils Sigifmord , appellé Augufte , parce qu’il 
étaitnéle premier du mois d'Août, La cérémonie s’en fit 
cette année avec éclat. 


(n) Albert, fils de Frédéric d’Anfpach, & de Sophie, fœur 
de Sigifmond , & petit-fils d'Albert, furnommé PAchille , mar- 
quis & éleéteur de Brandebourg , ayait été chanoine de Cologne , 
& fervait au fiége de Padoue , dans l'armée de l’empereur, lorf- 
qu'il fat nommé Grand-maître de l'Ordre Teuronique. Ce qui dé- 
termina les chevaliers à lui donner leurs voix, ce fut fa qualité 
de neyeu du roi de Pologne, 


5 A euni 


es 
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Rien ne peut mieux faire connaître le caradtére de Si= 
gifmond I , qée les leçons qu’il donna à fon fils quelque 
tems ayant fa mort, & qu'un ancien hiftorien nousatranf 
mifes. 

» Mon fils, difait ce grand homme au prince fon fuc- 
» cefleur , je vois depuis long-tems avec un plaifir extré- 
» me tous les cœurs de mes peuples , qui fe tournent vers 
» vous, & je ne doute pas que vousne rempliffiez un jour 
» leurs efpérances. 

» Vous n’ignorez pas que la Pologne nous doit beau- 
>» coup ; apprenez aujourd’hni que nous lui devons encore 
> plus nous-mêmes. C’eft elle qui nous préférant , nous 
» & nos ancêtres, à des princes , qui étaient au-defflus de 
nous par leurs biens & par leur puiflance , peut-être 
» même par leur naiffance & par leurs talens, nous a 
s choifis pour fes chefs & fes maitres. Et combien dans 
» le cours d’un fiécle & demi, ne nous a-t'elle pas donné 
» des marques de fon zéle! eft elle qui vousa jugé digne 
» de fes fuffrages , lorfqw’à peine vous êtes capable de 
» les mériter. Eft-il rien de fi pénible , rien de fi 
grand , que vous ne deviez entreprendre pour fon 
» repos & pour fa gloire ? 

» Vous la fatisferez fans doute, fi vous maffe&ez point 
» de gouverner en fouverain des peuples que leur li- 
» berté doit rendre les arbitres de votre conduite, & les 
» juges mêmes de vos vertus. Vous ne pouvez les do~ 
» miner que par la fagefle de vos confeils , ‘leur rien or- 
# donner que par l'autorité des loix qw’ils fe font faites, 
» leur rien commander, fi j’ofe ainfi dire, qu’en leur 
» obéiffänt. Ce n’eft qu’en ménageant leurs priviléges,que 
>» vous acquerrez fur eux quelque pouvoir. 

» Defcendez vers eux fans vous abaifler ; flattez leur 
» ambition fans vous avilir : gagnez leur confiance, ils 
ævyous abandonnerons tous leurs droits : faites en forte 
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qu'ils ne vous craignent point : dès ce moment ils tie 
» craindront que pour vous, & vòus n'aurez point fujet de 
» les craindre, 

p N’aÿez jamais d’autres ennemis que les leurs 5 mais 
'» fongez moins à les défendre qu’à les rendre heureuxs 
» Fidéle dans vos promefles , équitable dans vos juge= 
» mens, magnifique dans vos largefles , obligeant même 
» dans vos réfus , réduifez-les à n’ofer mettre des bornes 
w» à votre pouvoir qu’ils ne craignent en même tems en 
‘s donner à la félicité publique cca 
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Sous l’adminifitation de Sigifmond I,les Polonais triom- 
phérent prefque toujours de leurs ennemis ; entre un 
nombre très-confidérable de batailles rangées ou de com- 
bats particuliers, on ne compte que trois occafions , où 


ils eurent du deffous, Pendant fon régne les villes devin- 


rent floriflantes : on vit s'élever de fomptueux édifices 
publics, & les forterefles fe multipliérent. Les fciences 
& les arts accueillis par le prince , adoucirent les mœurs 
ue la nobleffe : l’agriculture, recommandée & protégée , 
répandit l'abondance dans toutes les provinces , & le 
royaume prit une nouvelle face. Ce prince mourut âgé 
dé quatre-vingt-deux ans, & fut fincérement pleuré de 
tous fes fujets : grave dans fon maintien, fimple dansfes 
habits , il dédaigna toujours ce fafte éblouiffant qui mer 
äimpofe qu’au vulgaire flupide , & qu'il prend trop fou- 
vent pour véritable grandeur. La langue latine, peu 
ufitée dlors, lui était familiére , il la parlait avec préci- 
fion , & s’en fervait préférablement à la Polonaife & à 
T’Allemande, Maitre de fon ambition , qu'il tenait cap- 
tive , il fcavait la plier aux intérêts de fon peuple, qui 
étaient conffamment Le motif de fes entreprifes. Plus ja- 
Joux du bonheur de la nation ; que de la gloire de régir 
de nouveaux royaumes, ilrefufa les couronnes de Suéde, 
de Hongrie & de Bohème ; courageux fans témérité, har4 
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di fans préfomption , ferme fans opiniâtreté; ilenchaîna | 
Thumeur turbulente des Polonais, en refpe&ant leurs | EU 
priviléges, & s’attira l’eflime & la confiance de fes voi- 
fins , moins par fa puiffancet & les forces réelles de fes 
Etats}, que par l’exaéte probité avec laquelle il rempli IL An 
fait fes engagemens. Un hiflorien dit de lui que fi Char- Al 
k i leQuint& François I n’ayaient pas été [es contempo- 

es M rains, Sigifmond aurait mérité dé régner fur l'Europe 

m H entiere (0 }. 


| SIGISMOND AUGUSTE, | 


a | ROI DE POLOGNE. l 
n- | | ; 
K i Xg 1548 Dt 
= 4 : = : 
a j | Sicrsvonn Augufte , reconnu roi par la nation, du vi- 
E Il yant de fon pere, monta fur le thrône fans contradi@ion. 
| 


| 
| Ce prince avait époufé en premieres noces l’archiduchef: 
fe Elifabeth, fille de Ferdinand , roi des Romains; mais 
devenu bien-tôt veuf, il s'était livré à une pañfon violen- 
{ te pour une jeune veuve, fille de Georges Radziwil , 
| caftellan de Vilna. N'ayant pů la féduire , il réfolut de 
l’époufer : le mariage arrêté , il fe fit fans le confente- 
ment du roi, fans celui du fénat & fans autres témoins 
que les parties contraétantes : telle était la fituation des n 
| chofes , lorfque le courier , qui venait apporter la nou- H 


Pore 


pa (o ) Son épitaphe, qui fe lit fur fon tombeau dans PEglife de 
ui M Cracovie, elt conçue en ces termes : » Divus Sigifmundus Jagello- 
a- MN «nius, Poloniæ rex, & Lithuaniæ duz magnus , Seythicus , Va- 
a | a lachicus , Mofchoviticus , Pruflicus victor ac triompharor , pater 


» patriæ , fub hoc monumentum à fe magnificentiflimè eredum 
£ M o requicfcit «, 
y 
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velle de la mort de Sigifmond T, arriya à Vilna, Letot 
fait cacher ce courier durant. trois jours : pendant ce 
temsil annonce fon mariage & ordonne aux Palatins de 
Lithuanie & aux grands officiers de reconnaitre la prin- 
cefle pour leur reine. 


R 1548 De 


Le lendemain des obféques du feu roi, Sigifmond Au: 
gufte donna un fplendide feflin : c'était un mercredi, & 
’on fervit en gras. Les Polonais, depuis leur converfon 
à la foi chrétienne , accoutumés à faire maigre tous les 
mercredis de l’année, fürént extrêmement fcandalifés 
de voir leur prince manquer à cet ulage. Cette action, 
fans doute indifférente en elle-même, leur donna une 
afez mauvaife idée de fa religion , & tant eft dangereufe 
une fuperftition enracinée par le tems, qu’ils lui auraient 
plutôt pardonné l’oubli du devoir de piété le plus effen- 
ziel. Combien de réflexions utiles ce trait peut nous fug- 
gérer, & qu'il peint bien les mœurs de ce tems! 
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La nouvelle du mariage de Sigifmond Augufle , fait 
fans la participation de la république , indifpofa toute la 
nation contre lui, & fut l’objet des délibérations de la 
diette de Pétrikow. » L'État , y dirent lés nonces , ayant 
» befoin d’alliances utiles, doit régler celles de fes roiss 
» Il ne tiendrait donc qu’à leur aveugle pañlion de fe lie 
» à des cours jaloufes de notre bonheur, à des maifons 
» dégradées , ou flétries ! & que voit-on dans l'union 
» dont il s’agit ici ? où font les avantages que le royau- 
ò me peut s’en promettre ? quels fecours , quels biens ; 
» quelles reflources peut lui apporter la fille , la veuve 
» d’un fujet , dont la naiflance , quelque diftinguée gwel- 
» le foit, eft fort inférieure au rang où elle a cru pouvoir 
» s'élever, où elle efpére de fe maintenir fans nos fuffra- 
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ges ? s la diette décida que le roi devait pieter les mains 
à la caffation de fon mariage, & en contrader ut nou: 
veau plus honorable & plus avantageux à la république. 
Le roi prit la parole: «fouffrez > dit-il avec douceur quë 
» je ne démente en rien la probité que vous me fouhiaitez 
ə» vous-mêmes, Attaché à la république , je ñe veux point 
» bleffer fon autorité : lié À mon époufe , jé mourtais plu- 
> tôt que de trahir fa confiance, Si j'ai enfreint vos ldix , 
» fi jai bleffé vos privilégés, jetemets celles-là dans leur 
> force par l’aveu que je fais d’y avoir manqué , &je vous 
» offre un moyen de rentrer dans yos droits en vous priant 
» de confentir à mon Mariage; ne pouvant le diffoudre > 
ə il ne vous refte qu'à lapprouver, Il en coûtera moins à 


» moñ honneur ; & vous ne perdrez tien de Pauflére li- 


ð berté dont vous vous faites gloire, » Ce difeours fi fim- 
ple , fi raifonnable , loin de calmer les efprits, ne fit 
que les irriter, Un évêque ofa avancer que , « s’il y-ayait 
æ du mal à renvoyer une époufe lé itime , il ne devait ÿ 
avoir aucun Polonais qui , pour le bien de PEtat, n'en 
» dût prendie uñe partie fur fà confcience, 5 Un autre 
évêque conclut à la diffblution du Mariage, & pour ap 
æuyér fon fentiment , il cite ce fameux pañlage d'Euript 
de: « que s’il faut violer la juflice, c’eft particuliérémenc 
» lorfqu’il s’agit de régner. » Les hatangues fe multi- 
plient ; Sigifmond Augufte ne veut plus les entendre ; lés 
fénateuts fe jettent à fes pie 


ds , il les tebute : uñ d'eux; 
les yeux mouillés de latmes,fait encore une nouvelle teña 


tatiye ; mais le roi lui impofe filence. Alors le jeune 
Raphael Lefzczenski , Palatin de Brzefcie , fe léve, & 
avec un hardiefle, puniffäble en tout autre royaume que 
celui de Pologne, il sadrefle à Sigifmond , &lui dir = 
» votre majefté a-t-elle oublié à quels hommes elle pré- 
» tend commander ? nous fommes Polonais, & les Polo- 
» nais, fi vous les connaïflez , fe font autant de gloire 
» d'honorer les rois qui réfpeétent les loix, que d’abbaif- 
{er la hauteur de ceux qui les méprifent. Prenez garde 
» qu'entrahifflant vos fermens , vous ne nous rendiez leg 


I 
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s» nôtres : le roi votre pere écoutait nos'avis ; & c'eft à 
s nous à faire en forte que déformais vous vous prêtiez à 
ə» ceux d’une république , dont vous paraïflez ignorer 
» que vous n'êtes que le premier citoyen «, Rien ne fut ca- 
pable d’ébranler la fermeté du prince , ni de calmer lo~ 
piniâtreté des Polonais : la diette futrompue,& fi vers ce 
tems les Tartares n'avaient pas fait quelques incurfions 
dans le royaume , cette étincelle pouvait caufer un 
incendie général & renverfer Sigifmond de fon thrône, 
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L'héréfe de Luther fe répand.dans le royaume ; bientôt 
on y trouve des Zuingliens , des Calvinifles , & des Mé- 
lanchtoniens ; nombre de prêtres , plufieurs évêques fe 
marient publiquement (p ). 


Mo rss de 


L'ouverture des diettes fe fait ordinairement par une 
mefle folemnelle: dans celle que le roi convoqua cette 
année à Pétrikow , Raphael Lefzczenski, qui venait de 
te démettre de fon Palatinat de Brzelcie, pour fuivre 
plus librement les erreurs de Luther, ofa:y paraitre de- 
bout , la tête couverte , fans qu'aucune repréfentation 
mi le refpe& dû à la majefté royale, puflent l’engager à 
{e tenir avec plus de décence, Tous les nonces me à 
la nouvelle doûrine imitérent l'exemple de cet auda- 


cieux apoftat, 
M 1556 we 


Sigifmond Augufte profite des troubles de la Livonie 
pour foumettre cette belle Province à la domination de 


(p) Les prêtres & les chanoines ‘étaient anciennement prefque 
tous mariés en Pologne, Cet abus a duré jufqu’en l'année 11954 


de 1562 ve 


Gothard Kettler , grand-maître de l'Ordre des chevaz 
liers Porte-plaives, ne pouvant fe foutenir contre la for- 
midable puiffance des Rufies , rendit la Livonie feuda- 
taire de la Pologne, aux conditions qu’il poflédera Ia Cur- 
lande & la Semigelle , fous le titre de duché , dont lui & 
fes fuccefleurs à perpétuité feront hommage au roi & à 
la république. Kertler, en fignant ce traité,remit fa croix, 
le fceau de l'Ordre , les clefs de la ville & du château 
de Riga & fut proclamé duc héréditaire deCurlande & de 


pm 


(4) II faut obferver que les chevaliers Porte-glaives avaient été 
long-tems unis aux chevaliers de l'Ordre Teutonique de Prufle p 
dont ils prirent la régle & l'habit. Vers Pan 1200 , un certain 
Meinhard , de Lubec, fuivi de quelques marchands , vint prêcher, 
la foi chrétienne en Livonie , & donna lieu À l'établiffement de cette 
| milice. Meinhard fut le premier évêque de. cette-contrée encore 
| idolâtre |, & il eut pour fucceffeur Berthold , abbé de l'Ordre 
4 


de Citeaux , qui fecht la couronne du martyre par les mains des 
infidéles, Volquin , chef de ce nouvel Ordre > Engagea fes cheva- 
‘liers à fe réunir à l'Ordre Teutonique , dont Conrad marquis 
de Thuringe , était alors Grand-maître 3 ce que le pape Grégoire IX 
f confirma par une bulle, & les Porte-glaives {e foumirént à payer 

aux chevaliers Teutons une légére redevanceannuelle, En 1513 Albert 
de Brandebourg , Grand-maître de l'Ordre Teutonique , affranchig 
de cette dépendance les Livoniens , moyennant une fomme dara 


| gent: Au refte ces chevaliers gouvernaient defpotiquement la Lis 


vonie, fous Pautorité de leur Grand-maître : les principaux coma 
|  mandeurs de l'Ordre étaient l'archevêque de Riga & les évêques de 
| Der», d'Habfel, d’Ofel , de Curlande & de Revel , qui tous 
avaient des revenus confidérables, & dont le faite & ja magnifi= 
cense ne le cédgitar point à la pompe des plus grandes Cours, 


Lij 
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Sémigalle, On doit peu s'étonner de la facilité avec a4 
quelle ce grand-maitre fe dépouilla d’une partie de fes 
États; moins foutenu que le fameux Albert de Brande- 
bourg, ayant comme lui changé de religion, il aima 
mieux partager fes Provinces avecun allié affez fort pout 
le foutenir contre fes ennemis , que de les voir envas 
hir de tous côtés par un voifin puiflant, 


dt 1568 adh 


‘Albert Frédéric ayant fuccédé à fon pere Albert, duc 
de Prufle, vint cette année à Lublin demander à la répu- 
blique de Pologne linveftiture de fes Etats. Il la reçut 
en pleine diette, & promit au roi Sigifmond de lui être 
fidele & obéiffant, comme à fon feigneur naturel & hérédi- 
raire. Le roi lui remit un étendard blanc, fur lequel on 
voyait une aigle noire, portant fur fon eftomac les deux 
lettres S- A. (Sigifmond Augufte ) : le ferment fait, le 
roi ceignittrois fois au côté du duc une épée à deux tran- 
chans, & lui paflaune chaîne d’or au cou pour marque 


de chevalerie, 
dt 1569 4e 


Enfin, cette année, eff confommée la grande affaire de 
la réunion de la Lithuanie à la Pologne, telle qu’elle 
fubfifte de nos jours. Par cet accord l’un & l'autre Etat 
doit concourir également à l’éle&tion des rois, & nul 
ne peutêtre roi de Pologne qu’il ne foit en#même tems 
duc de Lithuanie. Sigifmond Augufte renonça pour lui 
& pour fes enfans au droit que fes péres lui avaient Jaiffé 
fur ce duché, & confentit qu’on ne le regardät plus 
comme un apanage de fa famille. 


hs 157I ih 


La mort de Sigifmond Augufte afligea d'autant plus 
fes peuples, qu’elle arriva pendant que la Pologne était 
ravagée parune pefte cruelle, 


a 
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Ce prince yné avec des vertus & quelques défauts; 
fut fe captiver l’eflime & lamour de fes fujets : ennemi. 
de la flatterie , il la regarda toujours comme une offen- 
fe: lent à concevoir un projet , il réparait , par la vivaci- 
té de l’exécution, le tems qu’il ayait employé de trop à la 
préparer : habile à ramener les efprits à fon fentiment , 
il fe fervait pour y réuflir de cette infinuation douce qui 
laiffe croire aux autres qu’on défere à leurs avis: au-def- 
fus des dangers que la guerre offre à chaque pas , il fga- 
vait s’y livrer pour vaincre, & les éviter pour n'être pas 
vaincu, Dans un tems où l'ignorance femblait être lap- 
panage de la grandeur, un goût décidé lui fit chérir les 
fciences & les beaux arts ; mais la vivacité de fon efprit 
ne lui permit pas de connaître les bornes où il devait s’ar- 
rêter: ébloui par le faux brillant des nouvelles erreurs, 
il ne ferma point les ayenues du thrône aux novateurs, 
& laïiffa croire qu’il était en même tems Catholique & 
Réformé , ou plutôt qu’il n’était précifément ni l’un ni 
l'autre. Sa prudente lenteur dans les opérations le fit ap- 
peller le roi du lendemain , & fon peu de délicateffe dans 
Je choix de fes maitreffés donna à foupçonger que lha. 
bitude journaliére du plaifir, & non cette pañlion d’une 
ame tendre & fenfble , qu’on nomme amour , détermi- 
nait fa conduite peu réglée. Ce fut dans ce prince que 
s’éteignit la race des Jagellons, qui avait occupé le thrôa 
2e pendant cent quatre-vingt-fix anse 
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| A 1573 4e | Le 
DU I Erw les prétendans au thrône de Pologne ; on diftin= L 
1 GE gua füur-tout larchiduc Erneft d'Autriche , fils de lem- | s 
i pereur, Maximilien II, le roi de Suéde & fon fils, le duc m 
Albert de Prufle, Péle&eur de Saxe & le marquis d'An d 
pach; mais cette. couronne était réfervée à Henri de | d 
Valois, duc d'Anjou, frere du roi Charles IX. Il ef br 
l certain que la cour de France , alors fans relation avec 3 
i la Pologne, ne fongeait point à lui donner un maître. Un | s 
nain, gentilhomme Polonais, vů de bon œil par la reine i, 2 
i Catherine de Médicis , qui fe plaifait à fa converfation pe 
| & l'avait comblé de richeffes , en fit la premiére ouver- E ? 
| turc, De retour dans fa patrie , le nain Crafoski parla f E 
| avantageufement des-grandes qualités du duc d'Anjou , 5 
1 | qu'à la mort de Sigifmond Augufte , une partie de la D 
hobleffe ‘s’emprefla de porter ce prince fur le thrône & » 
j qu'il fut enfin élu (r) , malgré les efforts des partifans d 
i de Parchiduc d'Autriche. il 
f © 
(r ) Cette éleétion fe fit près de Varfovie, au-delà dela Viflule 3 
$ dans la plaine de Prag. A&uellement ces diettes fe tiennent en- 1 ti 
A deçà de cette ville, dans une vafte campagne appellée Wola: ce E o 
m'était d’abord qu'un camp ; aujourd’hui c'eft ¿un édifice de fe 
| bois , foutenu par des piliers > de diftance en diftance, qui ref- à 
Semble afez à une halle j ee bâtiment eft entouré d’un foffé , qui, fe 
des quatre côtés , laiffe feulèment un efpace de terre, pour fer- é 
| vir d’entrée aux gens de pied : on le nomme Szopa. ži 

C’ett dans cette diette qu’on trouve pour la premiere fois le nom 
de diffidens que fe donnérent les hérétiques , & fous lequel ils vou- Le 


lurent aufi comprendre les Catholiques ainfi que les Grecs, les So- 
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Tandis que la fa&ion , qui avait porté Henri de Va- 
Jois fur le thrône, recevait ce Prince avec les marques 
de la plus grande joie , le parti contraire , touticompofé 
des fe&ateurs de la nouvelle doétrine,cherchaït les 
de l’intimider par les humiliations qu’il lui pré 
Le jour deftiné pourle couronnement arrive: on fe rend 
à l’églife cathédrale de Cracovie, & le primat va com- 
mencer cette augufte cérémonie. Firley, FR 
chal dela couronne, fe léve , & d’un ton audacieux, s'a- 
dreffant aux Polonais de fa fa@ion : » c’eft donc en vain, 
ə» leur dit-il , que vous & moi, nous nous fommes flattés 
» jufqu'à ce jour d’être libres, On fe joue de nos privi- 
» Jéges, & prefque tous nos citdyens , par un filence in~ 
» fâme & perfide , fe condamnent eux-mêmes à un ef- 
» clavage éternel. Qu'ils plient, à la bonne heure, fous 
» le joug de la fervitude , ces hommes indignes de jouir 
» de la liberté: mais , nous , mes fréres , qui avons tout 
» à la fois nos loix & notre religion à foutenir, faifons 
» voir par hotre hardiefle , ou par notre mort , comment 
» on s’oppofe à la tyrannie. Vous vous rappellez fans 
ə» doute ces vœux unanimes de toute la nation, ces de- 


ciniens , & toutes les efpéces de religions pratiquées’ dans le 
royaume. 

C’eit aufi à cette diette qu'on doit remonter pour trouver l'os 
rigine des conventions des rois de Pologne avec la république, 
auxquelles on donna le nom de Patta conventa , & qui furent ins 
férées parmi les conftithtions du royaume, Le dernier article des 
conventions fignées par le roi Henri de Valois, porte que ce prince 
reléve fes nouveaux fujets du ferment de fidélité, s’il manque aux 
engagemens qu’il vient de jurer, Tous les Pacta convenra fignés 
depuis, à l’ayvénement des rois de Pologne, ont eu celui-ci pour 
modéle, & la derniére claufe n’a point été omife, C’eft ainfi que 
les Polonais ont cherché à fe conjerver le droit de dépofer leurs 
fouverains , s'ils ne font. pas fidéles à leurs promeffes. 
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s» mandes équitables qu’elle avait faites ; penfez-vouS 
ə» qu'il nous convienne de les oublier , parce que le rot 
» les méconnait & les rejette ? Quel aviliffement, quelle 
> honte pour nous , fi nous attendions plus long-tems à 
ə lui faire exécuter fes promeffes ! pour moi, ajoûta- 
» thil, jc ne fouffrirai point un plus long délai. Íl faut 
> qaf accepte fur le champ tes conditions qu’il a accor- 
» deS ( f), &qu'il en jure l’obfervation, ou, dès cet 
» inftant, je moppofe à fon facre, » Cet aĝe de rébellion 
pouvait finir par un combat fangtant , lorfque (+) Pibrac 
eignit de s’approcher de l'oreille de Henri de Valois, 
comme pour prendre fes ordres , & fe relevant aufli-tôt 
& s'adreflant à Jacques Uchanski, archevêque de Gnef 
ne, < monficur le primat, lui dit-il, le roi vous ordonne 
» de commencer la cérémonie pour laquelle nous fom- 
» mes afflemblés; fà. majeflé avec-le fénat réglera le 
» refte.» Ce ton de fermeté & de confiance intimida les 
conjurés , ils ceflérent leurs clameurs infultantes, & lai 
{rent achever la cérémonie, 
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Lorfque les efprits font échauffés en Pologne , le plus 
léger incident peut caufer un bouleverfement général. 
Samuel Zborowfki , jeune homme impétueux & dont 
Tunique talent était de manier un cheval avec 'adreffe , 
vient dans la cour du château planter une lanee fous les 
fenêtres du roi, & crie à haute voix : « quiconque you- 
a dra fignaler fon zéle pour notre nouveau maître , doit 
s» me difputer la gloire d'enlever cette lance. » Un gen- 
tilhomme, nommé Charwafki, au fervice du comte Fe- 
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(f) Il était queftion du libre exercice de la nouvelle religion, 
que lambaffadeur de France avait été obligé de promeure au nora 
de Henri de Valois. 

(¢) Gui Dufaur de Pibrac, 
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nezyn ; Caftellan de Woyniez., entre en lice & remporte 
le prix de ce ridicule combat. Zborowfki ; honteux de 
{e voir vaincu par un homme qu’il méprife , s’en prend 
Au comte de Tenczyn, gwil fuppofe l’auteur de cette 
infulte prétendue. JÍ veut que lẹ téméraire reporte la 
Tance & lui falle publiquement excufe de {à témérité., Le 
caftellan à quiZborowfki s’adrefle, répond avec douceur 
que n’a aucun ordre à donner à un gentilhomme » fajet 

‘une république libre , & qui fert d'une maniére ditin- 
gne dans les troupes nationales. La querelle s’échauffe » 

cs amis accourent pour foutenir leurs amis : il fe livre 
un Combat furieux dans la cour même du château. Le roi 
qui fortait alors du fénat , croit que les Catholiques font 
aux mains ayec les Proteftans; il veut avancer pour ap— 
paifer le tumulte ; mais tous les Polonais de fà fuite Pa- 
bandonnent,&il ne refte que les Français auprès de fa per- 
fonne. Alors il fe perfuade que l’on en veut particuliére- 
ment à lui, & fait auffi-tôt raflembler tous ceux qui lui 
font dévoués. Pendant ce tems le combat continuait, Une 
foule de Polonais perce jufqu’à la porte de fon apparte- 
ment. Plein de fureur , & comptant vendre cher fa vie, 
le prince fait ouvrir & fe. préfente aux prétendus fédi= 
tieux ; mais il ne voit que des gens effrayés., qui fe jet- 
tent à fes pieds & implorent fa juftice , en lui montrant 
le caftellan de Przémyflie noyé dans fon fang. Henri pro- 
mit de punir les coupables. La caufe fur plaidée juridi- 
quement , & Zborowfki fut condamné à un banniflement 
perpétuel, mais fans tache d’infamie. Cet arrêt , trop 
doux , fans douté , ne contenta aucun parti, & ne fit 
quaugmenter lanimofité des Proteftans contre les Ca- 
tholiques. En effet Henri ne fuivit,dans ce jugement, ni 
fa confcience , ni Phonneur, ni la politique. Il donna la 
place du malheureux caftellan , à un parent de fn 
meurtrier, 
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Nous avons yü des princes employer tous les moeng 
poffibles pour acquérir une couronne; il était réfervé 
à Henri de Valois de s’en débarrafler d’une, par une 
fuite précipitée, Charles IX , roi de France, meurt 
le 30 de Mai : quatorze jours après s Henri eft informé 
de cette nouvelle par Chemerault, Sans doute le fénat 
de Pologne aurait mis obftacle au départ du roi; mais 
ce prince trompe fes courtifans , & la nuit du dix- 
huit Juin, fuivi de peu de perfonnes , il fuit jufqu’en 
Siléfe. La confternation devint générale lorfqu’on ap- 
prit que Henri avait abandonné la Pologne : on députa 
le grand- chambellan, comte de Tenczyn , pour le 
pourfuivre, l’arrèter & le faire revenir de force, au 
cas que les preflantes priéres qu'il était chargé de lui 
adrefler n’euflent aucun effet. Tenczyn ne put join- 
dre le roi qu'en Siléfe : il fe jetta à fes pieds, il le 
conjura de céder à l’empreffement que fes fujets avaient 


de le revoir ; il lui peignit le trifte état du royaume 
livré aux fadtions inteftines , il pleura : tout fut inutiles 
Henri avait pris fon parti; il congédia Tenczyn avec 
des promefles vagues de revenir, & d'envoyer, en at 
tendant fon retour, des minifires fages & prudens qui 
veilleraient au repos de la Pologne, 
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L:s Polonais ; perfuadés que Henri de Valois les avait 
quittés pour toujours, déclarérent le thrône vacant. Alors 
la nation fe partagea en deux fa&ions Pune, entre tous | 
les compétiteurs à la couronne , proclama roi l'empereur | 
Maximilien II : Pautre déféra le thrône à la princefle 
Anne Jagellon (u), aux conditions qu’elle le partage= 
rait avec ( x°) Etienne Battori , prince de Tranfilyanie $ 
qu'elle lui défigna pour époux. La mort de Maximilien 
délivra bientôt la Palogne d’un dangereux ennemi qui 
fe préparait à profiter des divifions du royaume pour fou- 
tenir les droits qu’une partie de la nation lui avait don- 


nés, 
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La ville de Dantzick refufe de reconnaître Etienn© 
Battori ; elle eft déclarée rébelle à la patrie , & afliépée 
par ce prince,qui vept bien enfüite la recevoir en grace 
& lui confirmer fes privilèges. Pendant ce fége , il fe 
donna un combat, dont l’iflue devrait paraître bien dou- 


rm 


(x) Fille de Sigifmond I, & fœur de Sigifmond Augufte , 
dernier roi de Pologne de la race des Jagellons : Ja république ac 


corda pour dot, à cette princefle, Pufufruit du duché de Mo- 
Javie., 


(+) Les Etats nomn 


A nérent feize fénateurs pour fuivre le Roi &' 
Paider de leurs confeil 


S» C’eft l'origine des Sénateurs réfidens, 
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teufe, f elle n’était atteftće par plufieurs auteurs digne® 
de foi, Deux mille Polonais battirent quinze mille tati 
rebelles qu'Allemands. Quatre mille cing cents reftérent 
für la place, & quinze cents furent faits prifonniers, Zbo- 
rowski commandait ces brayes citoyens, 
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Marc Sobieski, ayeul paternel du prince, dont bien 
tôt nous rapporterons les hauts faits, bat près de Dir- 
haw les rebelles Dantzicois : il pourfuit leur général 
jufqu'au milieu de la Viftule , il Patteint & le tue fous 

es yeux mêmes du roi. C’eft à cette occafion qu'Etienne 
Battori dit : «c que s’il fallait commettre Ja fortune de la 
» Pologne à un combat fingulier, comme autrefois celle 
» de Rome fut confiée aux Horaces , il n’héfiterait pas 
» de nommer Marc Sobieski ». ý 
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Jufqu'au régne d'Etienne Battori ; -Tes Cofaques 
avaient vécu dans une efpéce d'indépendance; ce prince 
voulut réduire cette nation fiére & tumultueufe , & Paf- 
füjettir à des oix, pour en faire un rempart à la Pologne 
Contre les Turcs & les Tarrares. -Il forme chez ce peuple 
une milice qui doit être perpétuelle, lui permet de s’élire 
un chef, de bâtir la ville de Terechtemirow , & lui afli- 

ne une certaine étendue de pays; fur les frontiéres du 


royaume (y )e 
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(3) Les Cofaques tirent leur origine d'un amas de brigands Ruf- 
fes & Polonais, qui, après avoir fait le dégat, tantôt dans un 
royaume , rantôr dans l'autre ; fe réfugiaient au milieu des ifles 
que le Borifthéne forme près de fon embouchure dans la mer noire: 
Ce pcuple.a pouflé fes courfes jufqu'à Conftancinople ; Sinope 
Trébizonde , dont il a pillé les fauxbourgs, 


DE LA POLOGNE. 144 
su 1577 + 


Le roi Etienne réforme la juftice (7) ; & fait de nou- 
Velles ordonnances militaires. Il rétablit la difcipline 
dans la cavalerie Polonaife, & inflitue cette forte de 
milice à laquelle on a donné le nom de Quartienne s 
parce que le prince a affe&é la quatriéme partie de fes 
revenus à l'entretien de ces troupes ; deftinées à com- 
battre les Tartates; elle fut envoyée dans la province 
d'Ukraine , qui n'était pour lors qu’une campagne déferte 
depuis Bar, Braclau & Kiow , jufqu’à la Mer noire , & 
qui eft maintenant remplie de villes opulentes, & de vil- 
lages très-peuplés. 
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Les Polonais entrent en guerre ayec les Rufes: ils 
affiégent Polock , ville de Lithuanie > Conquife par ces 
derniers , fous le régne de Sigifmond Il. Ils la prennent 
& fe flattent dy faire un butin immenfe ; mais lennemi 
avait eu la prudence d'en retirer ce qu’il y avait de plus 
précieux, excepté la bibliothéque, On y trouva des anna- 
les'intéreflantes , & plufeurs peres de l’églife Grecque, 
traduits en langue Efclavonne, par Méthodius, apôtre 


des Slaves , & fon frere Cyrille , connu fous le nom de 
Conftantin, 
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(z JL'établiffement du grand tribunal de la couronne lui eft då. 
Les caufes de la nobleffe de la grande Pologne fe jugent à Pétrikow ; 
celles des nobles de la petite Pologne , à Lublin. Les procès des 
nobles Lithuaniens fonc du reffort d’un tribunal inftitué trois ans 
après celui donc il et queftion, & qui fiége fix mois à Vilna, 
& fix mois alternativement à Novogrodek , ou à Minsk. 

C’eit Etienne Battori qui fit pafler en loi perpétuelle , qu'aucun 
xoturier ne pourra être ennodli fans le confentemenr de la diette. , 
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Ze 1579 À 


Gothard Kettler prête hommage au roi & àla répu- 
blique , & reçoit l'invefliture folemnelle du duché de 


Curlande. 
R 1570 De 


Fondation de l'académie de Vilna , qui et confirmée 
par une bulle de Grégoire XII. 


R 1580 De 


On trouve cette année, dans lés hifloriens, qu’uf 
nommé Ulan commandait un corps de Tartares dans 
Tarmée Polonaife ; mais on ne peut découvrir fi ce nom 
eft celui d’une famille ou celui d’une dignité. Vers l'an 
410 les auteurs font mention de quelques compagnies 
de Tartares, qui fervaient fous Alexandre, grand-duc 
de Lithuanie. Ce qu'il y a de certain, c’eft qu’ainfi que 
les Cofaques , les Ulans font une milice, & non une 
nation : en 1673 ; ils furent exemptés des tailles & im- 
pôts de la roture , & c’eft vraifemblablement en confé- 
quence de cette honorable diftin@ion qu'ils prétendent 
tous être gentilshommes, 
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La paix fe fait entre le Czar de Ruffie &'les Polonais 
par la médiation du pape ; les Ruffes rendent trente-qua- 
tre forterefles de la Livonie , & par cette reflitution ils 
perdent toute communication avec la mer Baltique. Le 
fameux Jéfuite Poflevin , légat du faint-Siége , homme 
Verfé dans les négociations , rapproche les efprits des 
deux cours; mais il manque fon but, qui était de réunir 
Téglife Grecque à l’églife Latines | 
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On veut introduire Pufage du nouveau calendrier 
Grégorien dans la Livonie. Le peuple fe révolte à Riga: 
il ne peut point comprendre que-des découvertes afro- 
nomiques ne foient point des dogmes de religion. Tandis 
que , par ordre des magiftrats , les bourgeois vaquent à 
leurs affaires, & laiffent les prédicateurs s’égofiller dans 
la folitude de leurs temples ; au contraire , ils ceflent 
les travaux , lorfque les dimanches & les fêtes tombent 
felon l’ancien calendrier , & vont s’aflembler fans minil 
tres pour chanter leurs hymnes, Telle eff la bifarrerie 
du préjugé, la haine departi, que la raifon ni les Te= 
montrances les plus folides ne peuvent détruire, 
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La Pologne perdit cette année Etienne Battori. L’ad- 


verfité fut l'unique maître de ce prince, & il lui dut fes 
vertus & fes connaïflances, Attaché à Ferdinand , roi de 
Hongrie , il perdit Ja liberté, en combattant pour luis 
& fon amitié & fes fervices furent payés d’ingratitude. 
Jean , prince de Tranflvanie , l’attira à fa cour , & le 
chargea d’une commiffion importante auprès de lempe- 
reur Maximilien I , qui le fit arrêter, fous prétexte 
qu'il avait contrevenu à la tréve. Les trois années qu'il 
pafla dañs fa prifon , il les employa à s’inffruire par la 
converfation des favans , l'étude de l’hifloire & la lequre 
des bons livres : ainfi que le grañd Condé, il ne permit 
jamais qu’on Ini lût les commentaires de Céfar. Après la 
mort de Jean, les Etats de Tranfilvanie l’élurent unani- 
mement pour leur prince , & bientôt après , la Pologne 
lui déféra fa couronne 

Etienne Battori joignait à la taille la plus avantageufé 
une facilité extrême à s'exprimer : il était afable > hu- 
main, compatiffant , & ne parut jamais redontable qu'aux 
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eħngmis de fa patrie. Sa mort affligea les Polonais, & 
eut cela de particulier, qu’elle éleva une querelle litté- 
raire entre fes médecins. Chaque doéteur prétendait que 
{on adverfaire avait mal connu la maladie du prince ; & 
qu’en conféquence , il avait mal appliqué les remédes 
qu'il s'était cru autorifé à lui adminifirer, Les politiques 
décidérent gwil avait été empoifonné, 
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Deux fa&ions divifaient alots les Polotiais ; l’une pré- 
tendait avoir un Piah pour roi , l’autre voulait donner là 
couronne à un prince étranger : chaque parti foutint fes 
fntimens avec tant d'opiniatreté, qu'il fe fit une fciffion 
dans le fénat. 
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SIGISMOND III, 
PRINCE DE SUEDE, 


ROI DE POLOGNE. 
Pt 1587 #4 


T annis que les vrais: patriotes , pour, prévenir uñé 
guerre civile „nommaient roi Sigifmond , fils de Jean 
roi de Suéde, & de Catherine Jagellon,fille d'Augufte I, 
la fadion contraire proclamait larchiduc Maximi- 
lien, Le prince Autrichien fe préfente avec quelques 
troupes ; maïs il eft battu & obligé de fuir en Silefes 
Sigifmond arrive , il eft couronné. On pourfuit Maximi- 
lien , on l’afliège dans Vitfen , la place eft emportée , & 
ce malheureux prince fe rend prifonnier. Ce ne fut que 
année fuivante qu'il obtint fa liberté , fous condition 
qu'iline conferverait pas le titre de roi, $ 
1588 
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On accorde PIndigénat à André & à Baïlthafär Batto= 
xi, neveux du feu roi Etienne, C’ef le premier exemple 
de naturalifation qui fe trouve dans l’hiftoire de Pologne. 
Avant cette année , tous les étrangers établis dans le 
royaume jouiffaient des privilèges des nationaux > fans 
avoir befoin d’être naturalifés, 
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Le premier majorat (a) connu en Pologne sef celui 
qu'on nomme d'Olika, établi cette année en faveur de la 
maifon de Radzivil : le fecond , appellé Zamowcie > fut 
confenti en fayeur du grand-général Zamoisky. 


Ze 1589 ə% 


Le pape Sixte V , par une bulle, confirme à Parche- 


vêque de Gnefhne le droit de nommer le roi > élu légiti- 
mement par les Etats, à Pexċlufion de tous les autres 
évêques , pourvů que le roi élu fafle profeffion de la relis 
gion Catholique, 
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Les Tartares , au nombrė de foixante-dix mille che= 
vaux, veulent fe venger für les Cofaques des ravages 
que ces brigands ont faits dans leur pays. Ils traverfent 
le Borifthene , & viennent camper près de Léopold de 


aaa 


(a) On appelle majorat, un droit d'aîneffe par lequel les aînés 
des grandes familles fuccédeùt aux principales terres; fans aucun 
partage avec les cadets, & fans aucune charge d'hypothéques, Ce 
droit, qui tire fon origine de l'Efpagne, eft particuliérement en vis 
gucur dans ce royaume. 
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Rufie. Le général Zamoyski eft chargé de porter du fe: 
cours aux Cofaques. D'abord ils font viétorieux ; mais 
aveuglés par leurs fuccès , ils tombent dans une embuf= 
cade, où , près d’être maflacrés ; ils offrent de fe ren- 
dre à certaines conditions honorables., Le Kan des Tar- 
tares, qui était accóuru avec une nouvelle armée pour 
ranimer le courage de fes fujets , refufe toute efpéce 
de traité. Les Cofaques au défefpoir s’exhortent mutuel- 
lement à vendre cher leur vie , ils fe jettent avec fureur 
für lės Tartares , ils fè font jour à travers les bataillons 
qui les environnent ; le fang coule de toutes parts ; on 
marche für les morts & les mourans; tout fuit ; le Kan 
lui-même eft bleflé , & fon fils, percé de coups, ex- 
pire fous fes yeux, Les Cofaques remportent une vic- 
toire complette. Que de traits femblables Pon pourrait 
raflembler dans les hiftoires ! Réduire un ennemi au 
défefpoir , c’eft lui rendre fes armes, & lui offrir les 
moyens de nous vaincre. 
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Däns une diette tenue cette année , on décide qu’au 
défaut de defcendans mâles du duc Gothard Kettler, la 
Curlande fera gouvernée immédiatemenñt par le roi, On 
y fait auffi l’état des biens de la couronne, tant en Po- 
logne qu’en Lithuanie. Telle en eft la lifte : les falines 
de Cracovie , les mines d'Olkusz, les douanes de la 
couronne & celles de la Ruflie ; les falines de la Rulkie, 
les farofties de Sendomir & de Sambor , Les diftriéts d'O- 
zimin & de Medeniec, les œconomies de Marienbourg y 
de Rogozno & de Dirschau , les douanes de Dantzick, 
@Elbing , de Plocko & de Riga en Lithuanie , les œco= 
nomies de Grodno , de Szawle , de Brzefc, de Kobryn, 
de Mohilow & d'Olita; & les produits des monnoies & 
voitures publiques, 
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Les Cofaques, fiers de la protection de la Pologne, fais 
faient de continuelles incurfions fur les terres des Tartas 
res: ce peuple députe plufeurs d’entr’eux à la républiques 
les ambafladeurs introduits dans le fénat, féchiflent le ge- 
nou droit , s'appuyant fur leur main droite > & enfuite fe 
mettent à genoux ; dans cette pofture ils expofent lenrs 
griefs contre les Cofaques , & demandent réparation des 
torts qui leur ont été faits, Les Polonais leur firent pré- 
fent d’une grande quantité de peaux de moutons, & leur 


promirent vingt mille ducats par an, Les Tartares regara 
dérent ce don comme un tribut, 


Fe 1593 de 


Jean ; roi de Suéde, étant mort En 15924 le roi de 
Pologne part pour fe mettre en poffeflion de ce royaume + 


il paffe à Dantzick : un Polonais de à fuite bleffe impru- 
demment un porte-faix ; aufli-tôt l’'émeute eft générale 
dans la ville : on en ferme les portes , on sarme ; on 
approche du canon , & l’on entire quelques volées con- 
tre la maifon que le prince occupe, Plufieurs Polonais 
font tués. Après bien des difficultés , le calme renaît R 
& Sigifmond s’embarque pour Stockolm. Tout: dans ces 
contrées fe reflent de l'abus de la. liberté, 
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Sigifmond IÎT eft couronné roi de Suéde à Upfal;&apres 
avoir confirmé les priviléges de la nation , il en remet le 
gouvernement à fon oncle, Charles de Sudermanie ; 
pere du célébre Guftave Adolphe , qui vint au monde 
cette année.Avant de parvenir à aflürer la tranquillité diz 
royaume , il y eut bien des débats : je roi prétendait ré- 
tablir la religion Catholique , & le Sénat infftair poux f 
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profcription. Toute lautorité du prince fut obligée de 
fléchir fous le fentiment unanime des feigneurs & de la 
multitude. Sigifmond partit fans avoir pů éteindre le 
feu qui commençait à embräfer toutes les parties de 
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Les Étatsde Suéde s’affemblérent cette année en diette : 


à Se Cas L’affront le plus fanglant que pouvait 
recevoir Sigifmond , fut une fuite de leur délibération = 
ils prononcent que Charles de Sudermanie eft établi 
non-feulement régent du royaume , par le choix du roi, 
mais encore par le vœu de la nation, & que le prince 
ne pourra , fous quelque prétexte que ce foit , le priver 
de cette importante dignité. Charles , quoique d'accord 
avec les Etats, abdique la régence par politique ; mais 
il la reprend bientôt , lorfque la diette lui en fait la 
priere. Fels furent les degrés par lefquels Charles de 
Sudermanie monta fur le thrône de Sućde , au préjudice 
des droits de Sigifmond. 
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Grande diffenfiof‘entre l’églife Grecque & la Catholi- 
que Romaine. Les Catholiques avaient fù engager le mé- 
tropolitain de Kiovie, l'archevêque de Polock & quatre 
autres évêques de cette communion , à fe réunir à euxe 
Déja ceux-ci avaient député au Pape pour lui témoi- 
gner leur foumiffion, Leurs freres fe féparent d'eux auffi- 
tôt : on appelle unis, ceux qui fe joignent aux'Catholi- 
gues, & défunis, les Grecs qui rejettent les dogmes 
romains. La haîne de parti aiguife le fer du fanatique , 
le “fiel & la calomnie inondent les écrits, & les deux 
égliles fe font une guerre ouverte. 
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Les démélés entre le roi Sigifmond & Charles de 
Sudermanie , fon oncle , étaient de nature à ne pou- 
voir s'arranger que par les armes. Sigifmond avait pour 
lui des droits facrés ; mais Charles ayait Pamour des 
peuples. Ces deux rivaux fe trouvent en préfence près 
de Stegeborg ; la bataille s'engage , & Sigifmond eff 
vaincu : alors la décifion de ce grand différend eft remife 
à la diette de Stockolm qui, après avoir demandé vaine- 
ment que Sigifmond vint réfider en Suéde, ou que du 
moins il y envoyât fon fils pour être élevé dans la reli- 
gion dominante , prononça que le duc Charles ferait 
roi, & fit le procès aux fénateurs qui tenaient encore le 
parti de fon concurrent. Sigifmond fe plaignit amére- 
ment de cet injufte procédé à la diette de Varfoyie ; mais 
il ne put perfuader aux Polonais d'entrer dans une guerre 
dont la caufe paraïffäit, finon contraire, au moins tout. 
à-fait étrangere aux intérêts de leur république, 
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Une guerre fanglante en Livonie ; eft la fuite mal- 
heureufe de la querelle des deux rois : cette riche pro- 
vince eft dévaftée, & pendant cinq années les deux 
partis font tantôt vaincus & tantôt vainqueurs. Cependant 
les Polonais, foutenus par les troupes amenées par Frédé- 
ric, duc de Curlande, font lever le fiége de Riga, & 
chaflent les Suédois de la Livonie ; mais ils ne favent 
pas profiter de leurs avantages , ou craignent, en pour- 
fuivant leur viétoire , de prêter des forces dangereufes 
pour leur liberté à la puiffance royale. D'ailleurs > dans 
ce tems , ils étaient aïgris contre Sigifmond , qui était 
prêt à fe marier à une princefle Autrichienne > fœur de 
fa premiere époufe , & ils fuppofaient que le deffein du 
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yoi était de quitter la couronne de Pologne pour la té 
mettre à Ladiflas fon fils. 
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L'État eft dans la plus horrible confufion. Les nobles 
suniflent pour obliger le roi à fe difculper de la mau- 
vaife adminiftration de la république , & à réformer les 
abus qui s’y font introduits : tous ceux qui n’entrent pas 
dans cette ligue, font déclarés ennemis de la patrie. 
Les mécontens arment ; le roi raflémble fes troupes, & 
marche contre les ligueurs; on eft prêt den venir aux 
mains : cependant , au moment même où le citoyen ne 
fonge plus qu’à égorger le citoyen, les fénateurs s’abou- 
chent avec les chefs anti-royaliftes , qui confentent d'at- 
tendre tranquillement la décifion de la diette de Var@- 
vie , à condition que le roi n’y afliftera pas en perfonne. 
Ce traité neut pas lieu; & tandis que Sigifmond , pour 
pacifier l'Etat , ufait des plus grands ménagemens, les 
ligueurs oférent , dans une efpéce de conciliabule, dé- 
clarer le thrône vacant, & les adhérens du prince, trai- 
tres à la patrie. Radzivil, échanfon de Lithuanie, pouffa 
J'audace jufqu’à convoquer les Etats à Varfovie , pour 
Y’életion d’un nouveau roi. Ces troubles empoifonnérent 
le regne de Sigifmond, &ne ceflérent qu’à fa mort. 
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Le fameux général Zolkiewski bat Bafile,Czar de Ruffie; 
qui veut fecourir Smolensko , afliégé par les Polonais : il 
s'empare de Mofcow, fait Bafile prifonnier, & reçoit 
les fermens des Rufles, qui proclament Uladiflas, fils 
de Sigifmond Il , Czar de Ruflie. On voyait encore les 
monumens: de cette vidtoire fur un plafond du château 
de Varfovie , lorfque le Czar Pierre le grand vint en 
Pologne au fecours du roi Augufte, attaqué par Charles 
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XII. Ce prince eut la faibleffe de faire enlever ces Wi dl 
peintures ; mais il n’a pů ravir à la pofférité le plaifir | 
d'admirer ces glorieufès aĉtions du général Polonais. 


Zolkiewski fait une entrée triomphante à Varfoyie ; il 
eft füuivi de tous les prifonniers Kufles ; à la tête defquels 
on remarque le Czar Bafile Zuski & fes deux freres. Ja- 
mais général n’a joui d’une gloire plus pure & mieux 
méritée. 

Cette même année , Jean Sigifmond , életeur de 
Brandebourg , reçoit en perfonne, deyant Péglife des 
Cordeliers , l’'inveftiture folemnelle du duché de Prufle, 
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Zolkiewski eft envoyé avec huit mille hommes pour 
fecourir Gratien , Palatin de Moldavie, contre lés Turcs 
& les Tartares. Invefti par cent mille combattans, il 
s'ouvre un pañlage à travers cette armée, qui le harcéle 
pendant près de cent lieues, Arrivé fur les bords du 
Borifthene , il s’y croyait en sûreté, lorfque fa cavale- 
rie Vabandonne & paffe le fleuve à la nâge : alors le fils 
du grand-pénéral fe jette à fes pieds, & le conjure de 
penfer à fon propre falut. « La république, répondit 
» Zolkiewski, ma confié l’armée entiere ; je périrai 
» avec mon infanterie », En effet, les Turcs & les Tar- 
tares fondent fur cette troupe faible & ifolée ; le: carna- 
ge eft horrible : le fils, percé de coups, tombe entre 
fes bras de fon pere, qui lui-même expire fur ce corps 
fanglant „quelques minutes après. Pour raflurer lem- 
pire Ottoman , le commandant Turc fit couper la tête de 
ce brave général, &l’envoya à Conftantinople. Les Polo- 
nais rachçtérent bientôt cette tête précieufe , & le mê- 
K iv 


TE D STE ANS) F ELS 
me tombeau renferma le perc & le fils, avec cette infcrip? 
tion latine : 3 


Exoriare aliquis, noftris ex offibus, ultor, 
Puifle un vengeur fortir de nos cendres ! 


La république a fait depuis élever une pyramide für 
le de de bataille : on y lit en quatre langues l'éloge 
de Zolkiewski; &, jufqu’à préfent, cette pyramide a été 
refpedtée par les Turcs, & mème par les Tartares. Ce 
monument inftruit la poftérité comment on dôit mourir 
pour la patrie, 
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Un fanatique , nommé Michel Piekarski, en fortant 
de Péglife de faint Jean à Varfoyie , porte au roi deux 
coups d’un marteau d'armes; fans le prince Ladiilas, qui, 
en oppofant fon bras , rompit la force des coups, Sigi 
mond reflait fur la place, Le parricide fut puni; mais on 
aila ignorer ce qui lavait pouilé à ce crime. 
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Sultan Ofman, jeune, fougueux , &ne refpirant que 
a guerre , vient attaquer les Polonais, avec trois cent 
mille foldats , & cent mille Tartares. Les Polonais n’ont 
que foixante-cinq mille hommes, & fe retranchent près 
de Choczin , ville de la Moldavie, Ofman veut forcer le 
camp des Polonais ; en plufieurs attaques , il perd qua- 
tre-vingt-cinq mille combattans. Les Turcs défefpérés , 
offrent la paix, & les Polonais , fans munitions de guerre 
& de bouche, l’acceptent avec facilité. IL fut inféré dans 
un des articles que le Sultan contiendrait les Tartares, 
& que Sigifmond réprimerait les brigandages des Cofa- 
ques ; & dans un autre, qu'Ofman nommerait le Woie- 
wode de Moldavie ; mais qu’il ne pourrait élever à cette 
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éminente dignité qu’un prince chrétien & ami des Polo 
nais, Ainfi finit cette guerre qui avait effrayé les prin- 
cipales Puiffances de l’Europe, - 

že 1624 9% 

La diette du royaume fait éclater fes murmures: contre 
Te roi. Elle fe plaint ,1°. de ce qu’il a nommé à l'évêché 
de Varmie, fon fils Albert, âgé de neuf ans ; 2°. de ce 
qu'il envoie toujours des Cofaques au fecours de Pempe- 
reur , contre les Turcs ; 30. de ce que la reine a acheté 
le territoire de Zyviec, fur les frontiéres de la Siléfie 
& de la Hongrie , contre la conftitution qui défend au 
roi & à la reine d'acquérir des biens-fonds dans le royau- 
me, Pour appaifer les efprits, Sigifmond III promet que 
fon fils, parvenu à un âge mûr, prêtera ferment de 
fidélité à la république , & l’on déclare infâmes & rebel- 
les les Polonais qui ferviront dans les armées étrangers. 
TI ne fut point parlé des acquifitions de la reine, 
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La diette décide cette année que les biens héréditai-: 
res des nobles, ne pourront être transférés qu'à leurs 
égaux ; quela république , ou quelque noble, fera libre 
de racheter de la reine le territoire de Zyviec, & que 


le roi ne donnera les dignités vacantes qu’à des nobles 
Polonais, 
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Le regne de Sigifmond HI, rempli d'évenemens mal- 
heureux , fait époque dans l’hiftoire de Pologne. Appel- 
lé au gouvernement de ce royaume par un parti formi- 
dable , il triomphe des forces de la maifon d'Autriche 
& l'emporte fur Maximilien , fon compétiteur ; mais 
il perd un thrône héréditaire , pour courir après une 
couronne éle&tive, Maitre dans la Mofçovie > il meut ni 
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aflez d'habileté, ni affez de fermeté pour s’y fouténiră 
Opiniâtrément attaché à fes idées , il n’étudia jamais le 
génie de fes peuples; il fe laiffa toujours maïtrifer par 
Te tems & les circonftances. Pendant des jours paifibles ; 
Sigifmond, fans doute , aurait été un grand roi; mais 
au milieu des fecouffes politiques qu'éprouva la Pologne 
fous fon régne , il tint les rênes de l'Etat d’une main fai- 
ble, & vit attribuer à fes fautes & à fon infléxibilité, ce 
qui pouvait être mis fur le compte de la bizarrerie de 
la fortune. Il mourut près de Varfovie , âgé de foixan- 
te-fix ans, X 
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L A diette de convocation fut tumultueufe , quoïqu’aux 
cun candidat ne fe préfentât pour obtenir la couronne y 
excepté le prince Uladiflas , fils de Sigifmond II, Lé- 
Je&eur de Brandebourg , comme duc de Prufle, préten- 
dit avoir droit de fuffrage, & l’on remit au roi qui ferait 
élu, à décider de la validité de cette prétention. À Pé- 
gard de celle que formérent les Cofaques à ce fujet , elle 
fut rejettée avec indignation. Une autre querelle s’éleva 
à Poccafion de l'arrivée du prince Uladiflas, & donga 
lieu à la loi qui contraint les prétendans au thrône à fe 
tenir éloignés. Dans cette diette , la ville de Dantzick 
obtint le droit de fuffrage, à Pinftar de celles de Varfo- 
vie, de Vilna & de Léopold. Enfin , Uladiflas fut pro- 
clamé unanimement roi de Pologne, & prononça les 
fermens ordinaires pour le maintien des libertés & privi- 
èges de la nation, 


DE LA POLOGNE. isy 


Se 1633 o% 
"I faut que le roi foit élu, nemine contradicente Un 
Teul Polonais s’oppofa à l’éle&tion d'Uladiflas. On lui de- 
manda la raifon de fon oppofition, & ce qu’il avait à re- 
procher au prince : rien, dit-il: mais » je ne veux pas 
qu'il foit roi. L’éle&tion fut fafpendue , & l’on eut bien de 
la peine à ramener ce gentilhomme au vœu de l'aflem- 
blée. Quelque tems après, Uladiflas le fit venir & lui 
demanda pourquoi il lui avait été contraire : Je voulais, 
répondit-il, voir fi notre liberté Jübfiflait encore ; je fuis 
content , & vous n'aurez pas de meilleur fujet que mots 
Se 1634 5% - 

Peu de princes ont fignalé leur avénement au thrône 
aufi brillamment qu'Uladiflas : à peine eft-il couronné , 
qu'il fait que les Ruffes portent le ravage fur fes fron- 
#iéres : il marche contre eux, & par des manœuvres 
favantes, il les attire dans des détroits, & les force de 
fe rendre à difcrétion. Les Turcs, pour foutenir les 
Ruffles , leurs alliés, font une diverfion du côté de la 
Moldavie ; Uladiflas vole au - devant de ces nouveaux 
ennemis, & les bat complettement. Une paix avanta- 
geufe à la Pologne fut le fruit de ces deux victoires » & 
mit fon prince au nombre des plus illuftres guerriers de 
ce fiécle. 


Ze 1637 & 1638 3% 

Tl faut rapporter à ces années l’origine de Ia fameufe 
& cruelle guerre contre les Cofaques. Cette milice, 
comme on a vu , deflinée à s’oppofer aux invañons des 
Turcs & des Tartares, avait obtenu du roi Etienne 
Battori des terres en Ukraine , des priviléges, & für- 
tout le libre exercice de la religion Grecque. Dans la 


fuite, les établiflemens des Cofaques devinrent Palyle 
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de tous les payfans Polonais qui voulurent fe fouftraire 
à la tyrannie de leurs maîtres. Les feigneurs redeman- 
dérent leurs ferfs ; les Cofaques refuférent de les ren~ 
dre , & l’on réfolut de les arracher de force, & de ré< 
duire les Cofaques à la dure condition des payfans du 
royaume. Nicolas Potocki conduit des troupes en Ukrai- 
ne ; il y éleve une forterefle fur les bords du Borifthe- 
ne. À la vue de ce rempart, qui menace leur liberté 
Les Cofaques prennent les armes; mais ils font défaits , 
& malgré la foi d’un traité , on tranche la tête à leur 
général Paulux, & à quelques autres chefs. Juf- 
ques-là cette brave milice n'avait nul deflein de fe 
fouftraire à l’obéiffance de la Pologne ; on verra bientot 
que , pouflée à bout, elle fe porta aux plus grandes 
extrémités, 


Se 1638 dk 


Jean Cafimir , frere du roi Uladiflas, s’embarque 
pour pafler en Efpagne : obligé par les vents contrai- 


res de relâcher fur les côtes de Provence , il veut vifi- 
ter avec attention les forterefles de Toulon & de Mar- 
feille; mais débarqué fans pafle-port , il eft arrêté par 
Margonne , gouverneur de la Tour du Bouc. Les Fran- 
çais avaient d'autant plus de raifons de fe tenir fur leurs 
gardes, qu'étanten guerre avec l’Efpagne, ils favaient 
que Cafimir devait prendre le commandement de la 
flotte ennemie : c’eft fans doute ce motif qui autorifa la 
cour de France à retenir chez elle pendant deux ans 
le prince de Pologne, 
Je 1640 J% 

Le roi & la république de Pologne ayant obtenu Ia 
liberté de Jean Cafimir , ce prince fe rendit à Rome; 
&, foit dévotion , foit mélancolie , il entra dans l’ordre 
de la compagnie de Jéfus, 
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Un des grands projets du roi Uladiflas était de réu- 
nir enfemble les Catholiques , les Luthériens & les Cal- 
viniftes. Il indique un colloque à Thorn, où les théolo- 
giens des trois communions pourront expofer leur doc- 
trine , & qui fera préfidé par le grand-chancelier , au 
nom du roi.Cette aflemblée, à laquelle on attribua abu- 
fivement le titre de charitable , loin de rapprocher les 
efprits , ne fit que les irriter davantage , & les théolo- 
giens fe quittérent plus ennemis que jamais, 
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Uladiflas,ymenacé par les Turcs & pat les T'artares, fait 
alliance avec les Vénitiens, & obtient du pape & des 
princes d'Italie de confidérables fübfides pour la guer- 
re qu'il va entreprendre. La république a connoïflance 
de ce traité fait à fon inçu , & fuppofant que fa liberté 
cft en danger , elle oblige le roi de promettre flem- 
nellement , tant'pour lui que pour fes fuccefleurs , de 
ne lever aucun corps de troupes , de ne faire ni alliance, 
ni paix, ni guerre, de n’envoyer aucun ambafladeur, 
de n’admettre aucun étranger dans fon confeil, & de 
n'augmenter fes gardes au-delà de douze cents hommes, 
qu'avec le confentement des Etats. 
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Leroi de Pologne , qui était déja revêtu de l'Ordre de 


da Toifon d’or, reçoit cette année celui du S. Efprit de 


Ta part de Louis XIV. Uladiflas, au commencement de 
fon régne , avait inftitué un Ordre militaire, fous le 


.nom del’Immacuke Conception de la Vierge, qui avait 


été approuvé par le pape Urbain VIII; mais il ne put 
engager les Polonais à s’en décorer : un collier, un cor- 
don piquent peu la vanité d’un noble Polonais, Jaloux 
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du droit honorable de nommer fon roi, & pouvant lé4 
itimement lui-même afpirer au throne, fon orgueik 
fi fait regarder, finon avec mépris, au moins avec 
indifférence, tout ce qui flatte la gloire des courtifans. 
On a fouvent vu , pendant les interrégnes, des fénateurs 
fe dépouiller des Ordres étrangers qu'ils portaient, 
pour'fe rendre plus agréables à leurs freres, & captiver 
par ce facrifice leur bienveillance & leurs fuffragese 
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Uladiflas qui fe trouvait à Meretz en Lithuanie , y 
meurt cette année , fans poftérité. Ce prince eut tou- 
tes les qualités d’un grand capitaine. Plein de courage 
& d’a@ivité, il affronta les dangers fans les craindre 
& fans les méprifér. Bienfaifant & généreux , il fut fe 
faire aimer ; mais trop jaloux de fe concilier la noblefle 
Polonaïfe , il lui facrifia fouvent le bien général de la 
nation, 


ns 
JEAN CASIMIR V; 


ROI DE POLOGNE 


Se 1648 Ii% 


ELA mort d'Uladiflas fut le fignal de la révolte des Co: 
faques. Privés de leurs privilèges, inquiettés fur leur re- 
ligion, pillés par les feigneurs Polonais, ils watten- 
daient qu'un chef pour éclater, Ils le trouvérent dans 
la perfonne d’un nommé Bogdan Chmielnicki. Le pere 
de cet homme fameux , originaire de Lithuanie , était 
venu former un établiflement däns l'Ukraine. Son fils; 
après fa mort, enlevé par les Tartares , racheté par fa 
mere ; avait revu fa patrie , & cultivait paifiblement fon 
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petit héritage. Jatinski , commandant de Ia ville de 
Czehrin, enléye quelques moulins à Chmielnicki. Le 
Cofàque en porte fes plaintes au roi de Pologne, & ne 
peut obtenir juftice. Piqué au vif, il murmure contre le 
prince & contre Jatinski, qui le fait faifir & le con- 
damne à étre fouetté dans la place publique. Si l’on en 
croit plufieurs hiftoriens ,on doit ajoüter que cethomme 
cruel enleva la femme de Chmielnicki, qu’il la viola & 
qu'il la fit enfuite malfacrer avec fon fils. Cet époux dé- 
{efpéré , fuit vers les bords du Borifthene , fait foulever 
les Cofaques , & bientôt , d’un confentement unanime , 
il eft déclaré leur général, Il ne perd point de temps : 
foutenu par les Tartares , il met tout à feu dans la Po- 
logne : le fang des nobles coule de toutes parts. Les 
payfans {euls font épargnés. Léopold ne íe fauve du 
pillage qu'aux dépens de fon or. Las ornemens royaux 
font tirés de Cracovie, que les rebelles menacent. Les 
feigneurs afflemblés en diette à Warfovie propofent de 
fuir à Dantzick. La Pologne était détruite , fi les Cofa- 
ques & les Tartares ne fe fuflent brouillés pour le par- 
tage du butin: Leur querelle. fut le falut de la républi: 
que : ils fe retirérent pour un temps dans leurs pays. 
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La diette, revenue de fa premiere terreur, procéde 
à Péle&ion dun roi, Plufeurs candidats fe mettent fur 
les rangs. Georges Ragotski, prince de Tranflyanie, 
fe prélente à la tête de trente mille hommes, qui doi- 
vent combattre contre les Cofaques s’il eft élu , ou fe 
joindre à eux s’il eft refufé, Cette propoñtion indécente 
Jui fait donner l’exclufon, On n’a pas plus d’égard pour 
la demande du Czar de Rufe , qui ofe parler en maitre 
à une nation libre. Un parti fe forme en faveur de 
Charles Ferdinand , évêque de Breflaw ,'& de Plosko, 
dernier des fils de Sigifmond II ; mais enfin tous les 
fuffrages fe réuniflent pour porter Jean Cafmir fur le 
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thrône. Ce prince, Jéfuite, comme on Pa vu , fut reles 
vé de fes vœux par le pape, qui lui avait donné un cha 
peau de cardinal, qu'il changea aufli-tôt contre une 
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A la bataille de Pilawiecz, les Cofaques avaient fait 
lâcher le pied à l’armée Polonaife. Dans ce temps les 
princes Sobieski revenaient, d'un voyage qu'ils avaient 
fait en Europe. Leur mere va au-devant d'eux, & les 
voyant :  Venez-vous nous venger, leur dit-elle ? je ne 
» yous reconnais pas pour mes fils fi voùs E aux 
» combattans de Pilawiecz. » Lorfque ces deux jeunes 
Polonais étaient partis pour la France , leur pere leur 
avait dit: « mes enfans , inftruifez-vous de tout ce qui 


» eft utile. Quant à la danf@, vous apprendrez avec les 


>» Tartares». 
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À peine Jean Cafimir fut-il couronné, que toute la 
nation le fllicita de fe mettre à la tête d’une puiffante 
armée pour Te vénger des déprédations des Cofaques : 
mais ce prince, qui voulait tenter de ramener cette 
milice par la douceur, dit à ceux qui lui donnaient ce 
confeil : « il ne fallait pas brûler les moulins de Chmiel- 
» nieki, encore moins violer fa femme & la maffacrer 
» avec fon fils ; nous ne ferions pas réduits à tirer ven- 
> geance des crimes que nous avons autorifés par les 
d NOÎTES De s 
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Les Polonais font une tréve avec Chmielnicki, qui eff 
déclaré général ou hettman des Cofaques. Des députés 
de la république lui préfentent le bâton de commande= 
ment, la queue de cheval & l'étendard, marques de Pau- 
torité qui lui eft conférée {ur la milice d'Ukraine. Cette 


tréve cht bientót rompue ; la guerre recommence: Les 
Polonais 


COEUR pe 2 cet. Er 1, ME ne 
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Polchais font battus, & confentent enfin à accordet une 


amniftie fans réferve aux Cofaques , & la confirmation 
de tous leurs privilèges. 


ze 165o g% 


Jean Cafimir ne fe fiait pas beaucoup aux fermens des 
Cofaques. Il demande au pape des fecours pour leur 
faire la guerre : le faint-pere lui envoie des indulgences 
& des bénédiétions. Peñdant ce temps lambaffadeur de 
Charles II , roi d'Angleterre, follicitait auprès de la ré- 
publique quelques fübfides en argent, pour foutenit fon 
mâitre fugitif. La diette établit un impôt fur les mar- 
chands Anglais & Ecoffais , qui doivent payèr le dixié= 
me denier de leurs biens au profit de leur malheureux 
roi. 

Re 1651 O% 


Les Cofaques lévent encore l’étendard de la rébel- 
lion : ils fe joignent aux Tartares , & compofent une ar- 
mée de plus de trois cent mille combattans. Jean Cañ- 
mir, à la tête de cent mille Pofonais , gagne fur eux 
une viétoire complette, Elle eft füuivie d'une nouvelle 
paix, par laquelle les Cofaques renoncent à l'alliance 
des Tartares. 


Re 1652 o% 


Les Cofaques venaient à peine de fe fouméttre , qu’ils 
fe révoltérent encore une fois, à la perfuafion desTurcs, 
Auf tôt on convoque une diette,pour trouver lesmoyens 
de les réduire ; maïs elle eft rompue par la contradiâion 
d'un feul nonce ($ ) , nommé Siczynski, député du di£ 


(b ) Un fimple gentilhomme, ayec le mot vero, peut arrêter 
Pa&ivité d'une diee affémblée , anéantir les délibérations les mieux 
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tri& d’ Upita en Lithuanie. C’eft le premiér exemple dë 
cet abus de la liberté Polonaife , que la confédération 
générale de 1696 appella nicum & (pecialifimum jus 
cardinale. Ce droit, dont les fages Polonais gémiflent y 
n'en eft pas moins l’idol c de la nation. 
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Jérôme Radziejowski , vice-chancelier de la cou: 
sonne , ch convaincu d’avoir excité la révolte des Co- 
fagues : il fuit, & le tribunal des maréchaux le con- 
damne à perdre l’honneur & la vie : cependant cette 
peine eft commuée en un banniflement perpétuel. On 
prétend que le vice-chancelier ne fe rendit coupable que 
par jaloufe : fon époufe était belle, & le roi lui faifait 
affidüment la cour. Nous verrons un de fes fils (c) trou- 
bler le regne d’Augufte II , comme le pere avait trou- 
blé celui Lx Jean Cafimir. 
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Cette année Chmielnicki fe met fous la prote&ion de 
la Rufie : il reçoit l'Ukraine en fief du Czar, & ce beau 
pays eft pour jamais féparé de la Pologne. Les Cofaques 
fervent dans les armées Rufliennes à titre de troupes 
auxiliaires, 

a Ze 1656 2% 


Dans ce temps il femblaït que toutes les Puiffances 
voifines fe fuflent unies pour la deftruction dé la répu- 


rm 


concertées, & annuller toutes les réfolutions qu’elle pourrait précé- 
demment avoir prifes. 

(c) François Erdmann, prince de Saxe-Lawembourg s frere 
du dernier duc de cette maifon ; obtient l’indigénar, ainfi que les 
princes de Schafgotfch. 


£ 
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blique:les Suédois étaient maîtres dé la plus grande 
partie de la Pologne; les Rufles rayageaient la Lithua- 
nic, & les Cofäques venaient de s'emparer de la Ruffie 
rouge. L'infortuné Jean Cafimir n’efpére que du ciel la 
fin de tant de maux : il met fon royaume fous la pros 
teétion de la fainte Vierge. Louis XIII , roi de France, 
lui avait donné l'exemple de cet aûe de piété en 
1638, 
Fe 1657 a% 


Célébre traité de Vélau entre la Pologne & Ìle Bran- 
debourg, fans doute bien défävantageux à la république, 
Il y eft dit que Péle&ĝeur reftera allié perpétuel de la 
Pologne, mais ne fera plus fon vaffal ; qu’il poflédera en 
toute propriété & fouveraineté, lui & fes defcendans 
males , la Prufle orientale , faufles priviléges de la na- 
tion. Par un autre traité, Elbing & fon territoire font cé- 
dés à l’éleéteur , jufqu'’au paiement d'une fomme de 
400000 écus. 

o 1657 o% 


Àu milieu des troubles d’une guerre hofrible , les 
Polonais fongeaient à foutenir la religion Catholique 
dans toute fa pureté. La diette renouvelle ure ancienne 
loi d'Uladiflas Jagellon contre les hérétiques, Elle con- 
damne les Sociniens & les Ariens à perdre les biens, 
honneur & la vie , ou à fortir du royaume , fi dans trois 
ans ils ne renoncent À leurs erreurs. 
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Pendant la guerre contre la Ruffe , of affiépea Vilna; 
dont les ennemis s'étaient emparés. Le commandant de 
la ville eut quelques foupçons qu’un prêtre Polonais le 
trahiffait ? 11 le fit mettre dans uñ mortier & fit lancer 
cette affreufe bombe fùr les affiéseans. Cette cruauté, 


& nombre d’autres qu'il exerça pendant le fiége, firent 


Le 
Í 
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réfoudre les officiers de la garnifon à livrer ce cruel 
entre les mains des Polonais, Ceux-ci le condamnerent 
à être exécuté parle bourreau: il ne s’en trouva point 
dans l’armée. Son cuifinier s'offrit & lui trancha la têtes 
Quel maitre ! quel ferviteur! 


Tr 1661 F% 


Lorfque Jean Cafmir avait quitté le chapeau de car- 
dinal pour monter fur le thrône de Pologne , il avait 
époufé la veuve de fon frere, Louife-Marie de Gon- 
zague. Ce cas était le même que celui où s’était trouvé 
Henri VIII, roi d'Angleterre, lorfqu’il avait époufé 
Catherine d'Arragon, veuve de fon frere Artur. Ainf 
que les théologiens de Londres, ceux de Warlovie s'é- 
taient partagés. Les théologiens du parti du roi avaient 
cité le Deutéronome, qui permet non-feulement, mais 
qui ordonne d’évoufer la veuve de fon frere , quand elle ma 
Point d’enfans. La fa&tion contraire avait objeété le Lé- 
vitique, qui défend de révéler la turpitude de la femme de 
fon frere. Les fénateurs ; moins favans , ne citérent ni 
le Lévitique ni le Deutéronome ; mais ils dirent au roi z 
«Comment ofez-yous former un pareil nœud, après 
nitous les malheurs arrivés à l'Angleterre fous Henri 
5 VIT, & à la Pologne fous Sigifmond votre pere ? 
sx Eff-ce parce que votre pere a époufé les deux fœurs (d) 
» que vous voulez vous unir à la veuve de votre frere ? 
Nous penfons comme penfaient les fénateurs de ce 
» temps-là, Vous fçavez qu'ils écrivirent au pape Clé- 
» ment VIII ,-qu'ils ne fouffraient pas même ces fortes 
> d’unions dans leurs haras». Ces remontrances n’empé- 
chérent pas ce mariage d’être célébré, Cette reine, qui 


bmo 
{ d ) 1! avait époufé les archiduchefes Anne & Conftance , filles 


de l’empereur Ferdinand H. 
Le traité d'Oliva rend la paix à la Pologne. 


IC 
La 
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avait un afcendant prodigieux für l’efprit de Jean Cafi- 
mir , fe fervit de fon adrefle pour engager fon époux à 
faire défigner fuccefleur à la couronne Henri-Jules de 
Bourbon duc d'Enghien ; fils du grand Condé, Le roi fit 
cette étrange propofition , fi contraire au ferment que fait 
le prince élu,de ne jamais propofer un fuccefleur. Lubo- 


mirski répondit à Cafimir : « on ne vous perméttrait pas 
æ pour votre propre fils ce que vous tentez pour un étran= 


3 ger», 
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La capitation des Juifs eft fixée à 105000 florins de 
Pologne, & pour la premiere fois on met une impofñition 
fur le tabac en Lithuanie. Les Sociniens fortent du 
royaume, & à cette occafion le pape Alexandre VII ac- 
corde à Jean Cafimir le titre de roi orthodoxe, 
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On tremble en Pologne lorfque l’armée fe. confé- 
dére (e) ; ce qui arriva cette année à l’occafon d’un 
long retard de paie. Sans comprendre les prétentions 
des Lithuaniens, celles des feuls Polonais excédaient 
vingt-fix millions de florins de Pologne. Pour fatisfaire 
à ces demandes exorbitantes, on établit une capitation 
générale, on bat une nouvelle monnoie , inféricure en 


aeaee 


(e) Aufi-tôt que l'armée a formé une confédération , toute dif- 
cipline eft anéantie ; ie foldat ne met plus’ de bornes à fes 
déprédarions , il méconnait l’autorité du grand-général & fe coit 
fit un chef qui, femblable à un diétateur , réunit le pouvoit de 


-tous les Ordres de la république. Ce maréchal de la confédération 


commande l'armée , léve des troupes, établit des impôts , reçoit 
les ambafladeurs , & a droit de vie & de mort. Ces fortes de con: 
fédérations font profcrites par les loix ; maïs la! force & les fuc- 
cès femblent les rendre légitimes’; elles ne deÿiénhene eriminelles 
que lorfqu’elles fe trouvent les plus faibles, 

L ij 
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titre à l’ancienne, & Pon compofe ayec les Polonais , qui 
s'accordent à recevoir huit millions de florins. 


Se 1664 G fuiv. 2% 


On vient de voir Lubomirski,, grand-maréchal (f) & 
général de la couronne, s'élever avec force contre Pé- 
le&ion d’un fuccefleur au thrône : on fuppofe mainte- 
nant pour le perdre qu’il a fomenté lés troubles qui dé- 
chirent la république ; qu’à l’inftar du régicide Cromwel, 
il prétend introduire dans l'Etat. la nouvelle forme de 
gouvernement reçue en Angleterre, fe faire. déclarer 
proteéteur , & aflurer cette éminente dignité à fes def 
cendans. Lubomirski accufé fe retire à Breflaw. Bientôt 
il rentre en Pologne avec quelques ami : cette faible 
troupe devient une armée. Sobieski, d’enfeigne de la 
couronne, fait grand-maréchal & petit-général , marche 
par ordre du roi contre Lubomirski. Il eft battu par cet 
illuftre profcrit. Cette défaite atbar le courage des Roya- 
liftes, & la générofité de Lubomirski rend fa victoire plus 
glorieufe. Il renvoie fes prifonniers fans rançon. Con- 
tent d’avoir humilié fes ennemis & d’avoir fait révoquer 
fa fentence de profcription, mais redoutant les feurdes 
menées d’une haine couverte , il retourne à Breflaw, 
où fix mois après il meurt fubitement. 


EE À 


(fì La charge de grand-maréchal de la couronne n’eft point une 
dignité militaire. La république a quatre grands officiers qui fe 
partagent les quatre branches principales de fon gouvernement. Le 
grand-généralja la direétion de la guerre & de tout ce qui en 
dépend ; il commande les armées : le grand-chancelier ett le chef 
de la juftice: le grand-tréforicr .préfide aux finances de J'Erat, 
& le- grand-maréchal eft à la tête de la police. On appelle ces 
quatre grands officiers, bracchia regalia, les bras du rois & en 
effet lorfqu'ils tiennent le parti de da cour , le prince s'en fert uti- 
lement pour frapper la république, 
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Le grand-maréchal Sobieski époufe Marie-Cafimir de 
la Grange , fille de Henri de la Grange , marquis d'Ar- 
quien, capitaine des gardes-de: Philippe d'Orléans , 
frere unique de Louis XIV, & de Françoife de la Châ- 
tre ; qui avoit été gouvernante de la reine Louife. Cette 
reine ne jouit pas long-temps de la fatisfadtion d’avoir uni 
ces deux époux.. Dans le temps qu’elle les comblait de 
biens, & lorfqu’elle travaillait à porter fur le thrône de 
Pologne le grand Condé ou fon fils le duc d'Enghien; 
elle mourut pleurée du roi, & peu regrettée des Polo- 
nais. 

Louife-Marie , lorfgwelle époufa Jean Cafimir, était 
veuve du feu roi Uladiflas. Cette reine avait toutes les 
qualités d’un homme d'Etat. Ame du confeil fecret de 
Cafimir, elle en dirigeait toutes les opérations : elle fe 
montra: fouvent. dans les diettes, où fa préfence animait 
fes partifans, & influait néceflairement fur les réfolu- 
tions de l’aflemblée. Pieufe, dévote même > au filieu 
des intrigues politiques , elle fut affez forte pour in{pi= 
rer à fon époux le deffein. d’abdiquer la couronne. 

FC 1667 3% 

Sobieski venait de perdre une prote@rice dans la reine 
Louife ; mais il lui reftait deux puiffans foutiens, lef 
time publique & l'amitié de fon roi. Il en fentit les effets 
lors de la mort, du.grand-général Potocki. IL lui fuccéda 
dans cette dignité avec une approbation univerfelle, & 
Cafmir , en lui remettant le bâton (g) de commande- 


Pa 


(g) Le grand'& le petit-général de Pologne & de Lithuanie } 
pour marque de l'autorité qui leur eft confiée , reçoivent du roi 
un bâton appellé boulaf: c'eft une maffe d'armes courte , ayec une 
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ment , fongea moins à fatisfaire fon penchant pour So= 
bieski , qu’à donner unidéfenfeur zélé à la république. 
St 1667 %& 
Cent mille Tartares viennent ravager les provinces de 
Podolie & de Volhinie : les Cofaques fe joignent à eux. 
Les Polonais n'avaient pas douze mille foldats fous les 
drapeaux : le roi crut tout perdu. Sobieski feul ne dé- 
fefpéra pas : il fait des levées d'hommes fur fes terres ; 
iD les dépouille: pour amafler des fubfiflances : il vuide 
fes-coffres ; il emprunte fur fon crédit $'enfin il affemble 
une armée de vingt mille. combattans, C’eft dans ce 
temps qu'il écrivit à fon époufe :« Tel jour je m'enfer- 
» merai avec douze mille hommes -dans un camp re- 
» tranché devant Podahiec, place que lé Cofaque Dorof= 
» censko veutafiéper: le lendemain & les jours fuivans 
mje ferai des forties fur les énnemis ; fai difpofé des 
» embufcades for tous les paflages ,‘& je compte biens 
» tôt ruiner cettergrande armée ». Legrand Condé lut 
cette lettre & douta du fuccès. Les: Polonais blimé- 
rent leur général :& murmurérent tout haut. H les ha- 
rangua en ces termes: «je ne changerai rien à mon 
» plan ; le fuccès fera voir s’il eft bien conçu : au refte 
» je ne retiens point ceux qui mont pas le courage d'af- 
# fronter une belle mort ; qu'ils fe retirent pour périr 
» fans gloire par le fer du Cofaque ou du Tartare : pour 
> moi je refterai avec les braves gens qui aiment leur 
» patrie ; ce grand nombre de brigands ne m'épouvañte 
» pas: je fais que le Ciel a donné plus d’une fois la, vic- 
>» toire au petit nombre que la valeur anime ; & doutez- 


qq 


pomme de vermcil, quelquefois enrichie de pierreries. A l’armée 
on porte devant le général une. lance ornée) d’une queue de che- 
val. Les deux généraux campent l'un à droite, l'autre à gauche 
de Ja ligne, lorfqu'ils fe trouvent enfemble. 
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> vous que Dieu ne foit pour nous contre les infidèles » 2, 
Les Polonais rougirent, mais ilsreftérent. 


Ze 1667 % 


Du milieu de fès retranchemens , où il avait tout à 
craindre, Sobieski infultair à cent mille ennemis qui l’af 
fiégeaient. -Fl donna la liberté à quelques prifonniers : 
>» allez, leur dit-il , rapportezà Nuradin, fültan, que je 
» le traiterai comme il a traité mon frere (h) ; ce fera 
» tête pour tête », 

Xe 1667 S 

La bataille la plus importante & la plus décifive n’a 
fouvent pas duré plus de quatre heures : le pain de celle- 
ci fut difputé pendant dix-fept jours confécutifs, du~ 
rant lefquels ce ne fut qu’attaques infrudtueufes , affauts 
donnés, forties , combats , & enfin une affaire générale, 
où les Tartares , après des efforts incroyables ,laïflérent 
vingt mille hommes fur la place Les Polonais furent 
étonnés de leurs fuccès : la Pologne entiere & le grand 
Condé reftérent dans l'admiration. Sobieski, par la fupé- 
riorité de fon génie & par fon expérience, ayait tout 
prévu, & l'Etat fut fauvé. 
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Depuis la vi&oïre que Sobieski venait de remporter 
fur les Tartares, la Pologne commençait à refpirer : {a 
joie fut bientôt troublée. Cafimir, fatigué des dégoûts 
qu’il avait effuyés für le thrône pendant un régne-trop 
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(h) Marc Sobieski, en 1648, avait été fait prifonnier par les 
Tartares , ainfi que trois cents gentilshommes Polonais : leur chef 
fit couper la tête à cetre illuftré nobleffe, & leurs corps fervi- 
zent de pâture aux bêtes carnaciéres, 
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agité, réfolut den defcendre, & convoqua une diette 
pour faire part de faréfolution. Le vice-chancelier Ol- 
fowski y lut, par fon ordre, un papier contenant ces 
mots : « le roi a réfolu de mettre un intervalle entre Pa- 
» gitation du thrône & le repos de l'éternité , dont il 
» veut s'occuper uniquement : le moment neft pas loin 
» où il ne pourra plus foutenir le poids de la couronnes 
» il aime mieux le prévenir que d'en être prévenu. Il a 
» entendu les murmures contre fon gouvernement. Il a 
» feu les interprétations finiftres qu'on a données plus 
d’une fois à fes intentions, jufqu'à l’accufer de ma- 
chiner une élection violente pour fe donner un fuccef- 
feur. Il va donc délivrer la république de fes crain- 
tes, en lui remettant le fceptre qu'il tient d'elle : 
c'eft un deflein irrévocablement arrêté ; c'eft pour- 
quoi il prie le fénat de s’épargner & à lui d’inutiles 
» repréfentations «, Peut-être les Polonais n’avaienñt- 
ils jamais aimé réellement Cafmir. Ce trait, qui avait 
toutes les apparentes de la grandeur , leur arracha des 
larmes. Le primat, au nom de la république, repréfenta 
à Cafimir , «qu'il y avait de la dureté à répudier une 
nation qui avait répandu tant de fang pour lui, à li- 
vrer une république chrétienne aux coups des bar- 
bares; qu’elle ne fouffrirait point que le fang de fes 
rois , errant fur laterre, cherchât une retraite , fans 
favoir où la trouver; que s’il aimait le repos, la répu- 
blique avait des généraux & d’excellens miniftres 3 
» que fi fa confcience le tourmentait , il y avait des évé- 
» ques & un pape «c, Le primat & les fénateurs étaient 
prêts de fe profterner aux pieds du roi, lorfqu'il fe dé- 
toba à cet ae d’humiliation,inconnu jufqu’alors dans là 
république. L’inftant du dénouement approchait + le fé- 
nat aflemblé, Cafimir , pour la derniere fois, monta fur 
le thrône & parla ainf : 
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» Il y a deux cent quatre-vingts ans que ma maifon 
» vous gouverne ; fon regne eff palé & le mien expire. 
» Fatigué par la guerre., par les confeils & par l'âge , 
» accablé par les travaux & les follicitudes de vingt- 
» un dns de regne, moi votre roi & votre pere; je remets 
# entre vos mainsce que le monde eftime le plus, la 
> Couronne, & je choifis pour thrône fix pieds de terre 
» qui më réuniront à mes peres, En montrant mon tom- 
» beau à vos enfans ,dites-leur que j'étais le premier 
» danssles combats. & le dernier dans la retraite ; que 
» j'airenoncé-à la grandeur des rois pour le bien de la 
» patrie; que j'ai rendu le fceptre à ceux qui me Pa- 
» vaieñt donné : ce fut votre amour pour, moi qui me 
» plaçäau premier rang, & c’efl mon amour pour vous 
5 qui nten fait defcendre. Plufieurs de mes prédéce£- 
»feurs ontitranfmis le fceptre à leurs fils ou à leurs fre- 
Tes; pour moijeles remets à la patrie, dont j'ai été 

Penfant &le pere, & dès ce moment, du faite des 
» grandeurs , je rentre dans la foule; de feigneur, je de- 
» Viens füujet ; de roi, votre concitoyens & je laifle ma 
> plce à celui que vous jugerez digne de vos fuffrages: 
əla république choifira bien & profpéréra, fi le Ciel 
» écoute dans Ja folitude où je vais me retirer. Il ne 
» merrefte plus qu’à remercier la république detous les 
» fervices qu'elle m'arendus, dé tous les confeils qu’elle 
» ma donnés , de tout le zèle qu’elle m'a marqué ;& fi, 
» contre ma volonté, jai eit le malheur de déplaire à 
» quelques uns, je les prie de l’imputér au malheur dés 
» temps ou au forty & de me pardonner comme je par- 
>» donne à ceux qui ont pum’offenfer.: Je vous dis adieu 
» à tous en vous portant dans mon cœur la- diflance des 
» lieux pourra me féparer de la république 5 mais mon 


» cœur fera toujours avec cette tendre mere , & j or- 
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» donne que mes cendres foient dépofées dans fon 

> fein ». 

11 . Cafimir donna en forme le diplôme de fon abdica- 
| tion, dont la république lui préfenta un réverfal & lui 
LI accorda trois cent mille‘florins de penfon. 

1 Jean Cafmir était le dernier prince de la race des Ja- 

gellons. Né fils de roi, il fut jéfuite, cardinal , monta 

{It {ur le thrône de Pologne & en defcendit pour aller en 
` ) i France gouverner les moines de Saint Germain-des-prés 

5: & de Saint-Martin de Nevers , dont Louis XIV lui ac- 

| corda les abbayes. Cafmir fut excellent mari , bon maf- 

tre, bon ami, guerrier plein de courage , juge intégre 5 

mais il était inappliqué, & manquait de cette aétivité 

néceflaire pour bien gouverner : les plaifirs du jour pre- 
naient fur le travail du tendemaïn , & fait pour la vie 
privée, fes vertus tranquilles ne purent briller dans le 
tourbillon de la vie publique. On prétend qu’en France 
| il époufa fecrettement Marie Mignot , cette blanchif 
| ~- feule, veuve d’abord d’un confeiller dw Parlement de 
| = Grenoble, & enfuite du maréchal de l'Hôpital: au moins 
- eeft ce que Gourville aflüre lui avoir été certifié par 
cette femme finguliere. 
On peut fixer l'époque de la décadence de la républi- 

1 que au régne de Jean Cafimir. Les Cofaques fouftraits 

à l'obéiffance de la Pologne, la Prufle devenue fouve- 

raine , les diftri@s de Eayebourg & de Butow conférés en 

j fief à Péle&eur de Brandebourg, Elbing & la ftaroftie 

de Draheim engagés au même prince , une grande pår- 

tie de la Livonie, PEfthonie, Œfel , les palatinats de 

Smolensk , de Sévérie & de Czerniechow démembrés 

du royaume , enfin l’altération dans les monnoïes , font 
les finiftres événemens qui ont marqué l’adminiftration 

de Cafimir. Il mourut en 1672, frappé, dit-on, de la 
nouvelle de la prife de Kaminiec par les Turcs : fon 

cœur fut dépofé dans l’églife de S. Germain-des-prés à 

Paris , & Pon tranfporta fon corps en Pologne, 
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Lorano de Cafimir ouyrit les chemins du thrône 
de Pologne à tous les princes étrangers qui fe crurent 
dignes dy prétendre. On vit paraître dans la lice le fils 
du Czar de Ruffe ; Ragotski, prince de Tranflyanie 5 
le jeune duc d’Enghien, au cas que la république rejet- 
tât le grand Condé fon pere ; la fameufe reine Chrifine 
de Sucde ; le prince Charles de Lorraine & le duc de 
Neubourg. Sous diverfes raifons , ces candidats furent 
éconduits; le fils du Czar, par rapport à la religion; 
Ragotsk#, en haïîne de la guerre que fon pere avait faite 
à la Pologne ; le grand Condé & fon fils , parce que Ca- 
fimir s'était , ayant fon abdication; déclaré trop ouver- 
tement en leur faveur, & fur-tout parce qu’on rappor- 
tait du pere, que foupant avec le cardinal Mazarin yil 
ayait dit à un page : Donne-moi du vin dont le cardinal 
boit quand il eft téte-à-tête avec madame de ***; enfin la 
reine Chriftine , vů fon inconftance ; le duc de Neu- 
bourg, attendu qu’il était féxagénaite ; & le prince de 
Lorraine, parce qu’on ne le croyait pas en état de réa- 
lifer les offres brillantes qu’il faifait faire. Les différens 
partis allaient en venir aux mains , lorfqu’un fénateur 
leur propofa d’élire un Piaft. Alors une voix s’écrie avec 
une forte d’enthoufafme : vive le roi Michel. On court 
chercher Wiecnowiecki. On le trouve dans un couvent 
de Warfovie ; on fui annonce qu’il eft roi, H pleure; il 
fe déclare incapable de foutenir le poids de Ja couronne : 
enfin il fe laïfle entraîner, & les genoux tremblans Fi 
monte fur un thrône qu’il neft pas en état de raffermir, 
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Lorfque Cafimir apprit cette éle@tion, il s’écria : Quoit 
> ils ont couronné ce pauvre homme «| 
Se 1671 a% 
Les Cofaques menacent la Pologne : on emploie inu- 
tilement les négociations pour détourner la guerre, So 
bieski , chargé desles réduire , commence par jetter 
entr’eux la divifion: enfuite il les attaque & leur arrache 
les villes de Bar, de Nimirow , de Braclaw & tout le 
pays entre le Bog & le Niefter. C’eft à cette occafion que 
le vice-chancelier écrivit au général : « on ne peutaflez 
æ admirer votre courage & votre prudence dans cette 
ə» expédition, Comment , avec une poignée de foldats, 
>» avez-vous pu reconquérir tant de places ; Braclaw 
> fur-tout , qui feule vaut une viétoire? Vous nousouvrez 
» toute l'Ukraine ; & vous acheverez de nous la rendre. 
» Vous forcez l'envie même à convenir que la Pologne 
» yous doit fon falut », 


¿ 5 
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La nation Polonaife ne tarda pas à fe repentir d’avoir 
couronné Michel Wiecnowiecki.. Elle éclata en mur- 
mures lorfqu’elle apprit fon mariage avec Eléonore, ar 
chiduchefle d'Autriche, & qu’elle le vit décoré de POr- 
dre de la Toifon d’or. « Ce neft pas ainfi , difaient les 
» plus audacieux , que fe conduifit Etienne Battori lorf- 
>» que l’ambaffadeur d’Efpagne lui préfenta le même Or- 
» dre. Ce roi, que nous regrettons encore , ayoit-fait 
» faire un collier, où, en place du mouton, on voyait 
» un roi armé de dents menaçañtes (i). Voila mon Ordres 


{i) Ce font les armes de Tranfilvanie , dont Bartori avait eu 
ja fouveraineté avant de parvenir à la couronne de Pologne, 


a 


be 


5 
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dit-il ; j’accepterai le vôtre quand mon frere le roi d'Ef= 
pagne aura reçu le mien ce 


Fe 1672 3% 


On veut faire defcendre Michel du thrône : of pré- 


tend caffer fon mariage avec l’archiducheffe d'Autriche, 
couronner roi le comte de Saint-Paul, duc de Longue- 
ville , qui fut tuć au fameux pafñlage du Rhin, & lui 
faire époufer la reine. Le primat ofe tenir à Michel le 
difcours fuivant : « La nation vous a fait roi , & vous la 


2» 


D» 


perdez : au lieu de travailler à pacifier l'Ukraine , 
vous avez irrité fes douleurs. Vous navez pas réparé 
les fortifications de Kaminiec , ce boulevard de la 
Pologne.: Vous retenez la garde Allemande, que la 
république ne voyait qu’à regret fur les pas de votre 
prédécefleur , quoiqu'il la payât de fes deniers. Vous 
avez des hommes dans votre cour dans votre cabi- 
net, qui facrifient les intérêts du royaume à ceux du 
roi. Les nonces étaient en chemin pour vous prier 
d’éloigner ces peftes publiques. Vous avez trouvé le 
fecret de les éloigner eux-mêmes. Vous difpofez , 
contre nos conftitutions , des ftarofties & des places 
de fénateurs avant la mort de ceux qui les occupent. 
Vous avez rompu deux diettes pour ne pas expofer 
votre autorité à l’animadverfon des loix, Vous avez 
réclamé hautement les anciens droits des rois, & pro- 
tefté contre tout ce qui peut les blefler. Ces anciens 
droits qu’ils peuvent étendre fi loin, où en ferez-vous 
la recherche 2 Sera-ce dans les archives de Vienne 
& de Madrid ? Tremblons, fénateurs, fi nous méri- 
tons nos places : ce que vous avez dit après votre 
couronnement, ce que quelques perfonnes ont enten- 
du , que vous aviez juré les paćła conventa avec une 
reftrition mentale , neft que trop vrai. Quelle foi 
pouvons-nous ajoûter à vos fermens ? Nous rempôns 
les nôtres à yotre exemple cse 


LES TIME SIRES 
Se 1672 3% 


Michel affemble cent mille gentilshommes de la petite 
noblefle dans le camp de Golembe, fur les bords de la 
Viftule. Il choifit pour maréchal de cette confédération 
royale Czarneski, à qui il donne le pouvoir de lever une 
nouvelle armée. Celle de la couronne fe confédére aufli 
fous fon grand-général Sobieski, qui établit fon camp 
à Lowitz dans le palatinat de Rava. Pendant ce temps 
le roi mettait à prix la tête de Sobieski & celle du pri- 
mat , fans confidérer que Mahomet venait fondre fur la 
Pologne avec toutes les forces de l'empire Ottoman, Ce 
fut à cette occafion que les officiers du grand-général 
lui jurérent de le défendre jufqu'à la mort, <c J'accepte 
» vos fermens, leur répondit-il; mais défendons la 
» patrie avant tout ». À l'approche des Turcs & des 
Tartares , les cent mille royaliftes fe diffipent, & le roi 
fe fauve à Lublin, Alors Sobieski , n’ayañt plus rien à 
craindre de fes concitoyens , fe livre à toute fa valeur. 
Vingt combats qu’il donne , & une aétion générale où il 
remporte la viétoire la plus complette , font fuir les 
Tartares & rendent la liberté à trente mille Polonais, Si 
cette immenfe noblefle confédérée avait fecandé fes 
opérations , les Turcs ne fe feraient pas rendus maitres 
de Kaminiec, de l'Ukraine & de la Podolie, qui leur 
furent cédées par un traité flétriflant , dans lequel le 
roi Michel s’obligea à un tribut annuel & perpétuel de 
cent mille ducats d’or envers la Porte. 


z 1672 % 


dont Phifoire aurait dû nous 
de voir gwon rendait Kami- 
défendue , ne voulut pas 
méche allumée dans 
à poudre, & monte 

trauquillement 


Un major d'artillerie , 
conferver le nom, ihdigné 
niec, qui pouvait encore être 
furvivre à cette perte. Il place une 
une tour qui renferme un magafn 
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tranquillement für la plate-forme : le magafin: faute ; 
& engloutit tout ce qui fe trouve de Turcs aux envi: 


rons, i 
936 1672 36e 


Au milieu des troubles qui menaçaient d’engloutir 
dans fes ruines la république de Pologne > un partifan 
de la cour s’avifa de lui faire cette épitaphe : 


Née de la trop grande indulgence 
Des rois, nourrie par l’arrogance 

Des Sénateurs, véxée pár la licencè 
De l'Ordre Edueftre , proftituée par 
L’avarice de tous les Ordres , devenu 
Triburaire des infidéles > elle seft 
Enfin enfevelie fous fes ruines; 
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„ On follicite Sobieski de fe rendre à Ia diette de Warz 
Yovie pour propofer des remèdes aux maux de la patries 
Quel que foit le danger qu'il y puifle courir , il Paffron- 
te. Il découvre les plaies de l'Etat , & il offre en mémé 
temps de les cicatrifer. Il verfe des larmes fur l’humi- 
liant traité de Boudchaz, & conclut qu’on doit le décla- 
rer nul.« Rien weft plus aifé à Warfovie , lui dit un fé 
» nateur; mais Comment verrat-on cette rupture à 
» Conflantinople? Avec fureur, fans doute > répond 
» Sobieski ; mais il nous refte des fabres & du courage : 
» nous nattendrons pas que lennemi vienne å hous 

» il faut aller à lui ». Pour appuyer fön fentiment F il 
continua fon difegurs avec cette éloquence mâle & ra- 
pide qui enflamme Pauditeur & ne laille aucüne prife à 
la réflexion, « Je connais comme vous’, dit-il, le petit 
>» nombre de nos troupes , & l’épuifement des finances ; 
a mais ces deux maux ne font pas fañs remédes, Ce. 
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as peuple de ferfs qùi laboure nos terres, fe met dang Vi 
1 | > une efpéce de liberté en prenant les armes , & bien- , H 
Ha N » tôt il eft foldat, file chef eft général, Je ne demande | à 
WA é » que foixante. mille hommes pour vous arracher au DE 
» joug Ottoman, Mais vous me demandez à moi où l’on pa 


l'E | 

JAN » trouvera des fonds pour les foudoyer ? Si je vous pro: 
DUT ə» pofais de vendre les vafes facrés, vous devriez y cons 
RES » fentir, parce que la patrie eft plus facrée que les inf 


bA 


4 Al | » trumens de la religion. Mais non. ... la république W i 
j | » a un tréfor dans le château de Cracovie. Attendez en 
| >» vous que Mahomet vous l’enléve dès qu'il en aur# rit 

» connaiflance ? Employons-le à brifer les fersqu’il nous Fa 

>» a donnés. Vous voulez attendre un temps plus favok a 

i » rable , des alliances „des fubfides : les négociations &. 

| » font longues; Pavenir eå incertain ; le a, cft en Í Len 

| ə» notre puillance. Vos ancêtres auraient préféré la mort | 22 

dl} » à un an d’efclayage ». Lame de Sobieski échauffa | di 
celles de tous les fénateurs ; le traité fut rompu, &la° If . ; 


| guerre réfolue. | 
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Un infime délateur accufe Sobieski d’avoir appellé 
ij les Tartares en Pologne, & d’avoir reçu de l'argent 
il pour livrer Kaminiec. Le grand-pénéral furpris & indi- 
né fe retire. L'accufateur eft arrêté : on lui fait fon 
Ñ rocès. Il tergiverfe , & eft convaincu de la plus horri- 


| ble calomnie. Il avoue qu’une puiffante cabale l’a pouffé ; 
i à cette méchante ation. Il et condamné à mort; mais Ex 
| on le remet entre les mains de Sobieski, qui, comme cou 
grand-maréchal , doit en ordonner l’exécution. C'était toug 
lui fauver la vic. Sobieski lui pardonna, bour 
i > & d 
j i Ah 1673 ie ' Juar 
Mk. : - ne 
iji L Un Aga des Turcs vient démañder aux Polonais À 
Phumiliant tribut accordé par le dernier traité de paix. ft} 


| Il trouve le roi Michel exptrant , & nic peut luiremettre 
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Ta lettre du Grand-Seigneur. Pendant ce temps Sobieskt 
livre & gagne l’étonnante bataille de Choczim ; où vingt 
miile infidéles reften fur la place & dix mille fe noient 
dans les eaux du Nieftere Les vainqueurs ne perdirent 
pas fix mille hommes» 
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Il femblait que la vi&toire attendit pòur fe déclarer 
en faveur de la Pologne que la mort de Michel; il mou-- 
rut le même jour que fe donna la bataille de Choczime 
Faible de corps, fans génie , fans capacité, un de ces 
caprices finguliers de la fortune te plaça fur le thrône, 
& fa mort prévint des trames fourdement tiflues pour 
l'en faire defcendte. Un auteur a dit de lui ce que Tacite 
a appliqué à l'empereur Galba , ce que Pallavicini dit 
du pape Adrien, & le préfident Hénault de Henri If : 
» il parut digne de l’Empire tant qu'il ne régna. pass 


A nn 
JEAN SOBIESK I, 
ROI DE POLOGNE, 
1674 M$ 


R KR il ne s'était trouvé autant de compétiteurs à fa 
couronne de Pologne. Les ducs de Lorraine & de Mana 
toue , le comte de Soiflons ; le fils ainé du duc de Neu- 
bourg , le fils du Czar , les dués de Baviére > d'Yorck 
& de Vendôme, le prince de Tranfilvanie, & Dom 
Juan d'Autriche , bâtard de Philippe II , roi d'Efpa- 
gne , firent les offres les plus brillantes pour obtenir les 
fuffrages de'la nation, Tous ces candidats furent éclip= 
fés par le mérite & la réputation de Jean Sobieski ; un 
confentement prefqu'unanime le porta für le thtônes 


Mij 


x8o LASO ENA, SSTSE S 


Outre les Paëta conventa qu'on fit jurer à ce prince, il 
s’obligea de payer, des revenus royaux, le douaire afli- 
gné à la reine Eléonore ; de remettre à la république 
une prétention de cent cinquante mille florins; de ra= 
cheter de fes deniers les pierreries de la couronne , ena 

agées pourtrois cent trente-huit mille florins ; de fon- 
SE une école militaire ; & de faire fortifier deux villes. 


Si Pon confidére le poids de ces obligations , il fmbley 


que c'était moins obtenir qu’acheter le thrônes 
$ Fe (À 
4 1674 M$ 


Nous avons rapporté quelques traits de la mâle élos 
quence des Polonais., lorfqw’en pleine diette ils difcu- 
sent les intérêts de leur patrie ; donnons une idée de 
celle de Gninski, Palatin de Culm, qui eut Phon- 
neur de complimenter le roi le jour de fon couronne- 
ment, On aura peine à fe perfuader que ce panégyri- 
que n'a pas été prononcé par un moine, « Comme 
» autrefois S. Jean préparait les voies du Meffie, ainf 


M: la république en donnant le dipléme de la royauté 


>» à Jean Sobieski , prépare les voies à fon fcigneur , 
>» dont le nom ef Jean. 

» La Vierge Marie fan@ifia Jean dans le fein de fa 
» mere ; la reine Louife - Maric , époufe de Cañfmir, 
» avait rempli de .bénédiétions le roi Jean en le ma- 
» riant avec Marie d’Arquien, cet océan de qualités 
wiangéliques. La république s'était trompée dans la 
» précédente éle&ion , en choifflant Michel ; elle cor- 
» rige fon erreur en prenant Jean. Jean eft un nom de 
>» grace; qui rétablira la difcipline militaire & la for- 
» tune de la Pologne. Les Moldaves & les Valaques ont 
» adopté Jean, & nous ont appris à l’adorer nous-mé- 
» mes , comme le fauveur de toute la chrétienté. 
» Le foleil fe montre après les nuages ; mais fouvent 
» il en produit d'autres, L’aftre nouveau qui fe léve 
fur notre horion , nous promet du pain, & non pas 
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S des foudres. Nous ayons attendu le Saint-Efprit aux 
> fêtes de la Pentecôte; nous l’avons reçu dans la per- 
ə» fonne de Jean. Aujourd’hui l'Eglife célébre la fête 
» du Sauveur, caché fous les efpéces du pain ; voilà 
» que nous nous fommes donné un autre Sauveur 
» fous la forme d’un homme. C’eft un Samedi, veille 
» de la Trinité, que nous nous fommes tous réunis 
5 pour élire Jean; il eftlui:même une Trinité > nọ- 
# tre enfant, notre pere & notre roi. Ce mef point 
» le hazard qui a remis l’éleétion au tems de ces gran- 
» des fêtes. Celle de la Trinité annonce que la mai- 
» fon de Jean régnera au moins trois cents ans ; & plût 
» à Dieu trois mille! ‘C’eft la femence de Jacob qui 
>» ne périra jamais, & qui fera toujours le bonheur de 
# la république, &c ». On ne reconnaît guères dans 
ce morceau la fierté des Polonais; mais c’eft un difçours 
d'apparat, qui ne tire point à conféquence. 
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Les Turcs s’ayançaient vers la Pologne avec une ar- 
mée formidables Sobieski part de»l’ÜUkraine : il vient W 
camper fous Léopold : il n’a que quinze mille hommes 
à oppofer au grand'Vifir ; mais, tandis qu'il fe retran- 
che , il apprend que le mal-à-droit général Turc , aw 
lieu de marcher à lui, entre en Ukraine , & s’amufe à 
affiéger Human, C’eft alors que ce héros dit : « puif- 

» qu'il n’en fait pas davantage, je rendrai bon comp- 
» te de fa grande armée avant la fin de la campa= 
» gne», Cependant le Vifir détache cinquante mille 
foldats , qui doivent écrafer la petite troupe de 
Sobieski. Les Polonais s’effraïent moins pour eux que 
pour leur roi; ils le conjurent de mettre au moins fa 
perfonne en sûreté : « vous me mépriferiez; répondit- 
> il, fi je fuivais votre confeil ». Les Turcs attaquent 
les Polonais; mais à la feconde charge, ils font repouf- 
fés, & bientôt la déroute fe met parmi He On les 
iij 
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pourfuit jufqu’à un marais où un grand nombre trouvé 
la mort : le champ de bataille eft jonché de quinze mille 
cadavres , & la nuit feule arrête le carnage. Cinquante 
mille foldats détruits par quinze mille , firent regar= 
der cette ation comme un miracle que Dieu venait 
d'opérer pourla confervation de la Pologne. 
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Pendant qu'une partie de l’armée des Turcs fe faifait 
battre fous les murs de Léopold , le grand Vifr Kara- 
Muftapha s’occupait à réduire la forterefle de Trem- 
bowia, dans la Podolie. Cette place était confiée à 
Samuel Chrafonowski , homme de tête , & bon foldat, 
qui avait abjuré le Judaïfine : il lui fait écrire par fon 
prifonnier Makowiski : « qu'il ne s’obftine pas à défen- 
dre une place qui fera infailliblement prife ; qu'il 
>» penfe plutôt à mériter la clémence du vainqueur, 
» qu'à irriter fa colères; qu'en fe foumettant à un deftin 
» inévitable, il fera traité favorablement , lui, la gar- 
» nilon: &labourgeoifie ;que , malgré les ordres févéres 
» de Mahomet , il peut faire grace à qui il veut, & 
» fur-tdut diftinguer les gens de cœur «. Chrafonows- 
ki répondit en ces termes à Makowisķi: « Je ne fuis 
» pas fürpris, qu'étant dans les fers , tu aies l'ame d'un 
» cfclave: mais ce qui m'étonne, Ceit que tu-ofes me 
» parler de la clémence du Vifir , après les malheurs 
» de Podhayec & les tiens. Adieu ,tout le mal que je te 
» fuhaite, c'eft de vivre long-tems dans l’infamie & 
» les fers que tu mérites. La mort que tune fais pas te 
» donner, ferait une grace pour toi ». Il écrivit au 
Vifr: « Tu te trompes f tu crois trouver ici de l’or:il 
» ny aque du fer & des foldats en petit nombre ; maïs 
» notre courage eft grand. Ne te flatte pas que nous 
ə sous rendions :il faut que tu nous prennes, Lorfque 
n le dernier de nous expircra , je te prépare une autre 
a :réponf par la bouche de mon canon », La femme de 
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čec brave commandant , aufli courageufe que fon mari; 
werfait le fang des Turcs , conduifait des forties, & 
combattait fur la bréche. Elle fait que la noblefle ren- 
fermée. dans la ville eftj afflemblée , & parle de fe ren- 
dre ; elle en inftruit fon époux. Chrafonowski vole au 
milieu eux : cc Il met pas certain , leur dit-il, que 
ə» Pennemi nous prenne ; mais il eft certain que je vais 
» vous brûler dans cette falle même, fi vous perfiftez 
» dans votre lâche deffein. Deux foldats font aux por- 
» tes, la méche allumée, pour exécuter mes ordres ne 
On fe tut & Pon reprit les armes ; mais après quatre af- 
fauts foutenus avec vigueur , Chrafonowski lui -même 
parut trembler pour le fuccès du cinquiéme. Ce fut alors 
que cette héroïne du Nord, armée de deux poignards , 
dit à fon mari: « En voilà un que je te deftine , fi tù te 
» rends; l’autre eft pour moi». Jean Sobieski arriva 
avec trente-cinq mille hommes ; la ville fut fauvée , & 
le Vifir qui avait levé le fiége , perdit dans fa retraite 
huit mille foldats, 


M 1676 xh 


C’eft à Cracovie (k) que fe fait le couronnement (l) 


(E) La premiere & la plus célébre Univerfité de la Pologne eft 
celle de Cracovie. On Vappelle la ville de Sorbonne , parce qu’en 
effet ce font.des doéteurs de Sorbonne qui Pont fondée, fous le 
regne de Cafimir le grand. Mal-à-propos les diétionnaires de Mo- 
réri & de Trévoux font honneur de cet établiflement à Cafmir I n 
la Sorbonne n'exiitait pas encore. 

(Z) La pompe funébre du dernier roi précéde toujours la cé 
rémonie du couronnement. Cette année on-vity {ur le même 
char, le corps du roi Cafimir, mort en France, & celui du rož 
Michel. Lorfque les corps furent pofés fur le catafalque , on vit un 
hérault, armé de pied en cap, entrer à route bride dans Péglife , 
& venir rompre un fceptre ; cinq autres vinrent de même brifer la 
couronne , le globe , le cimeterre y un javelot &'une lance, au 
bruit d’une mufique guerriére, Mi 5 
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des rois de Pologne , depuis qu’au quatorzieme fiécles 
le roi Uladiflas She s’y eft fait couronner: Sobieski 
arriva dans cette ville avec une pompe vraiment afati- 
que ; & les Polonais sy furpañlérent par leur magnifi- 
cence. La nation entiére , pleine de reconnaiflance , 
vit avec joie fa couronne (m ) affermie fur la tête d'un 
prince qui avait fi fouvent fauvé la patrie. 


A 1676 HŸ 


Les reines de Pologne ont un vif intérêt à fe faire cou= 
sonner ( n) : fans cette cérémonie (0), lorfqu’elles de= 


(m) C’eft dans Pune des cérémonies du couronnement qu’un 
roi de Pologne peut faire des nobles ; la noblefle ne fe confére 
qu’en pleine diette , & après dix ans de fervices- militaires. 

(n) Deux reines ont refufé cet honneur , & toutes deux par 
attachement pour leur religion: la premiere, époufe du roi Ale- 
xandre , voulut demeurer dans la communion grecque: la feconde , 
femme d’Augufte II, refufa d'abjurer le Luthéranifme qu’elle pro- 
feffait : elles ne furent couronnées ni l’une ni l’autre, 

.(0} Un ufage affez fingulier termine le couronnementides rois & 
des reines, &, pour en connoître l’origine, il faut remonter juf= 
qu’au onziéme fiécle. En 1077, Staniflas Szczeponowski, évêque 
de Cracovie , avait ofé remontrer apoftoliquement au roi Boleflas 
IL, toute l'horreur de fa conduite ; Boleflas, indigné , jure de tirer 
vegeance de cet affront : il envoie des gardes pour affaffiner le 
{faint prélat ; ils ont horreur de ce crime ; il s’en charge lui-mê- 
me, & porte le coup de la mort à Staniflas, Ce roi cruel, haï 
de fes fujers, excommunié par le pape, abandonna ke thrône, & 
fut mourir inconnu hors de fa patrie : depuis ce temps tous les 
rois, après leur couronnement, ont été faire une efpèce d'amende- 
honorable fur le tombeau du faint évêque. Jean fe’ rendit à pied 
dans la chapelle où ce crime s'eft commis, & là il confcfla « que 
» ce crime était atroce ; il dit qu'il çn était innocent, qu'ik le 
» déteftait & en demandait pardon ,en implorant la proteétion da 
» faint martyr fut lui & fur fon royaume «. Un tel ufage devrait 
être introduit dans tous les lieux que les tyrans ont teints du fang 
du jute 


LEJ 
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Viennent veuves , ellesine font plus traitées en reines ; & 
perdent le douaire de deux mille ducats de rente que ia 
république leur affigne fur les falines & les flaroflies de 
Spiz & de Grodeck. Ce ne fut pas fans beaucoup de tū- 
multe que la reine de Pologne obtint d’être couronnée 
avec fon époux ; mais que pouvait-on refufer au ven» 
geur de la patrie ? 


St 1676 Qe 


Une nombreufe armée de Tures 8 de Tartares mea 
nace encore d’engloutir la Pologne. Sobieski vole au-dez. 
vant delle avec trente-huit mille foldats ; il vient afleoir 
fon camp près de Zurawno, bourgade de ła province 
de Pokucie , au confluent de la Scévitz & du Niefters 
Là, il voit prefqu’afliégé par l'ennemi qui l’entoure: 
Les Polonais tremblent. » Ne vous ai-je pas fauvés, leur 
> dit le roi, au camp de Podhayec où nous n’étions que 
» vingt-quatre mille hommes ? La couronne aurait-elle 
» affaibli ma tête ? « Bientôt toute communication eft 
coupée ; les Turcs creufent des tranchées pour aller aux 
Polonais, & les Chrétiens travaillent à des contrez 
tranchées pour éloigner les Turcs, C’eft la premiére 
fois qu’on a vu deux armées s'approcher par - deffous 
terre, Dans cette poftion dangereufe , Sobieski ofe 
refufer les propofitions de paix qu’on lui fait; il détefte 
tout article où il ferait fait mention du tribut impofé 
à fon prédéceffeur ; il ne veut qu'un cfpace fuffifant 
pour décider , les armes à la main > de la fortune des 
deux Empirés. En parlant avec cette hauteur , il faut 
convenir que le roi de Pologne était bien inftruit de ce 
qui fe paflait en Europe, ou que fon courage était bien 
au-deffus de fes forces. Les Fartares murmuraients la 
Ruffie armait pour délivrer la Pologne; les Puiffances 
Chrétiennes fe propofaient pour médiatrices de la paix, 
oumenaçaient de prendre part à la guerre, Ibrahim 
ne parla plus de tribut; il conferva la forterefle de 
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Kaminiee, rendit les deux tiers de l'Ukraine, & fignä 


la paix. 
+g 1677 De 


Dans le traité-fait avec la Porte, Sobieski s'était 
engagé à envoyerune ambaffade folemnelle au Grand- 
Seigneur. Gninski , Palatin de Culm , eft chargé de 
cette commiflion ; il part , accompagné de fept cent 
Polonais : arrivé à uñëlieue de Conftantinople, il pré- 
tend, contre l’ufage, que le Grand-Vifir vienne le 
recevoir à la porte de la ville. Kara-Muftapha le laiffe 
quelque temps à Daud-Pacha, lieu de plaifance des 
Sultans, où-il seft arrêté; mais. lorfqu’il demande 
des provifions pour les fept cent Polonais de fa fuite , 
le Vifr lui fait dire : » que s’il eft venu pour prendre 
>-+Conftantinople, «il a trop peu de monde ; mais que fi 
ə; ce neft que pour repréfenter , il en a trop; qu’au 
» refte il eftauffisaifé au Grand-Seigneur de fournir 
ə» des tables à fept cent Polonais, que d’en nourrir fept 
ə» mille qui rament: fur fes galères «, Lorfque cet 
ambafladeur -fit fon entrée , il avait ordonné qu’on'at- 
tachât lépérementiles fers d'argent de fes chevaux, afin 
qu’ils puflent fe perdre plus aifément dans la marches 
On apporta un des fers d'argent au Vifir, qui dit : » cet 
» unfidéle à des fers d'argent, mais il a une têre de 
>» plomb; puifqu’envoyé.par une pauvre république; 
>» il ne fait pas employer largent utilement cce 
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Jean Sobieski ayait voyagé en France pendant fa 
jeuneffe , .&. il y ayait eu quelques bonnes fortunes : 
monté fur.le thrône., il reçut une lettre d’un, nommé 
Brifacier , fecrétaire des commandemens de la reine 
de Francé, Marie-Thérèfe; par laquelle il fe félicitait 
d'être fon fils, étant le fruit cachéide fes amours avec 
madame Brifacier, Le roi n’ayait aucune idée de cette 
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intrigue paflagére; mais une lettre de change de cent 
mille écus, le portrait de la reine, enrichi de brillans, 
& une lettre de cette princefle, dans laquelle elle le 
preflait de reconnaitre Brifacier pour fon fils, & de fol- 
liciter pour lui le titre de duc, lui laiflérent voir de la 
poffibilité dans cette aventure. Ce qu'il y avait de fin- 
gulier, c’eft que dans le même temps Sobieski pref 
fait Louis XIV d'accorder ce titre an marquis d'Ar- 
quien , fon beau-pere , & que le marguis de Béthune, 

ui afpirait auf. à devenir duc, s'était flatté , auprès 
des miniftres, d'obtenir la prote@ion du roi de Polo- 
gne. Sobieski parla de cette lettre & de Brifacier au 
marquis de Béthune, qui avait ordre de favoir fi effec- 
tivement ce prince était perfuadé que Brifacier fût fon 
fils. Le roi-répondit plaifamment : » qu'entre quelques 
æ; bonnes ou mauvaifes fortunes qu'il avait pů- avoir 
>» en France, où les femmes font fi douces > madame 
>, Brifacier pouvait bien être du nombre «c, La lettre 
dont il a été parlé fut confiée à Béthune, qui la fit 
paller à fon maître. La reine la vit & reconnut fa figna. 
ture; mais en la lifant , elle s’écria que Brifacier était 
fans doute devenu fou, & qu’elle n’ayait jamais penfé 
à faire écrire femblable impertinence. On arrêta Brila- 
cier, qui bientôt avoua fon impofture , & au lieu d’un 
hôtel qu'il devait acheter , & où > fans doute, il com- 
ptait faire appofer {fes armes de Duc, on lui accorda 


un logement à la Bañtille. Un Carme avait été fon mi: 
niltre fecret à Warfoyie, 


x 1681 4 


La diette, cette année, fe tint à Grodno, füuivant 
la propoñition qui en avait été faite en 1673. La reine 
y ménagcait quelques intérêts perfonnels touchant laug- 
mentation de fa maifon : comme elle afli tait dans une 
tribune aux délibérations de l’affemblée , elle s’apperçut 

< que le roi n’entamait pas fon affaire : elle l’envoya prier 


3188 L'ESSMFOMES TES 


ar fon chancelier , homme d'églife, de fonger à elle: 
Le roi refufe d'écouter le chancelier & le congédie: 
obligé de revenir , il eft encore plus mal reçu, & il 
échappe au prince quelques propos durs & infüultans 3 
alors le chancelier, avec autant de refpe& que de fer- 
meté, lui dit: » Si votre majefté oublie que je fuis prê- 
» tre , quelle fe fouvienne du moins queje PUS 
» tilhomme. Il me fuffit, reprit le roi, que vous foyez 
» homme, je fens mon tort; vous n'aurez plus à vous 
» plaindre de moi «. Le chancelier s’en retourna pé- 
nétré du bon cœur du roi, & la reine fut fatisfaite. 


+ 1681 #4 


Un malheureux, forti du fein de la nobleffe , avait 
vami mille injures contre le roi, &, comme s’il s'était 
voulu affermir la main, il avait tiré {ur fon portrait & 
l'avait percé d’une balle. Ce monftre interroge, con- 
vaincu de fon crinte, fut condamné à périr par le fup- 
plice des infâmes : les loix prononcérent l'arrêt; la 
clémence de Sobieski figna la grace : » Jene Ja ferais 
» pas, dit-ik, s’il avait outragé la Patrie «c. 


Spt 1681 igh 


Un revenant faifait grand bruit dans la province de 
Volhinie; les difcours qu'il tenait intéreflaient la ré- 
putation des premiers membres de l'Etat, & füur-toué 
la gloire du roi & la fagefle de fon gouvernememt. Le 
Jéluite Gnievofz , théologien du grand-général , at- 
teflait avec ferment la réalité du revenant; mais So- 
bicski, moins crédule , envoya fur les lieux un milis 
taire adroit, qui découvrit que la fourberie ordinaire 
qui préfide à ces fortes de fcènes, étoit encore l’inftru- 
ment de celle-ci. Lorfque lofficier rendit compte au 
prince de la découverte qu’il venait de faire, il était 
entouré d'un grand nombre de courtifans & de fon con- 
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fefleur Pikarski: » hé bien! que répond à cela votre 
æ fourbe Gnievofz , dit le roi à ce Jéfüite «? Le 
ton de colére aÿec lequel Sobieski prononça ces pa- 
roles, fit une telle impréffion fur l’efprit du confef- 
{eur , qu'il fe mit au lit & en mourut huit jours après. 
Le fourbe Gnievofz ne fut pas puni, & l’innocent Pi- 
karski expira de douleur, Un autre grief avait irrité 
Sobieski contre Jes Jéfuites, Ces peres pollédaient de 
grands biens à Jaroflaw , yille de la Rufe soire , où 
Ja reine avait aufi des domaines confidérables , fur lef: 
quels ils anticipaient chaque jour. Sobieski ne voulant 
pas employer fon autorité pour faire rendre juftice à 
Ton époufe, écrivit en ces termes au général des Jé- 
fuites : » Je ne veux pas faire juger vos freres de Jaa 
» roflaw dans la diette où j'aurais pour moi la juftice 
» & le refpeét qui mef dû je craindrais encore dèn- 
œ» venimer la haïhe qu'on vous porte déja : défiez-vous 
#.de ceux que vous prépofez à vos maifons + ils met- 
> tent leur gloire à en étendre les domaines par toutes 
>» fortes de voies, fans confulter la jufice : ordonnez- 
» leur de produire leurs titres à deux commiflaires que 
» je nommerai, afin que tout fe termine paifiblement, 
» & fans feandale: Adieu; fouvenez-vous que je fuis 
» roi «e L'affaire s’accommoda, & par la facilité avec 
laquelle les Jéfuites terminérent ce différend , ils ne 
laïflérent pas douter combien ils s'étaient rendus cou» 


pables, 
Me 1685 e 


La diette de Grodno , qui avait déja duré fix mois, 
fut rompue par un de ces abus de la liberté que Pon 
rencontré fi fouvent dans l’hifloire de Pologne, Ur 
ufage , paflé en loi, veut que chaque féance fe ter- 
mine au jours On avait encore bien des affaires à 
traiter ; & pour en hâter l'expédition ; le roi Sobieski , 
dans une de ces féances, s’avifa de faite allumer des 
chandelles : c'était contrevenir à la lai. AuG-tôt le 


x90 LES FASTES 


nonse Priemski rompt la diette , protefte:& fe retires 
on ne put jamais l'engager à revenir. 


M 1683 fe 


Dans l’armée que Sobieski conduifit cette année au fe: 
cours de Vienne , afliégée\par les Turcs, il y avait un 
bataillon aflez mal vêtu. Le prince Lubomirski, pour 
l'honneur de la Nation Polonaife , confeilla au Roi de 
ne le faire pañler que la nuit fur le pont de Thuln , 
par où il devait faire fa jontion avec les Impériaux. 
Sobieskine futpoint de cet avis: il fit avancer cette trou- 
pe, & lorfqu’elle fut fur le milieu du pont: regardez- 
» la bien, dit-il aux fpetateurs ; c’eft une troupe in- 
» yincible, qui a fait ferment de ne jamais porter que 
s Jes habits de l’ennemi. Dans la derniére guerre ils 
5 étaient tous vétus à la Turque «. Un auteur dit que 
fi ces paroles ne les habillaient pas, elles devaient les 


cuirafler, 
+ 16 83 Ke 


Le roi Jean, après avoir délivré Vienne, çonjoin: 
tement avec les Allemands, voulut battre les Turcs 
fans eux, & fon armée reçut un terrible échec. Près 
de prendre fa revanche le lendemain, il écrivit à la 
reine, fon époufe : » je marche aux ennemis ; il faut, 
» Madame , vous attendre à leur défaite, ou à un éters 


» nel adieu cce 
Mt 1684 adh 


Pendant que Sobieski faifait des difpofitions pour tes 
prendre Kaminiec , & que les armées Polonaife & Turque 
campaient fur les deux rives du Niefter, un Tartare 
diflingué , qui autrefois avait été à la!cour de Pologne 
pour traiter de la rançon de fon frere, s'écria à haute 
voix qu'il voulait voir encore une fois le grand roi, 
Jean lui fit dire qu’il pouvait paffer le fleuve, qu'it 
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lui enverrait une efcorte, & même des ôtages. Le Tar- 
tare répond: « la feule parole de Sobieski vaut mieux 
= que tous les étages ». I] s’élance dans le fleuve, & vient 


#rouvyer le roi. 
de 1684 gh 


Un Jéfuite nommé Vota , habile négociateur , fin po- 
Vtique & adroit courtifän , Ayait Qu s’'infinuer dans les 
bonnes graces du roi; envoyé par l’empereur pour rete- 
mir Sobieski dans la ligue contre les Turcs 2 il ne s'était 
annoncé en Pologne que comme un voyageur avide de 
conaaiffances , zélé pour la religion , & qui, chargé de 
propofer au Czar des moyens de réunir les communions 
Grecque & Romaine, revenait ayec le chagrin d’avoir 
manqué fon entreprife. La nation ne put long-tems ouf 
frir fans murmure Pafcendant que prenait für Sobieski ce 
religieux intriguant : elle s’en vengea par des farcafines. 
Le Éalatin Martin Matczinski fit faire un tableau qui re= 
préfentait une procefion , dont la marche était fermée 


. par un Jéfüite qui battait la mefure ; le roi fuivait le Jé- 


fuite, & devant lui, deux peres de la Société tenaient 
ouvert wn livre de mufique , für lequel il regardait at= 
tentiyemént. Ce tableau ne manqua pas d’étre expliqué 
de bien des façons défayantageufes au prince & à {on nou 


veau favori. 
Dh 1685 igh 


Selon la loi, la diette devait s'ouvrir cette année à 
Grodno en Lithuanie : Sobieski l'indique à Warfovie , & 
Pour raifon de cette contravention, il oppofe l’éloigne- 
ment de Grodno , d’où il ne ferait pas poffible d’arriver 
à tems aux frontiéres pour entrer en campagne, Les Li- 
thuaniens ne reçoivent pas cette excufe. Ils s’affemblent 
à Grodno , forment un fénat & une chambre des Non- 
ces, & oppofent diette à diette, L'affaire allait devenir 
férieufe, lorfque le roi propofà d’élireun Lithuanien pour 
maréchal de la diette , & de donner au confeil de la ré- 
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publique, tenu à Warfovie , le nom de diette de Gròdnöi 
Ce tempérament calma les efprits & prévint un {thif= 
me dangereux : il fut approuvé, Tant il eft vrai que les 
plus entêtés peuvent aifément fe laiffer féduire par leg 
mots, tandis qu'ils négligent la réalité des chofes: 


See 1685 8e 


… La diette de Grodno fut on ne peut pas plus orageui 
fe. Leroi, dans fon confeil privé , avait nommé Oginf- 
ki, Palatin de Troki, à l’éminente charge de grand- 
chancelier de Lithuanie ; & la nobleffe Polonaite pré- 
tendait que cette nomination aurait dû étre faite en pleine 
diette. Grands débats à ce fujet. Les Lithuaniens pré- 
tendent qu'Oginski fe démette de fa charge, ou qwa- 
près une nouvelle nomination ; il prête ferment dans 
Paflemblée , pour conferver le refpe& dû à la loi. Paç , 
proche parent du feu Chancelier, s'était flatté de lut 
fuccéder. Privé de cet efpoir, il fe lajfa empoïter à des 
difcours fi audacieux , que le roi, oubliant dans ce mo- 
ment ce qu'il fe devait à lui-même, porta la main fur 
Fa poignée de fon fabre, & le tirant à moitié , lui dit : 
s ne mobligéz pas à vous fàire fentir la pefanteur de 
æ mon bras. Pac, avec un gefte pareil, öfa répondre à 
Sobieski : «c fouvenez-vous qu’au tems de notre épalités 
» vous avez fenti vous-même ce que je favais faire en ce 
» genre» (p). L'hiftoire de Pologne peut feule nous 
préfenter de tels faits. La reine ,iproteërice d'Oginski , 
ayait fufcité la querelle; élle trouva le moyen de l'étein- 
dre. Par fon confeil, on demanda aux Lithuaniens par 
quelle autorité leur diétine préliminaire à la diette 
avait été convoquée : ils në purent $empécher d’avouer 


(p) Ces mots doivent avoir rapport à quelque combat précé= 
dent, ou à quelque difpute dans une diette où, comme dit ln 
auteur, ils avaient afgumenté le fabre à la maini 


qu'elle 


é: 


je 
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qu’elle Payait été par l'autorité du Chancelier, dont ils 
conteftaient la nomination, « En ce cas, leur dit = on, 
#. Vous n'êtes pas Nonces, fi ce Mmapiftrat neft pas légi 
>» time», Les Nonces,qui voulaient refter Nontes, pers 
mirent qu'Opinski reftit Chancelier, Pi 


a? 1685 De 


Dans uñe retraite que faifait le général Koñski, eń 
Préfence d’une armée Turque, du double füpériéure à 
la fienne, fes officiers & fes foldats lui criaient de fe mé- 
nager pour. leur falut & celui de la patric:« Je nè fuis 
> pas bleffé , répondit-il , & jen! vois parmi vous qui 
» combattent avec des bleflures D à À 


Fe 168$ a% 


` 


Le roi, dont la fanté avait été long-tems chancelanz 
te ; prit, cette année, pour la rétablir | Pexercice d’une 
de ces chaffes dont le refe de PEurope ne nous four- 
nit qwune image-bien légere. On margue une enceinte 
à cinq cents Janiflaires au fervice du Prince ; ils tens 
dent leurs filets dans une forêt qui, par une feule ouyera 


ture, répond à la plaine. Les chaleurs décriverntüne lja 


gne derriere cette troupe. Le fignal fe donne :d 
parcourent les taillis , & éhaflent indifférem 
ce qu’ils rencontrent : ils attaquent cerfs , élans , aurox 
(tauseau fauvage, d’une force étonnante ), loups - cer- 
viers, fangliers & ours. Les chaflgurs ne fe mélent du 
combat que lorfque les chiens paraille 


ent fuccomber, 
SN 168; De 
Üñe ancienne bleflure qui lui caufa des douleurs af 


gués’, & dés attaques de gravelle mirent ; Cette 
Sobieski dans un érat dangereux. 


es chiens 
ment tout 


année, 
Ses médecins fui cona 
{cillérent de celler de commander fon armée , & lui re- 


194 LES FPASTES 


a de donner moins d'application aux afai? 
res du gouvernement. « Pourquoi fuis-je roi , leur dit- 
» il? S1 vous me guériflez ce ne fera pas dans leres 


» pos De! 
IK 1688 Be 


En parcourant lhifloire de Pologne, on s'apperçoit 
que Ja difcorde eft Pame de toutes les diettes , & que le 
lus léger incident détruit les meilleures intentions. Les 
\onces  aflemblés à Grodno, s indignent que Je rot 
veuille faire affeoir fur le thrône à côté de lui le prince 
Jacques , fon fils, (g) On crie à la violation des oix : 
on prétend que Sobieski veut donner un roi à la Pologne 
malgré la nation, & l’on menace de rompre la diette, 
fi le jeune prince ne quitte la Lithuanie, Il en fort en 
effet; mais la reine , pour fe venger, fufcite un Nonce 
turbulent qui, par un veto, prononcé d'une voix ton- 
nante , ôte l’activité à la diette, Le roi efpére qu’un fé- 
natus-confulte remédiera à ce malheur; mais un fau- 
teuil difputé le prive de cette reflource. Radziowski , 
évêque de Varmie, comme évêque , avait de droit fa 
place au fénat ; mais ayant reçu la barrette de Rome , 
comme cardinal , il prétendait au premier fauteuil. 
«Cette préféance (r ) aurait pas eu lieu , fi l’archevé: 
ché de Gnefhe „ devenu vacant , n’avait pas été donné à 
Radzowski, qui, en qualité de primat , ne devait plus 
avoir de concurrent ; cependant les évêques infiftérent 
fur ce qu’il n'avait pas encore reçu fes bulles, & Pon 


(q) 11 sy était placé en 1686, mais ce n'avait été que dans 
un Senatus-confulte ; & non cn préfence de la Nation affemblée, 

(r) Selon les loix de Pologne , la Pourpre Romaine ne donne 
aucun rang , ni aucune préféance au prélat qui en eft revéiu. On 
ne comptait encore dans ce temps que trois cardinaux Polonais; 
un Ozius , un Radziwil & le prince Cine qui quitta le chapeau 
pour être roi, Radziowski fur le quatriéme, 


a 
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ya 


b: 
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ce 
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èut beaucoup de peine à leur faire entendre que les bul- 
les regardaient uniquement les foñétions fpirituclles; & 
hon les prérogatives dė la primatie. L’évêque de Var- 
mie avait été lami du roi; Radziowski > primat; fùt 
#ourdement fon antagoniite, 


ee 1680 2% 


Pendant les troubles qui agitaient la république ; un 
prédicateur ofa, en parlant de la confefliôn, adrefler ces 
paroles à la reine: « les rois confeflent les petits péchés 
> &n'accufent pas les grands : on connaît un prince qui 
>ne croit pas fans doute que ce foit uh crime de ‘yen 
» dre les charges de la république , & d’immoler la 
> patrie à fa complaifance aveugle pour une éboufe à, 
L’enthoufafte fut forcé de fe retrader en-chaire ; maïs il 
ne fut pas puni, & ce trait fanglant ulcéra tous les 
cœurs. 
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On ne peut, fans déplorer Paveuglement humain , fe 
rappeller le trifte fort d’un gentilhomme Lithuanien. Ly- 
finski, c'eft fon nom ; homme riche , favant paifible , 
excellent patriote, en fortant de la fociété des Jéfui… 
tes, dans laquelle il avait paflé quelques années, s'était 
livrétout entier au commerce des lettres. Plein de ref 
pe pour les vérités de la religion , il avait blâmé hau- 
tement plufieurs fuperfitions polonaifés. Un certain 
Brzoska , homme en place , ofe l'accufer d’athéifine. T 
produit un livre allemand , fur Pexiftence de Dieu, à 
la marge duquel, pour fronder la faiblefle & la faufleté 
des raifonnemens de l’auteur, Lyfinski a écrit de fa main 
ergo non eft Deus, donc il wy a point de Dicu; fans 
s’appercevoir que c’eft fur l’infufifance des preuves que 

orte cette remarque, on ne voit plus dans le gentil- 
Beam: qu'un monftre qui nie la divinité. Les évêques 
reçoivent J’accufation ; le procès ef infiruit ; la fenten- 
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te eft prononcée, & Lyfnski eft la proie des flammes 
Son arrêt déclarait finguliérement que non-feulement le 
coupable était convaincu d’avoir nié l’exiftence de Dieu, 
mais encore la Trinité des Perfonnes & la maternité di- 
vine de la vo Marie. En réfléchiffant fur cette ab- 
furdité, qui fe flatte de paraître innocent aux yeux de 
juges ignorans ou avares? Lyfinski était riche, & la 
moitié y fes biens revenait au délateur. 
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Une des dix plaies qui défolérent l'Egypte au tems 
de Moyfe , ravagea la Pologne cette année. D’affreufes 
nuées de fauterelles , pouflées par un vent d'Afe , vin- 
rent couvrir les campagnes du royaume , à la hauteur 
d’un pied : elles dévorérent tous les fruits de la terre , 
& jufqu’à l'écorce des arbres. Ce fléau dura deux mois; 
mais un vent du Nord , qui amena le froid , le fit cefler. 
Les fauterelles périrent , & leurs cadavres aidérent à 
produire une abondante moiffon l’année fuivante, 
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Deux Juifs protégés par la reine, eurent la principale 
autorité fous le regne de Sobieski: Pun, nommé Jonas, 
fut fon médecin, & vraifemblablement il l’empoifonna 
pendant fa derniére maladie , en lui faifant prendre 
une trop forte dofe de mercure; l’autre, appellé Bethfal, 
prit les terres du roi au-deflus de leur valeur, & s’en 
dédommagea en vexant le peuple, & en vendant les 

races de fon maître, Deux eftlampes coururent à ce fiu- 
jet dans Warfovie : dans l’une, on remarquait le Juif 
Bethfal péfant des ducats que des gens de toutes na- 
tions lui apportaient, & le roi en mettant dans un coin 
de fa vefte ; dans l’autre image on voyoit un prince 
exténué , aflis fur les genoux d’une jeune femme , & 
fuçant la mammelle d’une vieille, Plufeurs couronnes 
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OÙ il manquait nombre de fleurons > lui furchargeaïent 
la tête, Par ces trois perfonnes , on défignait Sobieski , 


fon époufe & la jeune princefle royale , fa belle-fille , 
fœur du duc de Neubourg. 
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Par un ufge établi dans la Pologne, lorfque le grand- 
Bénéral fait la répartition des quartiers d’hyver; il a 
foin d’épargner les terres de lPéglife & les domaines de 
ła nobleffe, Sapiéha, grand-général de Lithuanie, preflé* 
par la néceñité , crut devoir ‘faire céder cette forte de loi 
zu bien public. Nulle terre privilégiée ne fut exceptée. 
L'évêque de Vilna , Conftantin Brzotowski, lança en ces 
termes les foudres fpirituelles fur ce prétendu coupable. 
œ. Comme Cafimir Sapiéha, grand-général de Lithua 
» nie, renonçant aux obligations de fon baptême, pour 
» obéir à linftigation du diable ,.2 violé les immunités 
>» cccléfiaftiques, c’eft au glaive de l’excommunication à 
» retrancher ce membre pourri, de crainte qu'il ne porte 
> la corruption dans le corps des fidéles $ c’eft pours 
® quoi, par le pouvoir que Dieu nousa donné de lier 
» & de délier dans le ciel & fur la terre , au nom de la 
» fainte Trinité, de faint Pierre & de tous les faints , 
» nous le privons de Pentrée de Péglife, des facre- 
» mens, & de la fociété des Chrétiens , & nous le li~ 
> Vrons avec fes adhérens à la puiflance de Satan NME 
> au feu éternél ». Le roi voulant humilier Sapiéha , 
foutenait l’évêque de Vilna. Les nobles renaient pour 
Sapiéha: les eccléfaftiques appellérent dans leurs écrits 
les décifions de trois conciles & de plufeurs papes, en 
faveur des immunités > & für-tout la fimeufe bulle de 
Paul V , in cænå Domini > & les ordonnances de cin 
rois de Pologne. Les nobles répliquaient que Sapiéha , 
ayant traité par néceflité les terres cccléfiaftiques com- 
me celles des nobles, y avait été autorifé par la répu- 
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blique, & que par conféquent l’excommunication étais 
injufte & nulle. Cette querelle divifa la nation & caufa 
des maux affreux. 
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Le roi &e Pologne avait prefque conclu le mariage 
de fà fille unique, Thérèfe-Cunégonde Sobieska , avec 
Véleéteur de Baviere ; un incident penfa rompre cette 
alliance, L’envoyé de l'électeur exigeait en dot une foni- 
me de cing cent mille impériales. Un financier ou un 
négociant les aurait comptés fur le champ ; un roi de 
Pologne ne put le faire. La reine, à foninfçu, s'engagea 
de payer une partie de cette dot ; elle’fit charger dix 
vaiffeaux Suédois de bled de Pologne pour la France , 
où la famine faifait des ravages , &, par un commerce 
lucratif, elle trouva le moyen d’acquitter fa parole. 
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La querelle entre Sapiéha & l’évêque de Vilna durait 
toujours: le fils du caftellan de Lencici prend difpute à 
ce fujet avec un officier de la cour. Il va le chercher 
jufques dans les appartemens de la reine. Des injures, 
un fouflet, des coups de fabre; toutcela eft aufi prompt 
que l'éclair : l'officier de garde , qui s’efti jetté à travers 
es épées, en cft bleffé. Au bruit qui fe fait , la reine fe 
réveille, elle ouvre fa porte , & voit le fang rougir le 
parquet. Des foldats accourent, ils parviennent à féparer 
les combattans : les complices du fils du caftellan, font 
arrêtés; mais on le laiffe échapper, quoique le plus crimi- 
nef, Dans un tems, calme , cet attentat, décidé crime 
de lèze- majefté , aurait été puni rigoureufement ; au 

ieu dés orages qui tombaient fur la république , if 
tefta fans vengeance, 
e 
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Pendant que les nobles Polonais & les nobles Lithua- 
hiens troublent la diette par leur animofité réciproque , 
leurs valets, nobles pour la plüpart , s’aflemblent dans 
un quartier de la ville , formentideux armées, Pune Po- 
lonaife , l’autre Lithuanienne , élifent deux maréchaux, 
fortent dans la campagne au fon des inftrumens guer- 
riers , fe battent à coups de pierres & de bâtons, fe pour- 
fuivent, s’affiégent dans les chaumiéres des payfans , 
font des prifonniers , les rendent & entrent dans la ville 
avec la fubordination des troupes réglées. Cette a@ion , 
quoique meurtriére , n’aurait été qu'un jeu; mais deux 
officiers Lithuaniens arrivent für le champ de bataille 
avec cent cinquante cavaliers , & tombent-fur la livréé 
polonaife à coups de fabres & de piftolets. Alors la terre 
eft couverte de fang , & jonchée de morts. Les Polonais 
fuient. La nuit ne put appaifer le défordre. On expofe 
le lendemain les cadavres de ces malheureux à la porte 
de la diette. Les deux officiers veulent y venir prendre 
place ; on les infulte, on les frappe, & la livrée polo- 
naife a l’audace de les-pourfüuivre jufques dans la cham- 
bre des Nonces. Les Lithuaniens effrayés s'éloignent en 
s’écriant qu'il n’y a plus de sûreté pour eux dans le fanc- 
tuaire de la république. La diette eft rompue., Quelle 
liberté! 
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Jean Sobieski approchaît de fa fin, & la reine-aurait 
fouhäité qu’il fit un teftament : un évêque fe chargea de 
lui en faire la propoñition. Il feignit daller prendre con- 
gé du roi ; « je vais , lui dit-il , ordonner dans mon dio- 
» cèfe des pri£res publiques pour le rétabliflement de 
» votre fanté, Je les aimerais mieux , répondit Sobies- 
> ki, fi elles n'étaient pas ordonnées. Reftez dans ma 
» cour: vous aurez aflez de tems pour vous ennuyer à 
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æ» Ploczko. Je ne my ennuie pas, reprit l'évêque 5 parcé 
» qu'après ayoir rempli les devoirs de pafteur , je moc- 
» cupe agréablement avec faint Ambroife-, faint Chry- 
» foftôme , Piaton & Ifocrate : mais en réfléchiffant 
» derniérement que ces grands hommes font morts , je 
ə» fis mon:teftament »,..,, Votre teffament! s’écria 
» le roi, éclatant de rire, & en prononçant ce vers de 
» Juvenal : 


« + e > O medici , mediam pertundite venam. 


» O médecins, ouvrez-lui la yeine du front pour lui 
= rendre fon bon fens, .... I s'imagine que les vivans 
» ne fauront pas s'arranger fans le confentement des 
» morts », L'évêque faifit ce moment pour-lui infinuer 
Aa néceflité de déclarer fes dernieres volontés, « À quoi 
æ remédierai-je, dit le roi plus férieufement? Ne voyez- 
ə vous pas que tous les cœurs font corrompus; qu'un 
%» efprit de vertige s'et emparé de tous les Polonais? 
» Dois-je me flatter de ramener l’ordre par un teftament? 
» Malheureux rois! nous ordonnons vivans , on ne nous 
æ Écoute pas ; nous écoutera-t-on, quand nous ne ferons 
» plus? Il ajoûta : je loue celui qui au milieu de fa car- 
» riere fait du bien à fes proches & à fes amis ; mais 
» fait-il fi ce qu’il leur laife en mourant leur paffe (s) ? 
» Que font devenues les difpolñtions des rois mes prédé- 
» cefleurs ? Dans une nation où Por commande , cef 
» largent quijuge , & vous voulez que je falfe un tefta- 
» ment! Qu'on ne men parle plus 2 


(f) Pour bicn entendre ceci, il et bon de fçavoir qu'en Pos 
logne les teftamens font bien plus favorables aux exécuteurs qu'aux 
héritiers. Comme ces exécuteurs font toujours choifis dans la clafle des 
gens puifans ilsne manquent pas de moyens pour retenir l’héritage 
des pupilles. 
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Une attaque d’apoplexie priva la Pologne d’un de fes 
grands rois. Sobieski mourut le dix-feptiéme Juin, dans 
la foixante-fixiéme année de fon Âge, &:la vingt- troi- 
fiéme de fon régne. 

A l’aménité des mœurs, à la tendreffe conjugale , à 
Pamour paternel , Sobieski joignait un efprit cultivé, 
unc'aifance finguliére à s'exprimer en plufeurs langues, 
une éloquence naturelle, une connaïffance exaëte des 
loix de fa patrie & des intérêts politiques dé fes voifins & 
fur-tout ce que l'étude la plus réfléchie peut ajoûter au 
génie d’un grand-général/Ses fervices militaires lui ap- 
planirent les degrés du thrône. Citoyen roi, il pardon. 
na les infultes perfonnelles , & ne punit que les offen- 
fes envers la patrie, Picin de refpe& pour la religion, il 
écarta de la Pologne toutes les horreurs de!l’intolérance. 
Les Polonais l’admirérent & ne purent l'aimer. Un peu- 
ple libre & qui tremble fans cefle pour fa liberté , aime 
rarement fes rois. Charles XII verfa des larmes en voyant 
fon tombeau , &s’écria: « un fi grand roi ne devait pas 
» mourir, 
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FRÉDÉRIC-AUGUSTE II, 
EV'ÉICTE UR DENS AXE 
ROI DE POLOGNE. 
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Tes fuffrages du champ éle&oral fe partagérent entré 
le prince de Conti, & Frédéric-Augufte , éleéteur de 
Saxe. Tous deux furent élus par leurs fa@tions ; mais 
Frédéric-Augufte l'emporta fur fon çompétiteur. Entre 
les prétendans (1) à la couronne , on avait compté Dom 
Livio Odefcalchi, neveu du pape Innocent XI. Le dé- 
tail deifes biens, dont ce prince fit une énumération faf- 
tueufe ; lui attira une cruelle raillerie de la part des 
Polonais. On fit courir dans Warfovie une lifte des ta- 


y 


bleaux , dés ftatues antiques que le candidat devait faire 


paffer en Pologne, f remplir les promefles qu’il fai- 
fait à la république. Une médaille Othon en grand 
bro tait deftinéc à payer deux quartiers à l’armée de 
Ta couronne; & les famerfes ftatues de Pafquin & Mar- 
forio devai ervir d'ornement à une des places publi- 


ques de la capitale’, auffi-tôt-qu'il, ferait couronnée 


Le parti du prince de Conti fe foutint jufqu’à la fin 
de l’année , ayant toujours le primat du royaume à fa 
tête; & quoique Auguñte, pour aflurer fon droit , mul- 


(£) Les antres prétendäns furent le prince Jacques, fils du feu 
roi ; le prince: Charles de Neubourg , frere de l'élcéteur Palatin 5 
Æéopold , duc de Lorraine; Louis , prince de Bade, 
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tiphât les aes d’autorité, la nation ignorait encore à 
qui fon thrône était réfervé. C’eft à cette occafion que 
l'on fit courir une pafquinade , fous le titre de comédie 
de Cracovie, en cinq aétes , avec les argumens à chaque 
aĝe (u); le premier était un roi fans diplôme ; le fe- 
cond, une pompe funébre fans cadavre ; le troifiéme > 
un couronnement fans primat; le quatriéme , une diette 
fans Nonces; & le cinquiéme, des proteftations fans 
cffet : tous traits fanglans für ce qui venait de fe paffer à 


Cracovie, 
tR 1698 De 


Le prince de Conti avait paru à la rade de Dantzick 
avec une petite flotte ; mais les troupes Saxones > répan- 
dues de ce côté, intimidérent tellement les Polonais , 
gue bien peu oférent fe déclarer, Ce prince , digne du 
thrône où il était appellé, ne pouvant plus compter fur 

es fecours qui lui avaient été promis , aima mieux 
abandonner la couronne à fon compétiteur ,.& fe retirer 
en France, que de verfer des flots de fang, qui, dans la 
fituation où fe trouvait la Pologne , ne lui en auraient 
pas affuré le fceptre. La retraite du prince de Conti ren- 
dit le cardinal primat moins difficile à laccommodement 
qu'Augufte II lui propofait pour le reconnaître. On Saz 
dreffa de fa part À madame Towianska, parente chérie 
du primat, qu’il appellait domeflicam fuam , & que les 
Suédois nommérent madame la cardinale. Les difficultés 
s’applanirent , les embarras ceflérent > $& madame Fo- 
wianska vit avec joie fes éméraudes changées en brillans. 


Ce que le roi Michel avait perdu ignominicufément,, 
TR OR «el 
(u) La cérémonie du couronnement d 
dans tous ces cas, 
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& ce que Jean Sobieski nayait pû reprendre at milie 
de deux guerres fanglantes, Augufte IT le recouvra fans 
verfer le fang de fes fujets. Par la paix de Carlowitz: 
fa Porte Ottomane reftitua à la Pologue la forterelle de 
Kaminiec & toutes les places qu’elle ayait, ufurpées tant 
dans la Podolie que dans l'Ukraine. 
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Cette meme année une diette de pacification confir< 
me l’éle&tion d’Aupufte II, le maintien de la religion 
Catholique & tous f s droits de la nation : on aflure au 
prince celui de: nommer aux abbayes & aux évêchés. 
En 1736 , Augufte IH fe réferva feulement la nomina- 
tion de douze abbayes & d’une prevôté , & permit aux 
autres moines d'élire leurs abbés. 
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Une grande fcène s'ouvre dans le Nord, Kanfiniec, re“ 


pafié fous la puiffance Polonaife , n’était pas le feul dé- 
membrement qu’en jurant les Paa conventæ, le roi 
Augufte IT s’était engagé à rendre à larépublique:la belle 
province de Livonie lui avait appartenue, il s’agiflait de 
la reprendre für la Suéde, Augufte fait inveftir Riga, il 
en forme fe fiége, écrafe la ville par fes bombes , mais 
inutilement ; les Suédois commandés par le vieux géné- 
ral d'Albert fe défendent en héros, Il ne reftait awrot 
de Pologne d'autre parti que celui de voir périr fon ar- 
mée au milieu des neiges, ou de fe retirer couvert de 
honte. Heureufement les Hollandais avaient des riche 
fes eonfidérables dans Riga ; ils députérent à Augufte 
pour le prier de prendre en confidération la perte qu’ils 
feraient , s’il ruinait la place. Le prince faifit cefre oc- 
cafon offerte pour lever ce fiége avec honneur, 
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1e eur entrevue fe fit à Birzen ; petite ville de Lithuanie, i 

t : 


Augufte promet à fon allié de lui fou cinquante mille 
Allemands , achetés des diférens princes de l'Empire, 
& le Czar doit enyoyér en Pologhe cinquante mille Ruß 
fes, pour y apprendre l’art militaire, Si ce traité avait 
. Vs cu f pleine exécution, il ef à préfiumer que ces deux 
Puiflances auraient donné des loix à une partié de PEu- 
rope. Il ne prolnifit que des maux à la Pologne. Le roi 
u ff de Suéde batles Saxons près de Riga ; il s'empare de la 
Curlande, & pourfuit fes ennemis fur les terres de la j 
république. La nation fe divife ; une a@ion prend fes f 


| _ Augufte s'allie au Czar de Ruffe contre Charles XHM: a 
| 


zo ordres de Charles XII ; & l’autre, tremblante pour fa: 
(| liberté, outient faiblement fon roi légitime. 
| 3 : 
í | 538 1702 see 
ei 
a | Augufte apprend que le fénat veut envoyer une ama 
t f bañlade à Charles XII : il fe détermine à prévenirce coup 
€ |} contre fon autorité > aimant mieux encore recevoir læ 
e loi d’un ennemi généreux, que de féditieux fujets. IE 
i députe fécréttement au roi de Suéde la comteffe Konigi 
isi mark { x), Suédoife &une grande naïiffance , d’une beau- 
f: té peu commune & Qun efprit délicat & fin, à laquelle 
£ il était alors attaché, La comtefle fut trouver Charles 
t- dans la Lithuanie; & quelques efforts qu’elle fit, elle 
E ne put obtenir audience. Jaloufe de réuffir , elle sima- 
= gina gwen fe préfentant fur fon chemin dans une pro-s 
c LES 
s 


rm er 


( x) Mere du fameux Cc 
mander les armée 
& de bonheur, 


omte de Saxe , que nous ayons vu tom- 
s Françailes, avec tant de gloire, d'expérience 
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menade, il wmaurait pas l’impolitefle de la fuir. En effet; 
Poccafion s’offrit bientôt : la comtefle rencontra le rot 
dans un fentier étroit; il venait à elle; Madame Konigf- 
mark defcendit de carrofle ; Charles la falua , tourna Ja 
bride de fon cheval , & fe retira au galop. C’eft à cett2 
femme aimable qu’on attribue les vers fuivans, en Phon- 
neur de P Alexandre du Nord. 


» À la table des Dieux , Mérċure,louait fort 
» Le jeune Monarque du Nord , 

» En parlant des Héros qui régnent fur la terre z 
» Mars fur-tout vantait les lauriers 
» Qu'il a remportés à la guerre; 
» Mais Jupiter fut des premiers 

» A faire remarquer fa bonté, fa clémence ; 
» Sa piété, fa tempérance s 
» Si rares parmi les guerriers ; 
» Minerve applaudiffait fans ceffe 
» A fa prudence, à fa fageñle, 

» Ce roi-là , dit Momus , ne fera pas un fots 


» Enfin chacun des Dieux difcourant à fa gloire, 


», Le plaçait, par avance, au Tele de Mémoire $ 


» Mais Vénus & Bacchus n’en dirent pas un mots 
S7 3 2 
#$ 1702 D$ 


Si les Polonais avaient combattu avec autant de va- 
Jeur que les Saxons à la bataille de Cliflow ; la guerre 
était terminée , & l'Europe n’aurait vu dans Charles XII 
qu'un imprudent monarque que guidait un courage aveu 
gle. Ce combat devait décider de la fortune des deux 


rois. Ils y firent des prodiges. Augufte rallia fes foldats 


jufqu’à trois fois. Charles trois fois foutint l'impétuonte 
e 39 aala LU > “ax 
des troupes Saxones; mais l'aile droite d'Auguite , 
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toute compofée de Polonais , s'enfuit dès le premicr 
choc , & la viétoire demeura au roi de Suéde. Tels fu- 
rent les funekes effets de cette haîne que les Polonais 
avaient conçue contre les Saxons. Tremblans pour leur 
liberté , les füjets du roi craignaient autant les füjets de 
Véleéteur, qui venaient les défendre, que les Suédois qui 
groulaient les opprimer; 
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Le cardinal primat cachait, autant qu’il lui était pof 

' fible , fon animofité contre le roi Auguite; dans la diette 

extraordinaire que l’on tint cette année à Lublin > ce 

prélat allait jurer qu'il mavait jamais rien entrepris con- 

tre fon fouverain : Augufte Parrêta : « Je veux yous fau- 

» ver un parjure , iui dit-il ; jurez feulement que dé- 
ə» formais yous n’entreprendrez rien contre moi ». 
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À peine le ptimat venait-il de quitter Lublin, qu'il 
fe rendit à l’affemblée de Varfovie, tenue fous les auf- 
pices du roi de Suéde , & qu'il y déclara « Augufte ; 
ə» éleéteur de Saxe , inhabile à porter la couronne de 
> Pologne , & prononça la vacance du thrône. Le def- 
fein de Charles XI] était de donner le fceptre au prince 
Jacques Sobieski , fils aîné du fen roi; mais ce prince & 
fon frere Conftantin avaient été enlevés par un.parti Sa- 
xon, & conduits dans la forterefle de Leipfc. Alors Char- 
“les jetta les yeux fur Alexandre > le plus jeune des So- 
bieski, «c L’éclat du thrône ne m’éblouir pas y dit-il au 
» roi, &, pourl’obtenir, rien ne po m'engager à prca 
» fiter du malheur de mon aîné ». L'Europe fut étonnée 
de ce refus généreux, & ne fayait lequel elle devait le 
plus admirer, ou lAlexandre du Nord qui ; à vingt- 
deux ans, pouvant garder pour luifa conquête, donnait 

€ ; ou le jeune Sobieski qui avait 


la couronne de Pololog 
La grandeur d'ame de Ia refufer, y 
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STANISEAS LECZINSKI, 


ROI DE POLOGNE. 


+@ 1704 De 


Sranisras Leczirski eft envoyé à Charles XII par Paf 
femblée de Warfovie. Sa phyfionomie ouverte , ún cer- 
tain air de franchife & de probité qui frappe & qu'on ne 
peut rendre, une éloquence forte , mais fimple , une 
politique fage & modérée , faite pour concilier Les efprits 
les plus divifés; enfin, cet amour de la Patrie , dont 
les élans échappent comme malgré foi, fixérent latten- 
tion du roi de Suéde, « Comment pourrons-nous faire 
» une éleétion , dir Staniflas , files princes Jacques & 
» Conftantin Sobieski font captifs ? Comment délivre- 
» ra-t-on votre république , répliqua le roi, fi on ne 
» fait pasune éle&ion » ? ces mots portérent Staniflas füx 
le thrône de Pologne : il-fut proclamé le 12 Juillet, 
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Charles XII venait de partir pour faire la conquête de 
Léopold: le roi Staniflas fe préparait à le fuivre; on 
vient l’avertir qu'Augufte approche de Warfovie avec 
vingt mille hommes, après avoir trempé les Suédois par 
une marche admirée de tous fes militaires ; la fuite eft 
Vunique parti qu’il ait à prendre, Au milieu du défordre 
qu'accompagne un départ aufi précipité, la feconde 
fille du roi Staniflas , âgée d’un an, eft égarée par fa 
nourrice , dans un village voifin de la ville : ce jeune 
enfant fut retrouvé dans l’auge d’une écurie, C’eft cette 
même princefle que nous avons vů illufrer le thrône de 

France 
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#rance par fes vertus , & dont nous déplorerohs long- 
tems la perte. 
(2 
et 1704 e 


Le pape Clément XI tenait le parti du roi Augufte : 
äl envoya des brefs à tous les prélats de Pologne , par 
lefquels il les menaçait de les excommunier, sils ofaient 
aflifter au facre du roi Staniflas. On prit d'inutiles pré= 
cautions pour empêcher certe piéce d'entrer en Pologne. 
Un Francifcain du Couvent de Warfvie reçut ces 
brefs , avec ordre de les diftribuer fecrettement, Il en 
remit d'abord un au fufftagant de Chelm , qui le porta 
au roi, tout cacheté. Stanillas fait venir le religieux z 
>» Comment avez-vous olé , lui dit-il > vous charger de 
» cette diffribution ? C’eft, répondit le Francifcain, par 
æ ordre de mon général. Allez , lui répliqua Staniflas, 
> je vous ordonne d'écouter déformais les ordres dé yo- 
> tre roi préférablement à ceux du général des Françi£. 
# cains», Le bon pere quitta aufli-tót Warfovics 
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Le cardinal primat , retiré à Dantzick , était follicité 
de venir faire la cérémonie du couronnement de Stanif- 
las I. Mais, voulant ménager en même tems Charles 
XII, Augufte , Staniflas & le Pape, il s’avifa de faire 
afficher pendant la nuit le bref de Clément XI, aux por- 
tes des églifes. En vain les magiftrats firent-ils des per- 
quifitions pour découvriries coupables; le cardinal était 
bien sür qu’on ne les connaîtrait pas. IL furvécut peu de 
jours à cette finefle, Il n’eft pas bien ailé de faifir le ca~ 
taétère d’un hômme d'Etat , lorfqu’il sef trouvé emporté 
par le toutbillon des difcordes publiques. Si Pon en croit 
les déclamations des partifans du roi Augufte, Rad- 
zieowski fut ingrat, fourbe & artificieux. Si l’on fuit le 
rapport de fes amis, ce futun politique confommé , plein 
de tendrefle pour fa patrie , & qui porta dans les affai- 
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res, tout ce que la pénétration, la prudence & l'habiä 
leté peuvent infpirer de plus raifonnable, Les gens in- 
différens ne lont regardé que comme un homme ordi: 
naire , timide &irréfolu. 


nr 1705 fe 


Quoiqu'il foit d'ufage que le couronnement des roid 
de Pologne fe fafle à Cracovics attendu les troubles dut 
royaume , la cérémonie du facre de Staniflas I fe fit à 
Warfovie , en préfence du roi de Suéde , qui y afifta in- 
cognito. Le prince élu , ayant juré la veille les pačia 
conventa , on fe rendit à l'églife de S. Jean le lende 
main matin. Devant le roi marchaient les ambafladeurs 
de Suéde , le porte-épée de Pofnanie avec l'épée royales 
le-cafellan de Zadziec avec la pomme, ceux de Juny » 
Yladiflaw & de Leure , portant les fceptres; & le g'and- 
général de Lithuanie & le caftellan de Siradie , les cou« 
Fonnes. Le roi parut enfuite , armé de toutes piéces 5 
ayant un long manteau rouge , doublé de martres zibe« 
lines : la reine fuivait en long habit de drap d'argente 
Lorfu'on fut arrivé près de l'autel, l’archevéqie de Léo- 
pold, qui faifait les fonétions du primat , fe plaça dans 
un fauteuil, & lévèque de Kaminieck lui adrefla les 
paroles fuivantes: « Notre mere fainte Eglife defire que 
> ce vaillant cavalier , élu roi, foit couronné. En eft-il 
» digne , demanda l'archevéque,& remplira-t-il fes de 
5 voirs ? Ilen eft digne, reprit l'évêque, & remplira 
>» fes devoirs ». Le roi ôta alors fon cafque , & renou- 
yella fes fermens fur l’évangile. Alors l'archevêque Poi- 
gnit de l'huile fainte à la main, au coude & entre les 
épaules. On préfenta l'épée nue à Sa Majefté, qui en 
forma quelques croix en l'air , & la remit dans le four- 
reau. On procéda enfüuite au couronnement de la reine , 
avec à-peu-près les mêmes cérémonies, qui furent ter- 
minées par le Te Deum en mufique. Les deux époux 
couronnés communiérènt fous les deux efpéces à la fin 
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de Ja Meffe , prérogative dont ils ne jouiffent que Le {ui 
jour de leut couronnement ( y ). 
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Pendant qu’on arrachait le fceptre à Augufte Il, ce 
prince renouvellait l'Ordre de lAigle blanc , dont la dee 
Vife : pour la foi, la loi & le roi. Ce n’était d’abord 
qu’une médaille que les chevaliers portérent fur l’efto- 
mac , attachée à un petit ruban bleu; & ce ne fut 
e 1713 qu’ils commencétent à porter un gtand core 

on. 


` 
Ze 1706 o% 


Dans le tems que Charles XII était maître en Saxe ; 
il fe fit apporter tous les repifires des différens tribunaux, 
& vitque, depuis le commencement de la guctre, on 
avait tranfporté de Saxé en Potopne dix-huit cents pié- 
ces de canons ;itrente-fix mille fix cents quarante-huit 
foldats, tous morts ou prilonniers, & qu’on avait jus 
qu’à huit millions huit cent mille florins. 


mo 


(y) On fit les vers fuivans, à l’occafioh du couronnement de 
Staniflas F, 


»3LAURUS GOTHICA; 


»» Vaticano fulmini oppofita , cùm illuftrifimus & reverendifa 
5 fimus archiepifcopus Leopolienfis dominus Zielinfcius ferenifia 
» mum regem Poloñiarum Sraniflaum primum coronaret, 

Quid metuis latii , Zielinfci, fulmina cœli 
Imponas regi cùm diadema novo ? 

Nam fi cælefti laurus non tangitur igné » 
Afpice, jam tanto parta medela malo eft; 

Frondes, laurigero quas portat Carolus enfe 3 


Adde comis : beato fulmine tutus eris, 


oi 


EE SIRMANST ENS 
et 1707 $ 


Staniflas I , foutenu par Charles XII, s’affermiflait en* 
Pologne, tandis qu'Augufte, pour fauver l’Ele&orat de 3 
Saxe dune ruine totale , était obligé dé confentir à une 5 
paix honteufe. Outre les pierreries & les archives de la |, 
couronne qu'il fut obligé de rendre, il fe vit dans lhu- a 
miliante obligation d'écrire la lettre fuivante à fon fuc+ ff») 
ceffeur :| 


MONSIEUR ET FRERE; 


« Nous avions jugé qu’il n’était pas néceffaire d'entrer 


dans un commerce particulier de lettres avec Votre l 
Majefté ; cependant , pour faire plaifir à Sa Maäjefté chu 
Suédoife , & afin qu’on ne Nous impute pas que Nous f “° 
faifons difficulté de fatisfaire à fon defir , Nous vous tro 
félicitons par celle-ci de votre avénement à la cou- de 
ronne , & vous fouhaitons que vous trouviez dans vo= | 1% 
tre patrie des fujets plus fidéles que ceux que nous y ru 
avons laiffés. Tout le monde nous fera la juftice de am 
croire que nous mayons été payés que d'ingratitude qu 
pour tous nos bienfaits, &que la plüpart de nos fu- pi 
jets ne fe font appliqués qu’à avancer notre ruine, f P! 
Nous fouhaitons que vous ne foyez pas expofé à de rer 
pareils malheurs , vous remettant à la proteétion de f © 
Dieu ». Et 
ave 

A Drefde, Votre frere & voifin, & 
le 8 Avril 1707. AUGUSTE, Toi j 
{ 


Ma 
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Le roi Sraniflas fit à cette lettre la réponfe fuiyante 7 


Monsreur ET FRERE, 


« La correfpondance de Votre Majefté eft une nou=: 
» yelle obligation que j’ai au roi de Suéde. Je fuis fen- 
» fible aux complimens que Vous me faites fur mon 
» ayénement : j'efpére que mes füjets n'auront point 
>» lieu de me manquer de fidélité , puifque j'obferverai 
» les loix du royaume », 


STANISLAS, roi de Pologne, 


+ 1707 sh 


Le Czar, indigné de'la paix qui venait de fe con- 
clure entre Charles XII & Augufte II, permit à fes 
troupes de faire des ravages affreux dans la Pologne. De 
trois mille maïfons , dont était compofée la jolie ville 
de Lifa, dix-fept feulement échappérent à l'incendie , & 
tous les ouvriers qui faifaient fleurir une brillante ma- 
nufadture de draps, furent tranfportés à Mofcow. Un 
amas confidérable de précieux tableaux , de flatues anti. 
ques & modernes, & d’ornemens d'éplifés, qui dans les 
palais & dans les temples de Warfovie ‘atteflaient la 
piété, le goût & la magnificence des Polonais, en fu- 
rent tirés & mis en ballots fur des chariots, pour être 
conduits en Ruflie, fous bonne efcorte : mais un brave 
oficier , nommé Smiégelski , vint attaquer les Rufes, 
avec quelques foldats auffi courageux que lui; il les battit 
& enleva ce riche butin, dont Pierre l'avait defleia 
de décorer fa nouvelle réfidence de Péterfbourg. 


xt 1708 1e 
Charles XII venait d’ôter la couronne à Augufte ; 


mais fon projet n’était pas rempli, s'il ne renverfait du 


O ii 
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fhrônesle Czar, fon implacable ennemi. Cette idée fe 
fit fe précipiter au milieu des malheurs qui lattendaient 
dans les déferts de l'Ukraine (7), & les fecours que 
lui promettait J'Ettman Mazeppa ; l’étourdirent fur 
les dapgers qu'il allait courir. Il eft néceflaire de con- 
naître ce fameux chef des Cofaques. Mazeppa , gentil- 
homme Polonais., du Palatinat de Podolie , fut page du 
roi Jean Cafmir; & reçut dans fa cour une éducation 
digne de fa naïflance. Surpris dans une intrigue avec la 
femme d'un feigneur diftingué , ce mari jaloux le fit 
attacher fur un cheval indompté, & l’abandonna dans cet 
état à la fougue de ce terrible animal. Le cheval avait été 
pris dans les forêts de l'Ukraine ,ily retourna & tomba de 
fatigue fur le bord d'une riviere avec Mazeppa à demi- 
mort. Des Cofaques le fecoururent; il véeut parmi EUX z 
& fe fignala fouvent dans des courfes contre lesTartares. 
Sa bravoure & fes exploits lui acquirent une forte de fu- 


périorité fur fes nouveaux compatriotes. Un:jour que , 


député à Mofcow pour les'intéréts de la nation , il man- 


Fe avec le Czar, ce prince lui propofa de civilifer 


es Cofaques, & d'en faire des fujets foumis. Mazeppa, 
que Pierre I venait de nommer chef de ce peuple, lui 
répondit que des obflacles infurmontables , pris dans le 
génie féroce & indépendant. des Ukrainiens , s’oppofe- 


xaient à ce projet. Le Czar, échauffé par le vin, & na- 


turellement colère, lestraita de traître , & le menaça du 


me 


(g) L'Ukraine eft fituée entre la petite Tartarie, la Pologne 
&\la Rufe: elle occupe environ cent lieues du midi au fepienx 
trion, & prefqu'aurant de lorient au couchant ; leBorifthène Ja 
partage en deux : fa ville capitale eft Bachurin, fur la riviére de 
Sem. Ce grand pays ferait riche , ‘s’il était cultivé ; & la natures 
pour accorder tous les ‘fruits , ny ‘demande que des bras labo- 
tieux. Environnés de Puiffances formidables, les Cofaques ont 
été forcés de fe choifir entr’elles-des proteéteurs. Gouvernés par 
les Polonais, qui les traitaient en fujets , ils fe font jetés enue 
les bras des Rules, qui en ont fait des cfclaves. 
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dernier fupplice. Mazeppa fe fauve, f#ft partager fon 
refentiment à fes amis, & appelle dans fon pays Char- 
es XII; mais il ne put remplir fes promeflés : le Czar 
Pavyait prévenu. Après avoir vu fes troupes battues par 
les Rufles, fes villes incendiées , fes tréfors pillés , fes 
magafns au pouvoir de l'ennemi, il vint joindre le roi 
de Suéde , avec fix mille fugitifs , échappés au maffa- 
cre général. Ce braye Cofaque fe fauva de la déroute 
de Pultawa, & fuivit Charles dans fa fuite. I} mourut à 


Conftantinople. 
A 1709 We 


La défaite des Suédois à Pultawa r’ouvrit le chemin 
du.thrône de Pologne à Augufte II , & en brifa le fcep- 
tre dans les mains de Staniilas I. Une bulle du pape , 
publiée à propos, applanit les plus grandes difficultés , 
en relevant du ferment de fidélité les partifans de l’ami 
de Charles XII , qui eut la grandeur d'ame de renoncer 
à une couronne qu’il ne pouvait s'efforcer de retenir 
qu’en comblant les malheurs de fa patrie, 
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FRÉDÉRIC-AUGUSTE II, 
ROI DE POLOGNE 


sh 1710 4 


S: Frédéric - Augufte mavait employé que l'or ou la 
force pour foumettre de nouyeau les Polonais à fa domi- 
nation, il ne ferait peut-être jamais parvenu à éteindre 
Ja guerre civile, ni à rapprocher de lui les efprits de 
ces fiers Républicains, Il ufa de modération, il fut jufte, 
il fùt pardonner & punir; & bientôt la noblefle rentra 
dans le devoir. Un colonel tue à coups de fabre un dé- 
puté de Czéra, dans l’hôtel du ftarofte Live : le roi en 
eft inftruit ; il fait faifir le coupable , qui , peu de jours 
après , condamné.à paffer par les armes , fubit fon juge- 
ment. Cet a@e de juftice calma la fureur des nobles, dé- 
ja décidés à tirer de ce meurtre une vengeance éclatan- 


te ; & gagna plus de partifans à Frédéric- Augufte , que 
Tamniftio générale qu’il venait de faire publier, 


A 1711 rik 


Augufte & le roi de Dannemarck- forment le fiége 
de Stralfund ; ils manquent d'artillerie, & l’on donne 
ordre au commandant de Roftock d'en faire pafler aux 
afliégeans, à quelque prix que ce foit. Le commandant 
s’adrefle aux magiflrats , & leur demande la permiflion 
de vifiter les magafins : on la lui refufe ; il veut enfoncer 
les portes pendant le fervice divin : les bourgeois fortent 
de l’églife, ils s’armént &urent de périr plütôt que de 
fe laiffer enlever leurs canons : ils en tirent quelques 
piéces de Parfenal , qu’ils chargent à mitrailles, après 
avoir tendu des chaînes, & menacent de les déchar- 
ger fur les premiers qui oferont les attaquer; ainfi lẹ 
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Force ni Ja rufe ne purent rien obtenir de ces fiers citoyens; 
& les deux rois manquérent Stralfund. Cet événement 
fut attribué à des caufes politiques, & ne fut en effet 
que la fuite de l’opiniâtreté des habitans de Roftock. 


ZC 1713 2% 

Le roi de Prufle , inquiété du voifinage des Rufles ; 

fe ligue avec le roi & la république de Pologne , pour 
les renvoyer dans leur pays , & rendre la tranquillité au 
Nord; il efpére que Charles XII y prêtera les mains , & 
il eft sûr que Staniflas y concourra pat l’abandon vo- 
lontaire de la couronne. Le roi de Suéde , à qui Staniflas 
fait cette propofition par lettre, refufe d'entrer dans cette 
ligue, Staniflas , pénétré des maux que fouffre fa patrie , 
prend l’étrange & généreufe réfolution aller lui-même 
en Turquie prefler fon ami de confentir à une abdication 
devenue nécefläire, 11 fe dérobe de l’armée Suédoife A 
qu’il commandait en Poméranie ; il prend le nom de 
Haran; il eft fouvent arrêté par des partis ennemis , & 
relâché aufli-tôt à linfpeĉtion de fon paffe-port. Arrivé 
en Moldavie , on lui demande fon nom; il fe dit Major 
au férvice de Suéde : cette réponfe lui donne des fers : il 
eft conduit chez le Hofpodar , qui veut abfolument fa- 
voir quel eft fon grade dans l’armée Suédoife, Major fum, 
lui réplique Staniflas. Imò , maximus es (a), repart le 
prince Moldaye, & fur l'heure il lui rend tous les hona 
neurs dûs à la majeflé royale ; mais il le retient prifon 


LE em 


(a) Le combat de Bender , fi fameux par fa fingularité, où 
Charles XII, avec fes domeftiques, & quelques généraux , fe dé- 
fendit contre une armée de Turcs ; & dix. piéces de canons > VE» 
nait de fe donner, & avait entiérement c gé les difpoñrions 
du Sultan en faveur du roi de Suéde ; ce qui occafionna Ja dé- 
tention du roi Staniflas , dont Je Hofpodar avait appris la fuite 
de l’armée en Poméranie, 
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pi | nier, & le fait conduire à Bender ; d’où, peu après, 4k 
eut la liberté de fe retirer. 
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mel Pendant trois années confécutives , la Pologne venait 
ie Têtre en proie aux divifions les plus cruelles ; le féjour 
41 destroupes Saxones dans le royaume , en avait été le mo- 
A i tif & avait fervi de voile aux confédérations des mécon- 
| tens, Par un traité figné à Warfovie le trente Janvier 
(| tout fut pacifié , & l’on donna une forme toute nouvelle 
à la milice (b). Ce traité fait époque dans lhiftoire de 
Pologne. 
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| (b) Avant ce traité les troupes étaient obligées d'attendre Pifue 
| d'une dierte , fouvent infrudtueule, pour obtenir leur paye fur les 
impôts qu'elle écabliffait ; & lorfqu’il arrivait quelque retardement 
dans la perception de ces taxes, le foldat fe croyait autorilé à vi- 
vre de concuflion & de rapine. Cete diette déclara illicite toute 
confédération , cafla l’armée entiére , & en forma une nouvelle p 

IL compolée de troupes nationales & étrangéres. x 
Les troupes nationales font partagées en Pulks , ou brigades : 
elles comprennent en Pologne les huffards ( gens d'armes & tous 
gentilshommes ) , les pancernes (aufi compoiés de la nobleffe Po- 
lonaife), & les troupes légeres, ap pellées Petyhorskie. L'armée 
de Lithuanie eft diftinguée en huffards , troupes légéres & quelques 
elcadrons de Tartares & de Cofaques. Les corps étrangers font plu= 
fieurs régimens d'infanterie & de dragons fur le pied Allemand, 
& quelques compagnies de Hongrois. & de Janiffaires. Par ce détail 
on voir clairement que la principale force de Parmée Polonaife 

l confifte dans la cavalerie, 

“Les fonds deftinés du paiement de ces troupes font, 1°, une 
eapitation prélevée fur chaque Palatinat, de façon que telle; bri- 
f i gade ou tel régiment en tire fa paye : 2°, les hibernes & la capi- 
IA | sation des Juifs : voilà pour la Pologne. En Lithuanie , on léve ; 
jf pour remplir cet objet, les hibernes , l'impôt fur la boiffon ; la 
capitation des Juifs & la taxe fur les cheminées & fur les douas 


nes ; il y a un fonds parriculier afe&é à l'artilleric. 
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En 1661, la république affemblée décida formelle- 
ment que tout fujet Proteftant pouvait être élu nonce , 
& en faire les fonétions : cette année , on difputa à 
Piotrowski., nonce de Vielun, Je droit de donner fa 
voix dans la.diette tenue.Grodno , parce qu’il profef. 
fait la religion Réformée. Ce privilège „ôté aux difi- 
dens , et la véritable caufe des troubles qui régnent 
aétuellement dans le royaume, -puifque , n'ayant plus 
la liberté de \s’oppofer aux loix qui leur étaient défa- 
vorables , ils en ont été fucceffivement accablés. Pen- 
dant la diette de convocation de 1733, on.arrêta qu'à 
Pavenir « tous les -diffidens „feraient exclus des char- 
» ges I& -dignités de la couronne, des nonciatures , 
» députations , commiflions & ftarofties avec jurifdic- 
» tion»; .&-la conftitution ide 1735 donna à ce ré- 
glement force de lai fondamentale, 


sis 1713 de 


Lebaron de Gortz, miniftre de Charles XII, avait 
Formé le plus étonnant projet pour rétablir le roi Sta- 
niflas fur le thrône de Pologne. Le comte de Flem- 
ming , favori d'Augufte Il, en et informé , & ne 
trouve d'autre moyen de le rompre , que d’eflayer d'en- 
lever ce prince , tranquille dans fa retraite de Deux- 
Ponts , dont le roi de Suéde lui avait abandonné les re- 
venus. Un nommé Faïfan , aventurier Français, fe- 
Charge de l’entreprife , elle manque: les complices de 
Faifan font découverts , & le roi Staniflas, fi digne de 
laugufte furnom de Bienfaifant, fe contente de leur 
reprocher doucement toute l’atrocité de leur perfidie , 
es renvoie & leur fait diftribuer de l’argent pour leur 
route. Après cet acte de générofté , Stanilas per- 
dit on bicnfaiteur & fon ami Charles XII, & le duché 


210 LES FASTES 


de Deux-Ponts retournant par cette mort à un princé 
de la Maifon Palatine , il {eretira à Weifflembourg, ville 
de l’Alface Françaife. 


D 1719 4 


Le comte}Poniatouwski eft chargé de confommer le (c) 
traité de paix entre la Suéde & la Pologne : il y eft dit 
que la princefle Ulrique , reine de Suéde', reconnaîtra 
Augufte IT, éle&eur de Saxe , comme légitime roi de 
Pologne , & qu’elle ne foutiendra plusie comte Staniflas 
Leczinski. Il eft ftipulé dans ce traité que Staniflas re- 
tiendra le nom & les honneurs de roi ; que tous fes biens 
héréditaires lui feront rendus ; qu’on lui accordera des 
revenus convenables pour foutenir fa dignité, & que 
tous fés partifans rentreront dans leurs titres, biens & 
prérogatives dont ils avaient été dépouillés. 

Le général Poniatowski était un de ces génies rares ; 
que la nature fe plaît quelquefois à former: ferme & 
tranquille dans les dangers, il fut toujours prendre le 
parti le plus avantageux. Colonel de la garde Suédoife 
du roi Staniflas, il fe concilia facilement l'amitié de 
Charles XII , qui aimait &refpectait la valeur; & quoi: 

ue fans commandement. il le fuivit à la fameufe jours 
née de Pultawa. Pendant la déroute de cette bataille ; 
ce fut à lui que Charles s’adreffa pour favoir ce qu'étaient 
devenus fes gé x ; & ayant appris qu’ils étaient pri- 
fonniers chez les Rufes ; « chez les Ruffes ! reprit-il en 
» hauflant les épaules; allons, allons plütôt chez les 
» Turcs», Pendant le féjour du roi de Suéde à Bender, 
Poniatowski ne ceffa de négocier avec la Porte ; il en fit 
trembler les miniftres, remua le (errail, & parvint à met- 
tre la fultane Validé, mere du fultan, dans les inté 
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éréts 
du prince réfugié. Ce fut par fon moyen, qu'après avoir 
fait paler plufieurs mémoires à l’empereur , il fit dépo- 
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{c) Ce traité ne fùt rendu public que l'année fuiyante, 
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fer le grand Vifr, & qu’il balança long-tems l'influence 
dés Ruffes dans cette cour. Il courut rifque d'étre em- 
Poifonné par fes ennemis ; mais le domeftique chargé 
de confommer ce crime fut découvert à tems > & jugé 
digne des galères, parles Turcs, qui ne condamnent 
Point à mort pour des crimes fans effet. Pendant que 
Varmée du. Grand-Seigneur tenait prefque prifonniére 
celle du Czar „ fur la riviere de Pruth, il confeilla au 
grand Vifir de ne penfer qu'à affamer les Rufles, qui, 
{ous vingt-quatre heures, feraient forcés de fe rendre à 
difcrétion: On mécouta pas fon confeil, & la paix qui 
fe fit bientôt, ruina toutes les efpérances de Charles 
XII. Enfin, Poniatowski, qui avait confervé la vie au 
roi de Suéde à la malheureufe bataille de Pultawa, la 
Jui fauva encore dans lifle de Rugen , où bleffé, & près 
d'être fait prifonnier , il le remit à cheval. Tels font le 
Principaux traits de la vie du général Poniatowski. 
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A peine Jes troubles civils paraiflaient-ils calmés ; 
qu'un incident des plus futiles penfa les ranimer; & ce 
neft qu’en Pologne qu’on peut trouver ces exemples de 
abus de la liberté. Les fceaux du royaume, dont le 
prince Wiefnowiski avait été honoré au préjudice du 
prince Czarftoriski, qui y prétendait, avaient jetté une fi 
grande méfintelligence entre ces deux familles, qu'elles 
attendaient que l’occafon de s'attaquer. Un domeftique 
de Wiefnowiski eff chaflé par ce feipneur, pour caufe 
de malverfation , & il obtient la protection de Czarto- 
riski, Ce dernier en porte fes plaintes, & au lieu d’être 
écouté, Wiefnowiski lui donne un grade dans là Sta- 
roftie, d’où il a été renvoyé. Czartoriski le fait, & vole 
au palais de Wicfnowiski; il enfonce la portée de fon ca- 
binet, &°ne le trouvant pas, il bleffe à coups de fabre 
fon fecrétaire. Ce différend échaüffa tous les ordres de 
VEtat, qui prirent parti felon Les liaifons qu’ils avaient 
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avec ces deux familles, &chacun armaït ‘déja fes vafa 
faux pour accabler fon rival , lorfque le roi interpofa 
fes bons offices , & parvint à afloupir cette malheureufe 
affaire, 
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Le primat du foyaume étant mort, le roi Augufte com: 
féra cette éminente dignité à l’évêque de Warmie , en 
lui difant : « Monfieur Pévéque de Warmié, je vous dé- 
» clare primat du royaume :il y a long-tems que je vous 
5 ai deftiné cette dignité; mais Dites raifons men 
» ont fait différer la déclaration. Je fuis perfuadé que 
o vous aurez foin de la patrie, & je ne veux pas que 
» vous fafliez rien pour moi qui foit injufte & contre les 
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Cette annèe il y eut une ¿meute confidérable à Thori 5 
ville de la Pruffe Poloñaife. Pendant une proceflion que 
faifaientles peres Jéfuites, des écoliers Luthériens inful- 
térent, dit-on, les Catholiques. Il y éut des injures de 
dites ; & beaucoup de coups donnés. Des bourgeois fe 
mélérent de la querelle, & furent maltraités. L'auteur du 
tumulte fat mis entre les:mains de la. garde. Le lende- 
main les étudians de part & d'autre fe raflemblérent en 
plus grand nombre, & la bourgcoilie ne refta pas oifives 
Les écoliers, vainqueurs par-tout, prétendirent qu'on 
relichât leur camarade , & n'ayant pu l'obtenir, ils fe 
faifrent d'un écolier Allemand ; qu'ils trouvérent en 
robe de chambre fur le pas de fa porte , & après l'avoir 
prefqu’aflommé , ils le jettérent dans une folle ; enfuite 
ils fe répandirent dans la ville , & firent main-bafle fur 
Îa populace affemblée. Un arti redemande l’écolier Al 
lemand , l’autre réclame l'étudiant Luthérien : aucun ne 
yeut céder le premier le conibat s'engage de nouveau : 
les Catholiques font repouflés jufques dans le collége 
des Jéfuites , d’où ils font pleuvoir des pierres fur les 
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troupes duroi & fur les boürgeois.Alors le peuple ne gars 
de plus de mefure : il enfonce les portes,met tout au pil- 
lage , & brûle tout ce qui peut s’y rencontrer de com- 
buftible, La garnifon eut peine à empêcher ces furieux 
de porter l'incendie dans tous les quartiers de la ville. 
Les deux prifonniers furent rendus , & l’émeute ceffaa 
Les Catholiques,qui s’imaginérent qu’il y avait un com- 
plot formé contre eux, portérent les plaintes les plus 
améres contre les Luthériens à la diette de Warfovie, On 
ñomma des commiffaires pour faire le procès aux plus 
coupables , & il en coûta la vie à quelques-uns. Le pré- 
fident.& le vice-préfident de la ville , pour ne s'être pas 
oppofés au tumulte, furent condamnés à avoir la tête tran- 
chée,& leurs biens confifqués.Le bur-grave &lévice-bur- 
grave furent déclarés infâmes, & inhabiles à pofléder au« 
cune charge.LesLuthériens furent dépouillés de quelques. 
églifes , & Pon érigea une colonne furmontée d’une faq 
tue de la fainte Viergé , dans le même lieu, où pendant 
Pémeute on avait profané fon image. Les princes de la 
communion réformée jettérent des cris à la nouvelle de 
cette fentence,qu’ils préténdirent que les Jéfüites avaient 
extorquée du confeil de PER ; par les plus fourdes 
pratiques. La Ruflie , la Prufle , l'Angleterre & la Hol- 
lande firent les plus vives tepréfentations à ce fujet en 
faveur de fous les diffidens du royaume, tandis que les 
Polonais Catholiques fe préparérent à la guérre civile ÿ 
fi Pon paraïflait vouloir rétablir les priviléges des Grecs 
& des non-Conformittes, 
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Dès l’année précédente , le comte Maurice de Saxe à 
fils naturel d’Augufte II & de la comtefle de Konifp- 
mark , fut élu duc de Curlande & de Sémigalle , par les 
Etats du pays, La Ruflié & la république de Pologne 5 
réclamérent contre cette éle@tion , & le roi Aupufte fug 
en quelque façon obligé de la déclarer nulle & illégiti- 
me, & d'oxdonner à {on fils de renoncer à fes prétentionse 
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Maurice refufa d'obéir, & l’on prononça centre lui útg 
fentence de profcription. Peu fait pour la crainte, & 
peut - être tacitement autorifé par le roi fon pere, 
il tenta de fe. maintenir par la force ; mais accablé par 
les nombreufestroupes de Ruflie , & trop faiblement fou- 
tenu par les Curlandais, il fut contraint d'abandonner 
Ton entreprife. Voici la lette que ce prince écrivit à Au- 
gufle Il, en réponfe à l’ordre qu’il venait de recevoir; 
de remettre le diplôme de fon éleétion, 


SIRE, 


» Je fnis contraint ; par une nécefité fatale ; de déf- 
» obéir aux ordres fi fouvent réitérés par votre majefté, 
» & que fon miniftre, le comte de Witzdorff, me dé- 
> clara encore en dernier lieu, de ne plus fonger à la 
» Curlande. Je ne puis que me jetter aux pieds de vo- 
» tre majefté par cette derniére inftance, pour la fup- 
> plier, avec toute la foumiflion poffible , de fufpeñdre 
» pour un moment les confidérations relatives au decret 
» de la diette de Grodno , pour envifager mes enga- 
» gemens du côté de l’honneur & de la réputation , qui 
» me touchent en particulier, 

» Je dois tout à votre majefté, & ma vie eft le 
» moindre facrifice que je puifle lui faire ; mais , Sire, 
» des fentimens d'honneur me lient bien plus étroite- 
» ment à l'obligation de ne jamais faire aucune dé- 
» marche indigne de ma naïflance. Je ne fuis plus à 
» moi - même : je ne puis plus abandonner un parti 
» honorable , ni me dédire & manquer à ma parole; 
» ce qui entrainerait un blâme & des réflexions que 
» tout honnète-homme ne peut concevoir fans frémir. 

» J'occupe un emploi diftingué dans les armées du 
» roi Très-Chrétien, où/la lâcheté & la trahifon ne 
» fouffrent ni interprétation ; ni déguifement , & Je 
» dois m’appliquer à en mériter encore de plus émi- 


» nens, Mais, Sire , quand je voudrais paller fur toutes 
» Ces 
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5 ces confidérations 'effentielles , pourrais - je éviter 
ə le reproche continuel de ma propre confcience , & 
> me réfoudre à finir mes jours dans un mépris ma= 
a» nifeité ? 

> Je wai rièn de plus profondément gravé dans moi 
s» Cœur, qu’une enticre réfignation aux ordres de votre 
s» majefté ; mais la réputation, Sire , ne peut recon- 
» naitre que foi-même, j'en dois répondre feul, & f 
» je fuis jamais capable de mécarter un inftant de ce 
>» principe, je ne fuis plus digne dé vos bontés. Ce mef 
> ni par caprice, nipar légéreté que j'ai donné les 
» mains à mon élection : j’ai été unanimement cheif par 
» cette Nation illuftre, par ce corps de noblefle > qui 
» seft fignalé depuis plufeurs fiécles par fon attache- 
» Ment pour la Pélogne, quia plus dane fois céntri- 
» bué à fa gloire & à fes avantages , qui hne cherche A 
> ne demande & mafpire à autre chofe qu’à perfifer 
» dans la fidélité de fes ancêtres, & qui n’en départira 
» jamais , à moins d'y être forcé. 

5 On nous a condamné à Gradno , Sire ; maïs ton-ob: 
» ftant fôute la cabale, il y a eu des avis juftes qui 
> voulaiént qu’on nous écoutât. On ne l’a pas fait : Ceft 
» lé fondement des juftes craintes des Cutlandois , & 
> la caufe de la fituation amère où je me trouve. On 
» veut établir un tribunal d’inquifition en Curlande, 
» comme on a fait en d’autres lieux. Je l’attendrai avec 
» toutes les difpoftions d’une ame ferme & inébran 
» lable fur tout ce que la Providence preferit en pa 
» reille rencontres mais je ne pourrais, Sire ; qu'être 
æ» inconfolable pour jamais ; fi ces difpofitions me pri- 
» vaient des bontés & des graces de votre majefté, 

» Daigħez , Sire, faire quelqu’attention aux vérités 
» que j'ofe vous expofer ; & qui doivent me réndre plus 
» digne de votre pitié, que de votre colérs cca 
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Augufle II fit cette année une grande perte en la 
perfonne du comte Jacques-Henri de Flemming , qui 
mourut à Vienne âgé de foixante-un ans. Il était grand- 
écuyer de Lithuanie , yelt-maréchal & premier mi- 
nitre, & avait rendu à fa majefté Polonaife les fer- 
wices les plus effentiels: politique profond & générak 
expérimenté , en 1700 il confeilla à fon maître de por~ 
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ter la guerre dans la Livonie, & par fa prudence il af 


foupit les troubles qui régnaient en Lithuanie. Seize 
millions de florins qu'il laifla à fa mort ne firent pas 
honneur à fon défintéreflement ; maïs les larmes qw’ Au- 
gufte répandit fur fon tombeau , obligérent la critis 
que à fe taire. 
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Une incommodité furvenue au roi Augufte avait em? 
pêché les nonces de s’affembler en diette "à Grodno 
l’année précédente, Réunis onze mois après dans la 
même yille, le jour de l'ouverture de Paffemblée, un 
des membres s’avifä d’agiter la queftion, fi cette dictte 
devait tre regardée comme ordinaire ou comme €xs 
traordinaire , .ajoûtant que, fi on la fuppofait ordinaires 
elle était illégitime, puifqu’elle aurait dû être tenue 
en 1728; &que, fi on la préténdait extraordinaire , fe- 
lon les loix , fa durée ne devait être que de quinze 
jours. On lui répondit que incident dela maladie du 
prince ayait été l’unique caufe de ce retard; mais que 
fa majeßé ayant prétendu que cette diette fùt tenue à 
Grodno dans le cours de la même année , & par les 
mêmes nonces alors élus , elle devait être regardée 
comme une diette ordinaire & conforme aux confti- 
tutions du royaume , à moins qu'on ne trouyåt quel- 
ques loix, inconnues jufqu'à ce moment , qui défen- 
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diffent aux rois de Pologne de tomber malades. Cette 
réponfe ne fatisfie point le nonce dé mauvaife hu- 
meur; il fortit de la chambre avec plufeurs ds fon 
parti, & fa retraite rompit l’aflembiée : telle fut, pens 
dant nombre d'années, l’iflue de toutes les diettes. 
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Sur les repréfentations des princes Proteflans , «ett 
faveur des fujets Polonais de leur communion , le roi 
Augufte donna des ordres précis au primat du rovau- 
me & aux fénateurs de faire cefler les perfécurions. 
Cette condefcendance du prince excita le zéle impru- 
dent du nonce du pape , qui ofa porter fes plaintes aux 
pieds du thrône : 5 Monfieur le nonce, lui dit Augufte , 
> fouvenez-vous que je fuis établi de Dieu pour proté- 
» ger tous mes fujets, fans aucune exception, & te- 
5 nez pour afluré que je faurai les maintenir dans leurs. 
5 priviléges , conformémentiaux loix de mon royau- 
3 ME ce 
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Le roi Augufte était parti de Drefde très-incommox 
dé, & dans Ía route fës courtifans ne purent s’empé- 
cher de lui témoigner combien ce voyage, entrepris 
dans la faifon la plus tigoureufe de l’année ( le 18 Jan- 
vier) , leur caufait de crainte: > je vois tout le dan= 
> ger que je cours , lcur dit-il ; mais je dois plus à 
» mes peuples qu'à moi-même. : 

Frédéric - Augufte IL mourut à Warfovie le premier 
Février. A Fextérieur le plus majeftueux , à une force 
de corps prefqu'incroyable , ce prince joignait les qua- 
lités les plus effenticlles du cœur & de Pefprit. Il aima 
les fciences, & fut le proteđteur de tous les arts » il 
parlait agréablement plufieurs langues, & fes manié- 
res affe&tucufes , libres & aifées le firent adorer de tous 
ceux qui eurent le bonheur de l’approchér, Aucun mo- 
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natque n’a éprouvé plus de revers, & peu de rois onf 
feu les fupporter avec plus de cette grandeur d’ame s 
qui met au-deffus de la mauvaife fortune. Le Rhin fut 
Je premier theâtre où il donna des preuves de {ön cou- 
rage, & peu après il commanda les armées de Pem- 
ereur Léopold. Obligé de. céder à l'impétueufe viva- 
cité de Charles XII , il attendit avec conftance Pin- 
fant favorable de fe relever de fa chûte. Rétabli fur 
Jerthrône, la clémence & la générofité furent les feu- 
Les armes qu'il employa pour fe venger de fes enne- 
mis. Les Saxons l’aimérent comme un bon pere : les 
Polonais le refpe&érent ; mais jaloux de leurs privilé- 
ges, & toujours craignant pour leur liberté , ils ne pu» 
rent l'aimer, & traverférent conffamment fes inten- 
tions les plus falutaires. On rapporte de lui, qu'ayant 
gagné un procès contre M. Hogendorp , receveur gé- 
néral des Provinces-Unies, qui avait mal payé une 
Tomme de cent foixante mille florins , il lui écrivit : 
» Je fuis content de Péguité duhaut Confeil, & de leurs 


» Hautes- Puiffances ; je vous remets cette fomme, dont 
» le double paiement pourrait caufer un grand tort à 
= votre famille cce 
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L Es grandes familles de Pologne font prèfque toujours 
divifées. Celle de Potocki & celle de Czartoriski fem- 
blaient irréconciliables à la mort d'Augufte Il; le pri- 
mat du royaume aflembla les fénateurs, les 1niniftres 
& les nonces dans fon palais, & l’objet de fon difcours 
fut de leur recommander de fe défaire de toute par- 
tialité, de toute haine particulicre, de ne fonger qu’au 
bonheur & à la tranquillité de la patrie. Ce peu de 
mots produifit le plus grand effet, M. Poniatowski, ré- 
gimentaire de la couronne , dit au Palatin de Kiovie = 
» La charge de grand-général , dont le feu roi ma 
ə» voulu honorer, avait caufé quelque”défüunion entre 
s nous; à préfent que fa majefté eff morte, nous fom- 
» mes tous égaux ; le nouveau roi en difpofera en 
» faveur de qui il jugera à propos : oublions le paffé 
» & deyenons bons amis «, 
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Les concurrens à la couronne furent, pendant cette 
dicette d’éleétion , le roi Staniflas I, l’életeur de Sa- 
xe, fils du feu roi, le prince Ferdinand de Baviére, 
dom Emmanuel de Portugal , le prince Wiefnowieski, 
régimentaire de Lithuanie , les princes Sapiéha & 
Lubomirski , le régimentaire Poniatowski, & le che- 
valier de Saint-Georges; mais les deux faétions domi- 
nantes furent celle du roi Staniflas & celle de l’elecs 
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teur de Saxes Staniflas eff élu par une partie de Tæ 
nation, & peu après un autre parti, foutenu par les 
Rufes &les Impériaux, proclame roi de Pologne Fré- 
déric Augufte IM. Stanilas fe rend à Dantzick , dont 
il fait fa place d'armes : il s’y voit afiégé par une, ar- 
mée Ruffienne, & fecouru faiblement par dix - huit 
cents Français , qui inutilement donnérent des preuves 
de leur courage. Obligé de fuir, il fe déguife en pay- 
fan , il trompe tous fes amis , fe jette dans une nacelle & 
traverfe le foflé. Que d'événemens accompagnérent cette 
périlleufe fuite ! Entouré d'ennemis , forcé de choifir 
une cabane pour afle , vingt fois il e en danger 
d’être reconnu : il left en cffet ; mais fa fermeté 
le tire d'embarras ¿enfin il paffe la Viftule, la riviere 
de Nogat , & arrive fain & faif à Marienwerder , 
petite ville des Etats du roi de Prufle. Si Von ne tenait 
pas de la main du roi Staniflas le détail de ce.qui lui 
ch arrivé dans cette fuite, on s’imaginerait qu’un ro- 
mancier fe ferait plû à raffembler dans le cercle le 

lus étroit les aventures les plus extraordinaires. 
Ceft ainfi que, par des traverfes accumulées , la Pro- 
ÿidence préparait la grande ame de Staniflas à faire 
le bonheur de la Lorraine. 
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Le Comte Poniatowski fut: chargé par le roi Stani- 
flas d'annoncer aux magiftrats de Dantzick la réfolu- 
tion où il était de fe retirer, & de leur confeiller de 
Tonger à fe rendre, Poniatowski fe préfenta dans leur 
allemblée , & expliqua avec force te fujet de fon mef 
fage. Un des centumvirs fe léve de fa place , s’appro- 
che du Palatin & lui dit:»eh! Monfieur, parlez-vous 
> fincérement ? Sont-ce-là les vrais fentimens du rot 
» notre maître? Oùi, répond Poniatowski; c’eft de fa 
» propre bouche que je tiens tout ce que j'ai Phonneur 


> d'avancer ici, Mais, quoi! ajoûte le centumvir , ef- 
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$ ce le roi lui-même qui nous exhorte à füubir la loi du 
s» vainqueur ? Le Palatin réplique encore que cela eft 
>» ainfi, O Dieu! s’écrie de nouveau cet homme, no- 
» tre roi (d) nous quitte donc! & que va-t-il devenir 
» lui-même « ? Dans ce même inftant il chancelle , il 
bégaye, il cefe de parler & tombe mort fur les gex 
noux de Poniatowski. 
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La tranquillité fut rétablie cette année en Pologne 
par le traité de paix figné entre l'Empereur & le roi 
de France : il y eft dit, » que le roi Staniflas I abdi- 
» quera , mais qu'il fera reconnu roi de Pologne & 
» grand duc de Lithuanie, & qu'il en confervera les 
# titres & les honneurs : qu’on lui reftituera fes biens 
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(d) Arûge de dix-huit ans , Staniflas, déjà ftarofte d'Odo- 
lanow, fut nommé nonce de la diette de convocation qui futin- 
diquée en 1696 , lors de la mort du roi Jean. Zalucki,. évêque 
de Varmie, écrivit de lui dans ce temps: » Staniflas Lefzczynski > 
» fils unique du général de la Grande-Pologne , eft regardé parmi 
s nous comme l’honneur de notre patrie : on! pourrait lappeller 
3» les délices du genre-humaïn. Une heureufe facilité de mœurs s 
sə qui éclate dans fes difcours & dans fes maniéres, lui fou- 
ss met généralement tous les cœurs, Je ne doute pas qu'il ne 
s» foit né pour être la gloire de fon fiécle ; du moins eft-il dès- 
ə» à-préfent la joie de fa nation. Sa naiffance , toute diftinguée 
qu'elle e, met point au-deflus de fes vertus, & fes vertus 
3, font infiniment au-deflus de fon âge. Dans Ja premiére fleur de 
s fa jéunefle , on voit paraître les fruits d’un âge avancé ;m$c pour. 
s tout dire en un mot, tout eft grand en lui: fon caraétère , fon 
5» génie , fes fentimens , & jufqu’à l'efpoir qu’il donne à nos peu= 
>» ples des avantages qu’il peut un jour leur procurer «, Les ac- 
tions de Staniflas ont confirmé cette efpéce de prédiétion : elles 
foñt l'éloge du difcernement de Charl:s XII, & les Lorrains doi- 
vent à jamais bénir Linffant qui a vů naître ce grand homme s 
& celui qui le Ieur a donné pour maître, 

P iv. 


= = i. de R? F: 


232 ERS IRASAT ES 

» & ceux de la reine fon époufe, dont ils auront TŽ 
» libre jouiffance & la difpofition : qu’il y aura en Po- 
» logne une amniftie de tout le paifé, & que chacun 
» y fera rétabli dans tous fes biens, droits & privi- 
» léges : que l’éleéteur de, Saxe fera reconnu roi de 
» Pologne & grand duc de Lithuanie par toùtes les Puif 
» fances qui accéderont au traité de paix: qu'à Pé- 
» gard duroi Staniflas, il fera mis en paifble pofle(= 


» fion du duché de Lorraine & de Bar ; mais qu'immé-" 


» diatement après la mort de ce prince, ces duchés 
» feront réunis} en pleine fouveraineté, pour toujours , 
» à la couronne de France cce 


So 1755 dk 


Le Comte de Hoim , qui avait été pendant quelque 
temps premier miniftre du feu roi de Pologne Augufte 
Il, ayant été accufé de plufeurs crimes, fut en 1734 
difgracié par ce monarque. En 1733, Augufte III fit, 
pour d’autres attentats, conduire ce feigneur àla for- 
terefe de Sonnenftein , d’où il fut relâché quelques fe- 
mainesaprès , par un effet de la clémence du roi, qui 
mexigea de lui qu’un nouveau ferment de fidélité & 
Paflurance que déformais il vivrait tranquille dans fes 
terres. Vers l’année 1734 le comte de Hoim profita de 
Pabfence de fa majefté, pour fe jetter dans des intri- 

ues. tout-à-fait contraires au fervice de fon maitre. 
Aupgufte II! chargea le colonel Natzmar d'arrêter le 
comte qui était à Lichtenwalde chez fon beau - frere 
le comte de Watzdorff. Le colonel prend quelques 
officiers avec lui 3 en arrivant au château, il ren- 
contre le jeune comte de Vitzdum qui , le voyant, 
fe douta du fujet qui l’'amenait , & courut prévenir 
le comte de Hoim , pour qu’il s’échappât , sil était 
pofible. Le comte , à cette nouvelle, s'écrie, » hélas! 
> je fuis un homme perdu «. Natzmar entreaufli-tôt , 
& lui fignifie l'ordre qu'il a de le conduire à Konig- 
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Kein, » Vous voulez aufi mes papiers , demande 
» le comte ? On me l’a recommandé, reprend le colo- 
> nela, Alors le comtede Hoim les livre de bonne grace 
& avec Pair le plus ferein; mais tout-à-coup il fe léve 
avec précipitation, entre dans fon cabinet & poule la 
porte fur lui; dans le moment on entend partir un 
coup de piftolet : tout le monde accourt: on enfonce 
la porte , & l’on trouve le comte étendu par terre & 
fans connaiffance. » Qu’avez-vous fait ; mon fils, \s’é- 
ə cria là comtefle fa mere, venue au bruit? Si yous 
» ĉtes innocent, vous rendez votre affaire plus mau- 
» vaife ,.& qwef-ce qu’on penfera de vous? On fe 
> confirmera dans l’idée que vous n'avez pas de reli- 
» gion, & que vous êtes un vrai Anglais «, La balle 
n'avait pas pénétré, & l’on ne trouva qu’une longue 
incifion à la tête du comte. Après qu’il fut panfé , on 
le conduifit à la forterefle où il devait être enfermé ; 
& Pon commença à inftruire fon pracès, Pendant qu’il 
dura, le comte feignit d’être malade, & ayant écarté 
fes domeftiques, il fe pendit avec fon mouchoir. Orr 
trouva fur fa table le billet fuivant, adreflé à ceux qui 
le fervaient. 

» Soyez prudens & ne réparidez point d’allarmes ; 
» mais détachez-moi promptement & mettez mon corps 
ə» dans le lit; fermez la porte après que vous ferez 
> fortis, & tirez le verrou qui eft en dedans avec 
» la ficelle que vous trouverez en dehors : de cette 
ə» maniere. perfonne ne pourra foupçonner que vous 
» ayez été dans la chambre, & l’on fuppofera que je 
» fuis mort d’une attaque d’apopléxie, Si vous exécutez 
ə» ceci avec prudence , la famille vous paiera mille 
> ducats à la préfentation de ce billet «, 
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Lorfqw’après les longs troubles de Pologne, le prince 
primat, qui avait été détenu à Thorn pendant quel- 
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que temps, rentra- dans les bonnes graces d'Aupufte IT; 
fa majefté envoya à fa rencontre les plus illuitres fei- 
gneurs de fa cour; ce prince protefta au roi que, puil, 
gue les décrets de Dieu s'étaient manifeflés en fa faa 
veur ; déformais il maurait point de fujet plus fou- 
mis & de meilleur patriote que lui. Augufte Jui ré~ 
pondit en Français : 


MONSIEUR LE PRIMAT; 


» Je fuis fort aife de vous voir en pleine liberté à 
55 je me füuis fait un véritable plaifir de vous la procu- 
» rer : foyez perfuadé que je remplirai exattement Po- 
» bligation où je me trouve de maintenir les droits 
» & la liberté. de la république ; je ne négligerai au- 
» cuns foins pour rétablir la paix & l'union dans le 
»- royaume, :& pour y rendre le peuple heureux. Je 
» compte, Monfeur le primat, que vous m’aiderez de 
» yos corifeils pour y parvenir : du refte vous pouvez 
» être entiérement afluré de mon affe&ion. 


Après cette audience , le primat eut l'honneur de 
dîner avec le: roi; & quand il dut porter la fanté de 
fa majefté, il pria Auguile de tremper le bout dw 
doigt dans le verre qu'il allait vuider : le roi s'étant 
excufé de le faire, le primat fe faift de la main de 
fa majcflé avec une douce violence, & porta le bout 
de fon doigt dans le verre, en prononçant ces paroles 
remarquables : » Autant j’efpére étre fauvé par la mi- 
» féricorde de Dieu , avec autant-de cordialité & de 
» droiture je vride ce yerre à la fanté de votre ma 
D» jefté Ce 
Ze 1736 32 
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Malgré le traité de paix, la franquillité publique 
#était pas rétablie en Pologne, & les feigneurs du parti 
du-roi Staniflas y étaient encore puiffans, Ce monarques 
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dont toutes les a&ions font l'éloge de la bienfaifänce ; 
leur écrivit la lettre fuivante, qui mérite d'être con- 
fervée dans les faftes de lhiftoire, 


MESSIEURS; 


» Je fuis véritablement mortifié de ñe me point 
» trouver en état de vous témoigner fuffifamment ma 
» fincére reconnaiffance pour tout ce que vous avez 
>» fait & fouflert pour moi, & de ne pouvoir récom- 
» penfer dignement votre parfait attachement pour ma 
» perfonne. Il na pas pli du fuprême modérateur-des 
» entreprifes humaines de me fournir à cet effet une 
» occafion qui répondit à mes vœux & fouhaits; mais 
>» je me foumets aux jugemens adorables de fa provi- 
> dence avec humilité & avec réfignation , qui ma 
» confolé & foutenu dans tous les revers de ma vie. 
> Voulez-vous fuivre l’avis de celui qui ne ceflera ja- 
» mais de vous aimer ? Suivez mon exemple. Par ref 
>» peét pour les Hautes-Puiflances, pour Pamour def- 
» quelles vous avez pris lès armes , mettez mainte- 
» nant bas ces louables armés; & par une conduite 
æ contraire , ne vous expoféz pas au reproche d’avoir 
> voulu perpétuer la défunion de vos freres : au con- 
> traire , réuniflez-vous avec eux pour toujours y afin 
> que vous puiffiez tous jouir de la paix que Dieu veut 
d bien accorder à la chére patrie cce 
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On fit , le premier de Février de cette année, la 
cérémonie de placer dans un magnifique tombeau, élevé 
dans l’églife des Capucins de Warfovie , Purne qui ren- 
fermait les entrailles du feu roi. Cette tombe eftquarrée 
& faite d’un feul bloc de marbre rouge, pofée fur quatre 
aigles de marbre blanc , qui tiennent dans leurs ferres 
Jes marques de la dignité royale, Sur les quatre:fa- 
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ces , entre les aigles, font quatre plaques d’or + fur 
Tune font gravées les armes de Pologne & de Saxe, 
avec l'Ordre de l’Aigle-Blanc; fur la feconde , l'inf- 
eription fuivante ; 


Natus 
‘Anno M, D. C. LXX. die XII Maji. 
Regnavit 
Elc&or. Saxoniæ annos XL, 
Rex Poloniæ annos XXXVI, 


Sur la troifiéme eft celle-ci : 
D,20: M, 


Hic cariffima & verè paterna vifcera x 
ad pofteritatis amorem 
& pietatis obfequium, 
Recondunture 


Et fùr la quatriéme, le chiffre du feu roi couronnés 
Sur chaque côté du piédeftal, qui ef aufli de marbre 
rouge, on vait une tête de mort de marbre blanc 5 
enfin, la tombe eft furmontée d’un. couffin de marbre 
blanc, fur lequel eft polée une grande couronne royale 
d’or maflif, 

Ze 1736 % 

Pendant la guerre civile, les joyaux de la couronne 
avaient été comme perdus. On fut, par je ne fais quel 
hafard, qu'ils avaient été dépofés dans l'églife des PP. 
Miffionnaires de Sainte-Croix, & qu’un feul frere laïc 
était inftruit du lieu qui les recelait. M. Sicrakowki, 
garde des jofaux , accompagné de quelques miniftres 
& fénateurs, fe tranfporta dans le couvent indiqué, & 
fit ouvrir le coffre qui les contenait. On trouva cinq 
gouronnes de roi & une de reine ; une épée d'Etat, 
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ùne pomme d'or & quelques autres piéces Augufte 
AIT a ajoûté à ces joyaux la couronne , le fceptre & 
tout ce qui a fervi à fon couronnement , pour être à 
perpétuité confervés dans le tréfor. 
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M. Melzynski , caftellan de Rypin ; étant à table at 
palais de Warfovie , & ayant un peu trop bu, eut 
Vimprudence de reprocher à l’évêque de Pofnanie d'a- 
voir introduit des troupes étrangéres dans le royaume; 
& que fans lui la premiére éle&ion aurait eu fon ef= 
fet. Ces paroles, & quelques autres de cette nature, 
(fuivies d’un foufflet donné à l’évêque, ) lui auraient 
coûté la tête fous un roi moins clément & moins dé- 
bonnaire qu'Augufte III ; maïs il en fut quitte pour 
être excommunié par la puiflance eceléfaftique , & 
condamné par le maréchal de la cour à refter un mois 
aux arrêts dans une forterefle. Quelques jours après 
que l’excommunication eût été lancée contre lui, il 
en fut relevé par le nonce du pape , moyennant une 
amende-honorable qu'il fit publiquement dans l’égli= 
fe; mais on n'eut aucun égard à fes repréfentations aw 
fujet de l’emprifonnement, auquel il prétendait que fon 
amende publique devait le fouftraire; il fut forcé de 
garder pendant un mois la prifon , fuivant la fentence 
du maréchal. 


Q E7 
Ze 1737 3% 


Ferdinand , duc régnant de Curlande ; mourut cette 
année, âgé de Quatre-vingt-un ans fept mois & trois 
jours, étant né le z Novembre 1655 ; il était le der- 
nier de l’illuftre famille de Kettler, & le fixiéme qui 
ayait gouverné la Curlande (e). Cette fucceflion ou- 


RSS ne 
(e) Gothard Keter, bis-ayeul de Ferdinand, bon gentilhomme 


238 PES DA STE S 


vertedurait pů, dans d’autres circonftances, rallumc# 
le feu de la guerre dans le Nord, 


du duché de Berg , élu grand-maire de l'Ordre Teuronique en 
Livonie , par la démiflion de Guillaume de Furftemberg, céda en 
Tannée 1561 la Livonie à la couronne de Pologne , à condition 
Que le roi lui donnerait l’inveftiture des duchés de Curlande & de 
Sémigalle , qui dépendaient aufi de l'Ordre, & qui devinrent auffi | 
un fief offert de la couronne de Pologne : il ftipula que ce fief 
ferait, héréditaire à perpétuité dans. fa famille , & que Ja nobleffe 
de Curlande ferait confirmée dans fes priviléges. Ses fucceffeurs 
ont été 1°, Frédéric, fon fils ; 2°, Jacques, neveu de Frédéric 5 
3°. Frédéric Cafimir, fils de Jacques ; 4°, FrédéricGuillaumes 
fils de Frédéric Cafimir. Ce dernier s'étant jetté dans le parti de à 
Ja Ruflie,, après la fameufe viétoire de Pultäwa, l'empereur Pierre | 
le Grand lui-fit époufer fa niéce, la princefle Anne Iwanowna p 
qui cft. parvenue à la couronne Impériale après la mort de Pierre | 
fecond, Ce jeune prince, qui m'avait que} dix-huit ans , mourut 
quelques mois après fon mariage, fans laifer d'héritier, en forte 


que le duché retourna à Ferdinand fon oncle ; troifiéme fils du i 
duc Jacques , qui avait été fon tuteur , & qui, ayant embraffé la | 
xeligion Catholique , ne put jamais fe rendre agréable à fes peu» 
ples ; il époufa en1730, c'eft-à-dire à l'âge de #5 ans , Jeanne 
Magdeleine. de Soxe de Weiflenfels, fille du duc Jean-Georges, | 


& niéce du duc régnant. Jean-Adolphe . laquelle n’avait que 22 | 
ans, & dont il n’a pas eu d’enfans. Cette mort donna lieu à 
bien des mouvemens. Par la conftitution de la diete de Polo- 
gne de 1726, il eft dit que le duché de Curlande doit étre-réuni 
à la couronne, au défaut d’héritier de la famille de Kettler, Par 
Particle 269 de Ja conftitution de la diette de pacification de 1736; 
qui caffe ce qui a été décrété en 1726, il eft permis à la nobleffe, 
en vertu des pattes de fubjeétion & de la forme du gouvernement 
étiblie alors , délire un nouveau duc , auquel le roi s'engage de 
donner l'inveftiture du duché pour lui & fes fucceffeurs par l'aéte 
de fubjeétion de l'an 1561 : or la fucceffion héréditaire eft par 
un article fpécialement établie ad urrumque fenum, en faveur de 
Ja noblefle. Pourquoi non, demande-t-0n, en faveur du duc? 
Ces trois motifs remuérent les cabinets des fouverains du Nord, 
touchant cette fucceflion confidérabie. La cour de Ruffie s'y trou- 
vait Vivement intéreflée par une protection accordée depuis 
vingt-fix ans , & furstout par le voifinage. Dès ‘l'année 1725 s 


Lorfque le roi Staniflas vint prendre poñleflion de 
fes Etats de Lorraine, les feigneurs du pays fe trou- 
vérent très-embarraflés pour le cérémonial, & crurent 
que le titre de roi exigeait de plus grandes marques 
de refpe& & de déférences qu'ils n’en-ayaient don- 
né aux ducs de Lorraine leurs anciens maitres. Le 
roi Staniflas, qui s’appercut de leur embarras, leur dit z 
>» oubliez ma qualité de roi, pour ne m'aimer-que com- 
> me votre duc, & je compterai alors fur votre af- 
D» feétion cce 


Les Etats de Curlande & de Sémigalle élifentle douz 
ziéme Juin, pour leur duc, Jean Érneft Biren, Cur- 
landois de naïiflance, & de famille roturiere , grand- 
chambellan de Pimpératrice de Rufe. Jl eft peu d'é- 
xemples dans l’hiftoire d’une fortune aufi rapide que 
celle de Biren- ou Biron, qui, par l'influence \de la 
Ruffie & la condefcendance de la Pologne, de fimple 
particulier, s’eft élevé jufqu’à la fouveraineté de fon 
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clle avait tenté , en faifant exclure le Comte Maurice de Saxe , 
de réunir les fufrages en faveur du prince Mentzikoff, D'ailleurs on 
doit fe repréfenter qu'à la mort du duc Ferdinand » il reftait du 
côté des femmes plufieurs illuftres defcendans des Kettlers » cn- 
trautres ; le roi de Snéde & les trois princes fes freres ; comme 
fils de Marie-Amélie de Curlande ; fœur du duc Ferdinand; les 
princes de Hefle-Hombourg, comme petits-fils de Louife-Elifabeth 
de Curlande , auffi {œur du duc Ferdinand ; les enfans du mar= 
grave Albert-Frédéric, qui avait époufé Marie-Dorothée de Cur- 
lande, niéce du duc Ferdinand , & fœur du pénultiéme duc Fré= 
déric-Guüillaume ; enfin les enfans du duc Erneft-Ferdinand de Brunf- 
wick-Béyern , époux. d’Eléonore-Charlotre de Curlande, auffi fœur 


du duc Frédéric-Guillaume, Tels furent les prétendans à la fucçet- 
fion ouverte. 
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pays. Tout - puiffant dans l'Empire de Rufie, il eff 
tombé de ce faite de grandeur pour pafler dans un exil 
long & rigoureux, & les viciflitudes de la fortune, aflez 
ordinaires dans le Nord, Pont rappellé dans fes Etats. 
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Tous les incidens qui peuvent faire connaître le cas 
radére d’une nation, ne font pas à négliger. 

Le comte de Brülh, grand-écuyer du roi, en for- 
‘tant du palais dans fon carrofle , fe trouva arrêté par 
la voiture du grand-tréforier de la couronne : comme 
le comte était dans un des carrofles de fa majeñté, il 
ne crut pas devoir le faire reculer pour celui du grand- 
tréforier ,-qui de fon côté ordonna à fon cocher de 
tenir ferme. Un gentilhomme de la fuite du Polonais, 
ennuyé de ne pas voir finir certecontéftation, courut fur 
le poftillon du comte de Brulh , & lui porta un coup 
de fabre, Dans l’inftant le comte pafla la tête hors de 
la poïtiére, & demanda à haute voix , » fi c'était par 
» les ordres de M. le grand-tréforiér que pareille in- 
» füulte lui était faite æ. Il n’eutque le temps de fe 
retirer avec précipitation, en finiflant ces paroles ; car 
le fabre du gentilhomme étincelait déja fur fa tête, 
& pañla le long de la portiére , dont il cafa quelques 
ornemens. Cette affaire fit grand bruit, & dans toutautre 
royaume que celui de Pologne, un femblable affront 
aurait été lavé dans le fang , ou puni rigoureufement: 
la politique étouffa les murmures; fauva le cavalier trop 
indifcret, & fit fermer les yeux fur l'oubli du refpc& 
dû aux palais des fouverains. 

RE 1739 

Cette année la diette de Pologne, qui avait à trai- 
ter les affaires les plus intéreflantes, fut rompue par 
cet cfprit de parti, fi commun dans ce royaume, & 
qu 
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qui ne fépare prefque jamais le bien général de là 
patrie, de l’animofité particuliére. A ce propos, un 
écrivain Anglais fit la peiñture allégorique de la fi- 
tuation de l’Europe politique : il la comparé à unè 
toire , & voici comme il s'exprime». En y abordant, 
» dit-il, on découvre une grande boutique , environ- 
» née d'une multitude de gens:on ny voit que du 
plomb, de la poudre, du fer, de Pacier | & des 
armes de toute efpéce; c’eft la guerre qui débiré 
ces inftrumens meurtriers. Venez, dit-ellé d’un air 
fier, vous pourvoir de ma marchandife; mettez: 
vous en campagne ; il faut exterminer les Tartares 
& les Turcs (f). 
» Peu Join de cette boutique, on appercevait unë 
cave obfcure & fort grande , remplie de cadavres 
jufqu’à la voûte : la pefte y régnait én maitrefle ab- 
folue, & fe vantait d’avoir plus fait de maux que lä 
guerre avec toutes fes armés. Affez proche on voyait 
la famine qui pefait le pain contre l'or ; & contrais 
gnait amis & ennemis à refter en repos. 
» Les autres curiofités de la foire étaient plus apréa® 
bles. La preffe était*grande auprès d’une boutique où 
lon vendait des fleurs, & qu’occupait la paix, Cha> 
cun jettait les yeux fur lesilys, qui, pour procurer 
le repos à deux Empires, fe tournaient vers une porte 
environnée d'épines. \ 
» Un grand arbre s'élevait au milieu de la place , & 
portait en même temps des fruits mûrs &: des fleurs. 
On ie nommait le traité définitif. 
» Dans une grande boutique remplie d’Anglais, de 
» Hollandais, d'Efpagnols , de Français , de Suédois & 
æ de Danois , plufeurs d’entreux étaient occupés à 


mm 


(f} L'Empereur & la Ruffie étaient alors en guerre contre les 


Turcs, 


Q 
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» écrire, pendant que d’autres ne faifaient que cachete® 
» les lettres. 

» De cette boutique on pañfait dans une autre pleine 
» de montres, où plufeurs miniftres avaient ld vue fi- 
» xée fur l'heure, pour n'être pas pris au dépourvu; 
» & quelques uns cherchaient à faire rétrograder l'ai- 
a» guille. 

» Au milieu d’un grand amas de marchandifes fragi= 
s» les, comme pots, porcelaines, &c, on voyait entrer 
ə les Polonais fi étourdiment, qu’ils en caflaient la 
» piéce la plus confidérable (la diette), à leur grand 
» préjudice. 

» On trouvait aufi dans cette foire diverfes galan- 
s teries, des poupées, & un vieillard avec des cha- 
» peaux que quelques-uns recherchaient avec empref- 
: » fement. Mais comme il n’y a point de foire fans char- 
s latan, Théodore jouait E Eure ce rôle dans celle- 
» ci. Corfes, criait-il, approchez que je vous guérifles 
» je fuis un fameux médecin : je vous fuérirai radica- 
s lement: mais au moment que les Corfes arrivaient 
» en foule, il difparaiffait tout d’un coup ; & Pon 
» voyait la France qui arrivait de Genève avec un récé- 
s» piffé infaillible pour la guérifon des Corfes, & dont 
s Gênes devait tirer tout l’avantage. 

» Dans cette foire , la Mode vendait de belles pa- 
s roles; & Ja Vérité, renfermée dans une boutique, 
s» & gardée à vûe, ne pouvait s’obtenir qu'en la dés 
s» robant 6 
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L'état critique où femblait fe trouver la Pologne 3 
endant la rupture entre la Ruflie & le Turc, avait fait 
imaginer à quelques feigneurs Polonais un plan pour af 
furer le repos de la république , & former une confédé 
ration propre à éloigner de fes frontieres les défaftres de 
la guerre, En conféquence de cette réfolution, ils en- 
voyérent à Constantinople un exprès faire des propoli- 
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fioñs au-Grand-Scigneur , & traiter avec les minifires 
de la Porte. Voici les articles, propofés par les confédé: 
fés, & les réponfés du diyan à chaque article, 

1°. Du confentement de quelques fénateurs de Polos 
gne, dont j'ai les lettres , jé {fuis venu auprès de la fu- 
blime Porte Ottomane, 

Réponfe, » Les: lettres de ces fénateurs témoignent 
> que l’on peut donner créance à leur porteur : on ajoü- 
5 tera foi à ce qu'il propofera de bouche & claire: 
2 ment cc. 

2°. La République de Pologne demande que Ia paix 
conclue avec la fublime Porte par le traité de CarloWitz, 
foit maintenue inviolablement. 

Rép. 5 La Porte a conftamment employé tous fes 
à foins pour que ce traité fût maintenu, jufques aux 
> temps les plus reculés c. 

. 13° La République demande d’être amie des amis de 
la Porte , ennemie de fes ennemis , & que parcillé 
chofè s’obferve envers elle de la part de la Porte. 

Rés. » La Porte confent à cette demande, & dès 
5 qu'elle faura poftiverent que les Polonais fe font 
> confédérés , elle ordonnera que fon armée fe joigne à 
5 armée Polonaife , & que toutes deux agiflent de con: 
3 cert , foit pour la paix , foit pour la guerre ». 

4°. En conféquence de cette confédération & alliance ; 
nous confédérés la prions de nous faire uñ prêt de trois 
ou quatre cent mille ducats dë Hongrie pour aug- 
menter l’armée Polonaife , laquelle fomme la Porté 
retirera des contributions qu’elle leyera dans là Mofa 
coyie. 

Rép. 5 Auffi tôt que la Porte faura pofitiyémeñt que 
5 les Polonais fe font confédérés, elle les afliftera de la 
5 fomme demandée ; & en réglera en temps & lieu le 
d paiement «. nt : 

5°. La Répüblique demande que la Porte entretienne 
une armée de cinquante mille, tant Tartares que Turcs, 
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près de Choczim & de Soroka, pour fecourir les Po- 


lonais en cas d'invañon, 
; 7 
Rép. » Cette armée marchera au commencement du 


» printèms prochain , avec ordre d'afifter fans réferve 
» les Polonais dès qu’ils pourront en avoir befoin : le 
» Kan & le Séraskier de Budziac y joindront leurs trou- 
= pes, s'il eft néceflaire, & l'artillerie que les Polo- 
> nais demanderont, leùr fera fournie fur leurs recon- 
» noiffances «ce 

o°, La Porte eft requife d'engager la couronne de 
Suéde d'envoyer en Pologne , par Dantzick , dix mille 
hommes d'infanterie & cing cents officiers pour difcipli- 
ner l’armée Polonaife. 
. Rép. » La République pourra s'adrefler elle-même à 
» la Suéde De 

7°. On prie la Porte d’aider les Polonais à recou- 
vrer les provinces démembrées, fans prétendre d'autre 
récompenfe de ce fervice , que Le butin qui fera fait fur 
Tennemi & qu'on partagera par moitié. 

Rép. » La Porte aidera les Polonais à recouvrer leurs 
» prétentions, & fera prête à les aflifter de fon fecours 
> en toute autre occafion «c, 

go, On prie encore la Porte de faire en forte que fes 
troupes obfervent une exade difcipline , lorfgv’elles fe 
le territoire de Pologne. 


trouveront fur 1 
Rép. » La Porte tiendra Ja main à l’exaéte obfervation 


» de cet article «ce 

Cette démarche des feigneurs Polonais neut point de 
fuite : la trame fut découverte, & le roi , dès le moment 
qu'il en fut informé , rompit les mefures déja prifes par 
Jes confédétés. Il eft très-pofible que ces fénateurs meuf 
fent que des intentions patriotiques ; mais en le fuppo- 
Tant , ce parti était extrême , & pouvait attirer de nou- 
velles pertes à la Pologne, fans apporter beaucoup d'u- 
tilité à la Porte Ottomane. Nous verrons bientôt renai- 
tre ce projet dangereux , & les entrailles de la Pologne 


DE 


FT © © + 


po 


TOE 


DE TA: POLOGNE. 245 
déchirées par les propres mains de fes enfanse 


Ze 1740 9% 

La Pologne a prefque toujours moins fouffert par les 
guerres étrangéres qu’elle a eu à foutenir , que par les 
diffenfions domeftiques qui ont conffamment troublé le 
bonheur dont elle pouvait jouir. Cette année , le roi af- 
fembla une diette à Warvie : il s’apiffait d'entendre & 
de redreffer les griefs de la Nation, & le roi, pour pré- 
liminaires , recommanda la diféuflion des trois articles 
füuivans , la paix, la fùreté & l'abondance , comme les 
{feuls moyens de rétablir les forces affaiblies du corps de 
la République. » Il n’y a aucun royaume, dit le chan- 
> celier de la Couronne , qui puille fubfifter & fleurir , 
> fi le bon ordre n’y eft maintenu : il et même impofi- 
» ble de fecourir la ‘patrie par l’établiffement dun pa- 
» reil ordre , fi on ne cherche avant toutes chofes à fe 
>» conformer exaétement à ce qui eftprefcrit touchant la 
» tenue des diettes par les conftitutions de 1690, 1699 
ə» & 1736; de forte que fa majefté en recommande Pob- 
» fervation aux nonces. De plus , il ne faurait être 


. » porté de plus grande atteinte à une volonté libre, que 


» lors même que dans des endroits facrés & deftinés pour 
> la tenuc des diettines ou autres affemblées publiques ; 
> bien loin d'y trouver, la liberté de parler & de dire 
» fon fentiment, on ne faurait quelquefois même ha- 
» farder dy paraître : mille exemples font voir que la 
» dignité de fénateur n’y eft plus refpeëtée : l’ancienne 
» & rigoureufe loj qui oblige les fénatéurs d’être préfens 
» à ces dicttinesne faurait donc être obfervée : de-là vient 
» que ces affemblées'étant deftituées de cétair qui infpire 
» de la vénération & du refpett, òn n’y voit régner que 
» du bruit, du tumulte & du défordre : eh ! comment 
» fe peut-il que des avis falutaires fortent d’une fource 
» de confufon ? Cherchez donc, braves Polonais, des 
» remédes fuffifans à ces maux, 
Qij 
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» La paix avec les Puiffances étrangéres doit être fe 
» premier objet de vos délibérations : elle dépend de 
» l'entretien d'un voifinage tranquille, d’une bonne in- 
» telligence, & d'une communication mutuelle , & fur- 
> tout de cet efprit de juftice & de modération, qui fait 
» difparaïître les difficultés , qui ne font que trop fu- 
» jettes à s'élever fur les frontiéres de pluñeurs Etats 


x puiflans. 

z La füreté de la République exige que vous répon- 
> diez aux vœux des Palatinats, pour l'au mentation 
» des troupes , la paye exacte du foldat , d'où dépend 
» la difcipline militaire, les réparations des forterefies, 
» Papprovifonnemenț des magafins & arfenaux militai- 
# res; que vous cherchiez les moyens de dégager le ter- 
© ritoire de la ville Elbing , la plus intéreflante place 
» de nos frontiéres , & que fur-tout vous vous appli- 
» quiez à prévenir la défertion des fujets de Pologne fur 
s les terres de la Valachie & en Ukraine. 

» L'abondance doit avoir pour bafe de meilleurs ré- 
» glemens touchant le commerce extérieur, & fur-tout 
» la monnoie. Les bons négocians manquent en Polo- 
y gne; ilen faut établir en différentes villes du royau- 
+ me; & comme la plûpart des villes tombent en ruine , 
æ il faut pourvoir à leur sûreté. Obfervez que le dépé- 
» riflement de ces cités provient de Ja défünion & du 
æ peu d'ordre qui y régnent , de même que de la pri- 
» vation des moyens pour vivre ; caufée par les ma- 
> licicufes inventions des Juifs qui font foutenus par la 
» protection des grands, des ufures énormes, & du peu 
» de sûreté des paflages d'un endroit à l’autre, à caufe 
D des douanes & nouveaux péages qu'on a introduits. JL 
» eft donc néceflaire de prendre en confidération la fal- 
> fification des efpéces d'or & d'argent, de rétablir & 
mfaire exploiter les mines d'Oikuit , négligées depuis 
» fi long-temps, de pouryoir à la sûreté des grands che- 
mins, & d'élever de nouvelles manufactures , pour 
retenir dans le royaume les femmes immenfes qui 
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5 pañfent journellement chez l'étranger «, 

Nous n'avons rapporté le précis de *ce diféours que 
parce qu'il peint vivement la fituation de la Pologne dans 
ce temps. Les premiéres féances de la diette préfenté- 
rent l’afpeét le plus favorable : il femblait que l’unani- 
mité allait être Pame de toutes les délibérations , & que 


Je bien public ferait cette fois préféré à l’intérét perfon- 


nel. Toutes ces efpérances s’évanouirent : de petits nua- 
ges fe réunirent fucceflivement , & formérent un orage 
qui fit féparer infruétueufement cette diette, comme la 
plüpart des précédentes. Le maréchal congédia les non- 
ces, abandonnant les auteurs d’une fi mauvaife réufite 
aux remords de leur confcience. 

Quelque temps avant la tenue de cette diette , le tri- 
bunal de Pofhanie avait rendu un decret fulminant con- 
tre les Juifs. Il portait en fubftance : » que pour prê- 
» venir déformais les foupçons qu'on a contre les Juifs, 
= touchant des meurtres d’enfans, il leur eft défendu de fe 
> trouver en même compagnie que des Chrétiens, & 
» particuliérement des enfans , parce que , s’il vient à 
s s’en perdre quelqu'un, & qu’on puifle prouver, ayec 
s deux témoins, qu’un Juif laura attiré & careflé, ce 
# fera lui feul qu’on rendra refponfable de la perte de 
» Penfant, Il et ordonné aux mapiftrats de féparer le 
5 quartier des Juifs à Pofnanie , du refte de la ville, en 
» y faifant élever une muraille , ou placer une barricre, 
s avec ordre de faire fermer, tous les foirs, les portes 
» de ce quartier, & de les faire rouvrir le matin, Les 
s Juifs feront obligés de fe retirer le foir dans leurs mai- 
5 fons, dès que la cloche de la maifon de ville fonneras 
» Si quelqu'un d’entr'eux eft rencontré dehors après ce 
» temps, le préfident de la Régence fera libre de le faire 
» arrêter. Les portes du quartier afligné à cette nation 
» feront gardées par des foldats de la ville. Il ne fera 
» point permis aux Juifs d’avoir à leur fervice des do- 
» meftiques Chrétiens , ou des nourrices que le foient , 
a à peine d’une amende. Les marchands & merciers Juifs 
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» ne fréquenteront les marchés des Chrétiens que quel“ 
» ques jours de la femaine; mais il leur fera défendu 
» de le faire les dimanches & les jours de fêtes. Les 
» Juifs pourront avoir leurs propres médecins & chirur- 
» giens; mais ces derniers né préteront point leur mi- 
> niftère pour le fervice des Chrétiens, &c «ce 

Il fallait que l’animofité contre les Juifs fût montée à 
un degré bien étonnant parmi le peuple, pour engager 
le tribunal de Pofnanie à fulminer un pareil décret. Que 
devenaient donc alors ces priviléges accordés depuis 
tant de fiécles à cette nation errante , & qui prefque 
feule fait le commerce de la Pologne ? 

La mort de l’empereur Charles VI, dont on apprit la 
nouvelle vers les derniers jours de la dictte, rappella 
le roi dans fes Etats héréditaires. 

La Pologne perdit cette année le dernier rcjetton de 
Villuffre maifon de Sobieski , en la perfonne de madame 
a duchefle de Bouillon, veuve en premiéres noces de 
Frédéric Maurice de Bouillon , prince de Turenne, 
& qui, en fecondes noces, avait époufé, avec difpen- 
fes, Jofeph-Charles , duc de Bouillon, fon frere. Elle 
était une des trois filles du prince Jacques Sobieski, fils 
du roi Jean II , & de Hedwige Elifabeth, fille de Phi- 
lippe-Guillaume, éleéteur Palatin : cette Princefle ne 
pouvant , felon les loix du royaume , conferver les biens 
qui lui étaient dévolus par héritage, fans y fixer fon fé- 
jour, était venue en Pologne pour les céder au prince 

fichel Radziwil, Palatin de Trock, & vice-général 
de Lithuanie, au moyen d’un dédommagement raifon- 
nable & de la promefle de fatisfaire aux prétentions des 
deux fils du prétendant à la Couronne d’Angleterre, fur 
la fucceffion du feu prince Jacques Sobieski, du chef 
de leur mere , fille dé ce prince, ainfñ que la du- 
cheffe de Bouillon. 
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Cette année la Pologne fut dans un état de contrain- 
te, qui ne laiffa pas aux politiques la fatisfaétion de pré- 
voir quel parti pourrait prendre la République dans les 
affaires qui commençaient à troubler l’Europe. Inquiétée 
par le voifinage des armées de Siléfie , elle réfolut d’a- 
bord de faire défiler quelques réginens fur fes frontié- 
res; mais raflürée par la févérité de la difcipline des 
troupes Prufliennes , elle jugea toutes précautions inu- 
tiles , & fe confia entiérement aux promefles de la sour 
de, Berlin, qui lui fit déclarer que fon territoire ferait 
refpeété tout autant de temps que durerait la guerre 
que-venait d’allumer la mort de l’empereur Charles VI. 
Pour répondre aux bonnes intentions du monarque Pruf- 
fen, la République permit que fon armée en Siléfie 
tirât du royaume une partie des vivres dont elle aurait 
befoin. 

La tranquillité affürée de ce côté, le Sénat porta fes 
vues fur les différends furvenus entre la Porte Ottomane 
& l'empire de Ruffie ; différends qu'une rüpture prochai: 
ne, dont les Turcs étaient menacés de la part des Per- 
fans, eut bien-tôt terminés; mais les craintes de la Ré: 
publique redoublérent, lorfqu’elle apprit que les armées 
Ruffiennes & Suédoifes s'étaient miles en mouvement, 
& que de part & d’autre la guerre venait d’être déclarée. 
Aufli-tôt deux partis fe formérent dans le royaume, l’un 
en faveur de la Suéde, l’autre pour la Ruflie , & cette 
divifion aurait püavoir les fuites les plus funeftes. Le 
comte Potocki, grand-général de la Couronne, fe déclara 
pour les Suédois; & pour donner plus de poids à la caufe 
qu’il prétendait défendre , il réfolut de former une con- 
fédération générale , &s’efforça, par fes lettres adref 
fées aux diertines , & remplies des raifons les plus fpé- 
cieufes, d'engager les nonces à voter pour laugmenta- 
tion de l’armée, Si-tôt qu’on apprit à Drefde la démar- 
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che du comte Potocki, le roi lui députa plufeurs feis 
gneurs pour lui repréfenter les nouveaux troubles qu’elle 
pouvait occañonner , & la néceflité où le royaume fe 
trouvait de garder pendant cette guerre une exate neu- 
tralité entre les Puiflances belligérantes Les députés du 
roi , & furtout le cardinal Lipski, parlérent avec tant 
de force au grand-pénéral, qu’il confentit à renvoyer les 
troupes dans leurs quartiers, & à contremander celles 
qui étaient en marChe pour fe rendre au camp. Cet exem- 
ple patriotique fut fuivi par M. Romanowski, nom- 
mé maréchal de la confédération de Chelm, qui fe dé- 
mit folemnellement de fa prétendue charge, & renonça 
de la même maniere à toute confédération par l’aéte fui- 
vant qu'il ef à propos de rapporter. 

» Le magnifique Chriftophe Romanowski, fous-échan- 
» fon de Chelm , comparant perfonnellement à l'office 
» & au greffe du château de Chelm , fain d’efprit & de 
m corps, & renonçant pour cette fois, pour fa perfonne , 
s pour fes héritiers, & pour fes biens,au for compétent 
» & à fa propre jurifdiétion, a reconnu publiquement, 
» librement & expreflément, que, ç-oique pour des 
» motifs tendant au bien public, il ċût trouvé à propos 
» de faire une confédération & de s’en laifler élire ma- 
> réchal, il avait cependant changé de fentiment, dé- 
» terminé par les preflantes perfuafions d'illuftres pers 
> fonnages de la République , de l’éminentiffime cardi- 
» nal évêque de Cracovie, de lilluftre duc Czarto- 
» rinski, palatin de Rufie , & de l'illuftre & magnifi- 
» que Rzewuski, palatin de Podolie ; & en conféquence 
il a renoncé au maréchalat de la confédération , & à la 
» confédération même, comme il y renonce folemnelle- 
ment en vertu de la préfente déclaration. 

Ainf fut rétablie la tranquillité ; & pour l’affermir ; 
il fe tint une aflemblée extraordinaire de fénateurs, à 
Taquelle préfida le primat du royaume , où, en attendant 
Te retour du roi , il fut réfolu, 1°.» de prier le grand- 
» général de non-feulement donner les ordres néceflais 
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res pour que tous les régimens foient rendus complets, 

mais aufh de faire garnir de troupes tous les poftes fur 

les frontiéres , tant. du côté de la Siléfie, que de la 

Curlande , & en particulier vers les limites de la 

Turquie: 2°, d’ordonner aux commiffaires de la Cou- 

ronne de faire inftaller le duç de Brunfwick en qualité 

de duc de Curlande, & de n’en pas différer l’exécu- 

tion , afin d'engager la grande duchefle de Ruffie à 

retirer {es troupes qui font à préfent en quartier dans 

la Curlande : 3°, d'accorder aux habitans de la 
» grande-Pologne Ja permiflion de fournir des vivres, 
> &c., aux troupes Autrichiennes , ainf qu'à celles de 
» Prufle , pourvu que ce foit à leurs rifques & périls : & 
4°. de charger le réfident de la République à la Porte 

Ottomane , d’y faire de nouvelles inftances pour en 

obtenir le dédommagement des pertes caufées à ce 

royaume par le paffage des troupes Ottomanes pen- 
ə dant la derniére guerre «c. i 

Le fecond article de çe réfültat de l'afflemblée des fé- 
pateurs exige une explication. 

Anne , impératrice de Ruflie, quelques jours avane 
fa mort, arrivée le 28 O&obre 1740 , avait appellé 
au thrône fon petit-neveu , le prince Jean, fils de la 
princeffé Anne , fa niéce, & du prince Antoine-Ulrich, 
duc de Brunfwick & de Lunebourg , & avait déclaré 
régent de l'Empire le duc de Biren, duc de Curlandé. 
L'autorité excefive de cet illuftre favori de la défunte 
fouveraine , ne fut que de peu de durée ; dès le vingt 
Novembre füuivant , il fut arrêté par ordre du duc & 
de la ducheffe de Brunfwick, pere & mere du jeune 
empereur , conduit à la forterefle de Schluffelbourg , 
où on lui fit fon procès : il fut condamné, comme 
criminel de lèze-majefté au premier chef, de haute 
trahifon & de péculat , à perdre la vie , & la fentence 
commuée en un exil perpétuel au fond de la Sibérie. 
Cette étonnante & prompte révolution laiffait la Cur- 
lande fans fouverain ; çar il n’étoit pas préfümable qu'un 
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Al 

Ii | profcrit confervât quelques droits au thrône des Kett- 

(OUI lers: en conféquence, les Etats de Curlande s’affemblé: 
rent, & après avoir rayé le nom de Biren də la lifte de 

| leurs dues ils élurent unanimement le prince Louis- 

Erneft de Brunfwick-Lunebourg;, oncle du jeune empe- 

reur Jean III, pour leur duc. 

| . Ce fut au fujet de cette éle&ion , foutenue par le cré- 

| dit de la Cour de Ruffie , que les Etats de Curlande en- 


ta yoyérent une députation folemnelle au roi de Pologne , 


A 
i pour lors à Drefde, avec des inftruétions qui méritent 


i d'autant mieux d'être confervées, qu’elles expofent net- 
| tement les priviléges de cet Etat, & fes devoirs envers 


(| le roi & la république de Pologne. 


| Extrait des inflruétions données par l’affémblée des Etats 
il de Curlande au Député qui a ordre de fe rendre auprès du 
roi de Pologne à Drefüe. 


tu in 1°. Après que le député de cette affemblée aura fait 
ji >» de fa part, à fa majefté Polonaife , notre très-gracieux 
fl >» roi, & feigneur, les fouhaits les plus ardens pour la 
» profpérité X le bien de fa facrée perfonne , & de toute 
» la famille reyale, il remerciera fa majefté dans les 
IRIN m termes les plus foumis, pour le maintien des droits & 
fl D libertés de ces duchés, comme auffi des refcrits qu'il 
KE wa plu à fa majefté d'envoyer ci-devant aux membres 
m » des Etats pour les affurer. qu'il les foutiendrait dans 
4 > leurs immunités : enfuite il aflurera fa majefté , de la 
Hik » maniére la plus relpe&ueufe , de leut fidélité inviola- 
[A » ble, ainfi que.de la haute confiance qu'ils mettent 
| > en la clémence & la bienveillance de fa majefté. 

W » 2°, Il fppliera très-humblement fa majefté d'agréer 
y | i » les raifons qui ont donné lieu à la préfente affemblée, 
fl » & qu'il lui plaife de confentir qu’elle ait Peffet defiré, 
il »afin que les Etats, en jouiflant de leurs droits & li- 
| 
| 


» bertés, puiflent-refter dans leur précédente forme de 
» régence fous la haute protettion du role 
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» 30, Le député repréfentera à fa majefté que lé 
» férénifime duc Louis -Erneft de Brunfwick - Lune = 
» bourg, paflant par Mitrau, pendant la tenue de Paf= 
> femblée, pour fe rendre à Péterfbourg, avait fait pro- 
5 pofer à ladite affemblée de tourner fes vues fur fa 
» perfonne , afin de conferver ces Etats fous la régence 
» d’un prince; mais que Vaffemblée, vů fa fidélité in- 
» violable & fon devoir envers le roi & la république: 
» de Pologne, ne seft pas cru autorifée à fe déclarer fi- 
>» nalement fur cette propolition , à moins qu'elle ne 
>» fût approuvée par fa majefté, comme feigneur fu- 
» zerain. Enfüuite le député fuppliera rrès-humblement 
» fa majefté d’inveftir de ce fief ledit prince, qui a 
> offert de maintenir le pays dans tous fes droits ,npri- 
» viléges & libertés, & de libérer ces duchés des griefs 
» dont il eft chargé , comme aufli des! prétentions étran- 
pères, à l’avantage de la couronne & de la répu- 
> blique c. 
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`La nobleffe de Pologne fouhaitait ardemment la con- 
vocation d’une diette extraordinaire à Grodno , & fit 
cette année les plus grands efforts pour lobtenir de 
fa majefté. Elle appuya fes repréfentations fur limpor- 
tance des affaires à régler , fur-tout celle de Curlande, 
& celle de l'augmentation des fortifications de Choc- 
zim, ruinées par les Rufles, & que les Turcs fe pré- 
paraient à relever. Tel était le prétexte : la vraie rai- 
fon de cette demande regardait le vif intérêt qu’une 
partie de la nation prenait à la caufe de l’impératrice- 
reine de Hongrie, regardée comme le bras droit de 
la Pologne & fon bouclier, lorfqu’il fürvienc quelque 
démélé entre la République & la Porte. Au moyen des 
arrangemens pris fecrettement , on efpérait faire pafler 
la propoñtion de fecourir efficacement cette princefle , 
ou du moins de faire confentir l’affemblée à donner 
paflage aux troupes Rufliennes, fi la nouvelle impé- 
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fâtricé Elifabeth fe déterminait à en faire marcher uñ 
corps en Allemagne au fecours de la maifon d'Aus 
triche. 

A l'égard des affaires de la Curlande , la républi- 
que n'était pas moins partagée; les uns tenaient tous 
jours pour le prince de Brunfwick-Lunebourg ; d’au< 
tres penfaient qu'on devait procéder à une nouvelle 
Éleétion , & penchaient pour le prince de Hefle-Hom- 
bourg ; protégé & recommandé ouvertement par la 
Rufe; & plufeurs enfin foutenaient , avec nombre 
de feigneurs Curlandois , qu'on devait rappeller & 
maintenir l’ancienne éle&ion faite en faveur du Comte 
Maurice de Saxe: 

Au milieu de ces divifions fourdes, le roi prit le 
parti de renvoyer la convocation d’une diette géné- 
rale à Grodno, à l’année 1744, & il indiqua un fez 
aatüs-confilium à Frauftadt, où il fe rendit en per- 
fonne. Tel en fut le réfultat, dont on délivra des co= 
pies à tous les membres de l’affemblée. 

1°. La néceffité indifpenfable de la préfente guerre 
d'Allemagne , & le defr où eft le roi de rétablir au 
plutôt la paix dañs Ja Chrétienté, ñe lui permettant 
pas de s’abfenter de fes Etats héréditaires , fa majeflé 
en a voulu donner part aux palatinats & diftriéts ref- 
pe&ifs; & leur déclarer que, quoiqu’elle foit obligée 
de refter hors du royaume, elle aura néanmoins foin 
d'en affurer la tranquillité, & de pourvoir à la füreté 
de fes fujets; & les mefures que le roi prendra pour 
cet effet, feront concertées avec les principaux mem- 
bres du royaume. ; 

2°. Comme les circonflañces préfentes exigent plus 
que jamais qu'on envoye des miniftres aux Puillances 
étrangéres, afin de maintenir le bon voifinage avec 
elles, le roi nommera fans délai les perfonnes qu'il 
jugera capables pour ces poftes, On donnera pour les 
frais de l’ambañlade en Turquie 6000 écus, dont les 
deux tiers feront payés par le tréfor du royaume, & 
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Pautre tiers par celui du grand-duché de Lithuaniez 
on y ajoûtera pour les préfens ordinaires 2000 écus qui 
feront payés par le trélor du royaume ; lequel four- 
nira aufi 4000 florins de Pologne pour les préfens 
ordinaires du miniftre qui ira en Crimée. On donnera 
parcillement 6000 écus à celui qui fera envoyé à la 
cour de Péterfbourg. Le iréforier du grand-duché de 
Lithuanie en payera les deux tiers, & celui du royau- 
me l’autre : ce miniftre fera chargé d’aflurer cette Puif- 
fance dune amitié réciproque , d'obtenir farisfa@tion 
pour ceux qui ont fouffert quelqué dommage, dont la 
commiflion de Satanow a déja commencé de payer une 
partie ; de folliciter que l’infolence des Cofaques foit 
réprimée, & que l’attirail de guerre qui fe trouve en: 
core fur le territoire de la république en foit retiré. 

3°. Pour maintenir la füreté au dehors, le roi con: 
viendra avec les généraux de faire marcher l’armée 
vers les frontiéres du royaume , & de fortifier les 
places, fuivant que la néceflité de la guerre dans le 
voifinage l’exigera. Sa majefté ne manguera pas de 
protéger , auprès des Puiflances belligérantes , la li- 
berté du commerce dans la mer Baltique, & elle en- 
joindra aux généraux & aux Staroftes l’exécution dw 
Senatüs-confilium de l’année 1739 , en vertu de la conf= 
titution de 1620, 

4% Le roi fe voyänt hors d'état, à caufe de la pré 
fente guerre , de Pouvoir contribuer aux frais des ré- 
parations de Kaminieck , fa majefté donne ordre aux 
tréforiers du royaume de payer 16000 florins de Polo- 
gne , afin de fubvenir, en attendant, aux réparations 
les plus urgentes de cette forterefe. 

s°. Le tréfor du royaume fera tenu de payer à la ville 
de Frauftadt 8000 florins de Pologne pour le dédom- 
magement de la derniére arnbaflade Turque, & pour 
Tulage de la maifon de ville. Après que les, fommes 
fpécifiées ci-deflus pour les ambaffades feront payées , 
fa majefté ordonne de payer, des premiers reyenus qui 
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entreront dans le tréfor du royaume, 88000 florins de 
Pologne , au palatin de Kiovie, grand-général de la 
couronne, pour une pareille fomme que ce fcigneur a 
débourfée pour les befoins publics, &c. 


à 1744 % 


Il y a long-temps que Pon dit en Pologne, diette 
aflemblée, diete rompue : celle convoquée cette année 
à Grodno, en Lithuanie, s'ouvrit avec les cérémonies 
ordinaires, & toutes les apparences du plus heureux 
fuccès. Contre l’ufage , ,malheureufement trop conftant, 
élection du comte Opinski, premier notaire du grand- 
duché de Lithuanie, & nonce de Witepsk, fe fit fans 
embarras, &ce Seigneur fut fur le champ & unanime- 
ment élu maréchal de la diette. Rien ne troubla la 
tranquillité des premiéres féances : tous les nonces fem- 
blaient vouloir concourir au bien de la patrie, & mow 
vrirent la bouche que pour exprimer l'intention où ils 
étaient d'entretenir la paix dans le royaume, d’écou- 
ter & de faire cefler les plaintes des particuliers , & 
de rappeller l'abondance. Ces brillantes difpofitions 
s’évanouirent bien-tôt : la difcorde avait décidé que cette 
diette , ainfi que toutes celles tenues depuis l'entrée de 
Charles XII en Pologne , feraient tumultueufes & 
inutiles. La charge de prand-tréforier , vacante de- 
puis quelque temps, & dont le roi ne voulait difpofer 
qu'après la clôture de Paffemblée , fervit de prétexte 
pour la rompre. Wilczewski , nonce de Wifna , fe leva 
dans le moment où on devait s’y attendre le moins, 
& hauffant la voix : » toutes les frivolés queftions qui 
» ont été faites jufqu'ici, dit-il, me font foupçonner 
» quelque intrigue , ou quelque cabale d'une Puiffance 
>» étrangère , qui ne doit avoir d'autre but que dé 
> faire échouer la diette : ce foupçon me parait d'autant 
» mieux fondé , que moi-même on a tâché de me cor- 


> rompre, en me promettant trois mille ducats, une 
» Charge 


ar me 


œ 
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% charge de colonel > & une exemption enticré de 
7 toutes taxes & impôts pour mes terres , fi je voulais 
> me prêter à ce myflère d'iniquité «, Enfuite > ti- 
rant de fa poche une bourfe cachetée > où il y ayait 
trois cent cinquante ducats , & la jettant au miliew 
de la chambre : » voilà > ajoûta-t-il, ce qui m'a été 
donné, comme par maniére d'engagement; mais je 
> méprife cet or; fi je le gardais, il fouillerait ma 
> mémoire & l’honneur de ma famille ce, Wilczewskz 


ne fe borna pas à cette déclamation : 


: il déclara. gwif 
connaïflait. tous les nonces complices du même crime 


que le fien, & jura qu’il les nommerait publiquement y 
fi, füivant fon exemple, ils ne réparaient fur l'heure 
la faute qu’ils avaient commife, 

Le difcours du fieur Wilczewski fut fuivi d’un lon 
& morne filence , qui fit aflez voir l'effet qu'avait pro~ 
duit fur tous les efprits, un attentat fi criant, & ju 
qu'ici fans exemple, Lorfque l’aflemblée fut revenue 
de fa premiére furprife, un des nonces du palatinat de 
Ruflie , après avoir donné au fieur Wilczewski les 
louanges que méritaient fon zèle & fa fidélité patrio= 
tiques ; demanda que la lifte des complices fût pu~ 
bliée, puifqu'ils ne fe déclaraient pas eux - mêmes. 
Tous les autres nonces approuvérent cette demande à 
& un d’entr’eux ditque , puifque c'était fans doute Poux 
vrage du Miniftre de ** *, il fallait , avant toute cho- 
fe; salfurer des gentilshommes Polonais qui étaient 
chez lui. j 

Le nonce Wilczewski avoua que c'était en effet ce 
miniftre qùi lui avait fait ces offres & ces propofitions x 
mais qu'il ne {avait pas que les gentilshommes Poa 
lonais, qui étaient chez lui, trempaflent dans cette 
intrigue : il expofa enfnite à quelle occafion il était 
entré en conférence avec ce minifire > ce qui s'était 
pailé dans leurs entretiens; les motite captieux dont 
il s'était fervi pour le gagner : ajoûtant que fur Pob- 
Jeétion qu’il lui avait faite , qu'une MERE commif= 
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fion ne pouvait tre exécutée par un feul homme , Il 
Lui avait nommé les gentilshommes qui étaient du 
complot, & l'avait prié de fe concerter avec eux pour 
l'exécution. Ces particularités ayant achevé de révol- 
ter les nonces, ils demandérent hautement que lès 
coupables fuflent nommément dénoncés. M. Wilczewski 
dit alors que, s'il fallait en, venir à cette extrémités 
il ferait ferment, que fon intention n’était pas d'ac- 
eufer aucun d'eux, mais feulement de les défigner ; 
comme ils lui avaient été nommés par le miniftre 
de ***, Les nonces, là-deffus , le priérent de le faire 
fans délai & fans aucun ferment préalable. Voyant 
donc qu'il était inutile de réfifter aux inftances qu'on 
lui faifait, il fe leva & commença d’abord par fe re~ 
commander à la proteétion du roi & du fénat, pour 
être à couvert de toute infulte : ajoütant cependant 
qu'il n'en était pas, moins prêt à facrifier , dans une 
conjondure comme celle-ci, fa vie & fes biens à la 
gloire & à la sûreté de la patrie : après quoi il nom- 
ma neuf coupables. À ces noms, un bruit confus s'é 
leva dans toute la chambre, à travers lequel on difa 
ringua quelques voix qui demandaient qu'on fit mou 
sir les traîtres à la patrie, & d’autres qui defiraient 
feulement qu'ils fuflent chaffés de l’affemblée : il pas 
rut plus jufte d'entendre la juflification des dénoncéss 
Cinq d’entreux niérent le fait, & proteftérent qu'ils 
mavaient jamais eu aucune liaifon avec le miniftre dont 
il était queftion : les quatre autres ayoucrent qu'ils 
avaient eu quelques conférences avec lui fur les afa 
faires qui fe traitaient dans la diette, & qu'il leur 
avait promis des fommes confidérables, s'ils voulaient 
concourir à la faire rompre ; mais ils ajoûtérent que 
c'était au fu de la cour qu'ils l'avaient pratiqué, & 
qu'ils avaient refufé toutes fes offres. Un d'eux dit en- 
core qu'il avait été féduit par un domeftique de la 
maifon du primat, qu'il nomma, & qui lui avait pro~ 


curé cette çonnat 


fance , dont, quoiqu'innocent, 4} 
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était mortifié, à caufe qu’elle le mettait dans la né- 
ceflité de fe défendre publiquement. 

Cette affaire délicate, & dont on ne trouve point 
d'exemple dans lhifloire de Pologne , embarrafla cruel- 
lement tous les nonces: les avis fe trouvérent parta- 
gés, & l’on wofa le jour même prononcer à qui la 
décifion en pouvait appartenir : quelques-uns crurent 
qu’elle appartenait à la chambre des nonces ; mais 
d’autres prétendirent qu'on devait la renvoyer à la te= 
nue du grand tribunal, compofé des trois Ordres de 12 
république. Quoi qu’il en pût être, on arrêta que le rož 
ferait prié de notifier au minifire de *** de fe reti- 
rer, d'autant qu'il avait violé le droit des gens, & 
que d’ailleurs on ne le devait regarder que comme 
un fimple particulier , qui n’était pas accrédité au 
près de la république. Depuis ce temps toutes les fef- 
fions de la république furent orageufes , & le méa 
moire fuivant , préfenté au roi par les miniftres de 
Pruffe , y porta le dernier coup. 


SINR E; 


» Nous fouflignés ; miniftre pléniporentiaire & ré: 
» fident du roi de Prufle à la cour de votre majefté, 
ə» ne faurions nous difpenfer , par ce mémoire, de 
> faire nos très-humbles rcpréfentations à votre ma- 
» jefté für un attentat commis contre nos perfonnes & 
» contre notre caraĝère par le fieur Wilczewski, nonce 
» de la terre de Wifna ; attentat au manifefkemenr 
» oppofé à la vérité & à toute vraifemblance, que conx 
> traire aux principes fur lefquels nous nous fommes 
> toujours conduits. 


ə» Envoyés de la part du roi notre maître 


} l auprès de 
» votre majefté & de la république, pour y agir em 
» qualité de fes minifires > c'eft-là l'unique objet de 


notre miflion, & le principe d 


fion, & le uquel nous ne nops 
» fommes jamais éloignés, $ 
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C'eft, Sire , Pattention fcrupuleufe que nous ayons 
eue à remplir les devoirs de notre caraétère , qui 
nous rend doublement odieufe & amère la calom- 
nie du fieur Wilczewski, qui ofe avancer que nous 
aurions travaillé à faire échouer la préfente diette, 
& que nous aurions voulu nous fervir pour cet ef- 
fet de fon fecours; imputation des plus faufles, & 
que nous défavouons à la face de toute la terre. 
» Il eft vrai, au contraire , que ce nonce à tenté 
bien des fois d'ébranler la fageffe & la modération 
avec lefquelles nous nous fommes toujours compor- 
tés. Ce fait, qu'il n’ofera pas nier, doit le faire 
connaître tel qu’il mérite de l’être. 
» Qui ne voit, par toutes les circonffances de Pac- 
tion de ce nonce, aufi deftituée de raifon que de 
fondement, & dont le temps découvrira la fraude , 
qu’elle ne provient que d’une cabale peu folide, 
ennemie de la république , & qui ne cherche qu'à 
l'indifpofer contre le roi notre maître, & à porter 
les chofes entre les deux Puiffances à des extrémi- 
tés également odieufes & fatales? 
» Senfiblement outragés par les impoftures du fieur 
Wilczewski , nous prenons, Sire , le parti den de- 
mander très-humble fatisfaétion à votre majefté, & 
nous nous adreflons à fa juftice , trop reconnue pour 
» qu'elle veuille accorder fa protection à des fourbes 
» qui cherchent à fürprendre fa religion & fon équi- 
mté «, Fait à Grodno , le 6 Novembre 1744. 


Signé, WazzenRopr & HOFFMAN. 


Le maréchal de la diette n'ayant pů parvenir à rap- 
procher les efprits, la rompit enfin, après une fef- 
fion qui dura depuis le matin jufqu’à minuit. Un fe- 
natüs-confilium régla les affaires les plus urgentes, & 
Jon afligna une gratification de deux mille écus au 
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ci-devant nonce Wilczewski , pour fes bons offices rens 
dus à la patrie. 

On peut mettre au nombre des malheurs de la Po- 
logne les haînes qui fubfiftent toujours entre les plus 
grandes familles de l'Etat. Cette année le comte Tar- 
o, palatin de Lublin , & le comte Poniatowski, 
rand chambellan de la couronne, fils du palatin de 
Roue ə & petit-fils du célébre comte Poniatowski, 
cet intime ami de Charles XII, fe battirent en duel. 
Le comte Tarlo refta fur le champ de bataille, & 
le jeune comte Poniatowski fut griévement bleflé, Pen- 
dant la difcuflion de cette affaire à la dictte précé- 
dente , le palatin de Mazovie conjura la république ; 
repréfentée par cette aflemblée , de juger fon fils , 
fuivant toute la rigueur des loix ; mais il ne parait 


3 
pas qu'il y eut d'arrêt définitif, 
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L’efprit de parti qui avait régné dans la dictte , ne 
ceffa point de divifer la nation, aufli-t6t qu’elle fut 
rompue , & les partifans cachés des Puiffances em 
guerre , travaillérent fourdement à entraîner leurs amis 
dans une confédération. Ce fut à cette occafion que 
Pimpératrice de Ruflie fit faire au roi & à la TÉpu= 
blique de Pologne la déclaration fuivante ; déclara- 
tion d'autant plus remarquable , qu’elle peut être re- 
gardée comme l’époque du grand intérêt qwa pris de- 
puis la Ruflie dans les affaires de ce royaume. 

» Comme fa majefté impériale de toutes les Rufies ; 
ə en vraie alliée , ne cefe de prendre part, non-feu- 
> lement à la profpérité & au repos de la républi- 
» que de Pologne , mais aufi à la confervation de fa 
» liberté & de fes droits; & cela, tant à caufe du bon 
ə voifinage , qu’en confidération de l’amitié qui fübfifte 
» heureufement depuis tant d'années ə» & des étroits 
” engagemens dans Jefquels fe trouve fadite majefté 
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» avec fa majeflé le roi & la république : ce n’eft qu'a- 
= vec bien du déplaifir que fa majefté impériale vient 
» d'apprendre que, par-ci, par-là, il y ait des tra- 
» ces & indices d’une fciflion & confédération que Pon 
trame dans la république , de forte qu’elle ñe peut 
w fe difpenfer de faire ici connaître combien il lui fe- 
» rait défagréable fi, dans ce royaume voifin, de pa- 
» reils défordres & troubles devaient être excités. 

» Sa majcflé impériale , fuivant ce qui eft dit ci- 
s deflus, eft trop intéreflée dans tout ce qui concerne 
» la sûreté de fa majefté le roi , comme aufl le repos, le 
#» bien & la liberté de la république, pour pouvoir 
» regarder avec indifférence quil y fût effe@ivement 
=» porté quelque altération ou atteinte. Ainfi fa ma- 
s jeté impériale , pour donner une nouvelle marque 
s de fes fentimens pacifiques, & de l’amirié fincere 
» qu'elle-z pour fa majefté le roi & la république, 
sa enjoint à fes miniftres plénipotentiaires qui réfi- 
» dent ici, de déclarer , par la préfente, à fa ma- 


mjefté le roi & la république , & d’aflurer de la ma-. 


s» niere la plus forte qu'elle ne fouffrira jamais la moin- 
» dre confédération , trouble ou innovation contre la 
» perfonne facrée de fa majeflé le roi, ou contre la 
» république , de même que contre fa liberté & fes 
s droits, de qui, par qui, & fous quelques prétextes 
s» qu'ils puiflent être fufcités : & que bien au contraire 
» fadite majefté impériale , pour y obvier de toutes 
s fes forces, ne manquera pas de prendre en confé- 
>» quence les mefures convenables «ce A Warfovie, 
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Les affaires de la république n’offrent rien de re- 
marquable cette année, que la rupture de la diette al- 
{emblée à Warfovie. Ainf fe multiplient , pour la pof- 
térité , les époques des funcftes effets du dangereux 
liberum veto, ce’ foutien de la liberté Polonaile, & 
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qui en troublera conftamment le bonheur , fi on ne 
l’abandonne pour faifir quelqu’autre moyen de main- 
tenir cette même liberté, & déterminer les délibéra- 
tions des dicttes au gré des trois Ordres de la répus 
blique, 


Se 1747 


Lorfque la Pologne jouit de la tranquillité au-de- 
hors, l'intervalle d’une diette à l’autre n'offre que 
bien peu d’événemens dignes d’être remarqués : nous 
ne croyons cependant pas devoir pañler fous filence 
Jinauguration d’une bibliothéque publique, due à la 
munificence des freres comtes Zaluski, qui tiennent 
un rang diflingué , non-feulemént en Pologne, par 
leur naifflance , mais dans toute l’Europe parmi les 
favans , l’un évêque & prince de Cracovie, & Pau- 
tre référendaire de la couronne. L'ouverture s’en fit 
cette année, ayec un concours furprenant de la plus 
illuftre noblefle , & les difcours éloquens qui furent 
prononcés à cette occafion , prouvérent que le goût 
des fciences & la belle latinité étaient encore culti- 
vés dans le royaume. 
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L'armée de la couronne prefqwanéantie , lés im- 
pôts multipliés & injuftement perçus , les forterefles 
approchant de leur ruine , le commerce fans vigueur, 
le tréfor épuife , enfin la république entiere fouffrant 
dans toutes fes parties , le riche obéré ; le pauvre 
fans reflource ; toutes ces confidérations préfentées 
avec éloquence à la diette de Warfovie, ne purent 
engager les nonces à fe joindre pour porter des re- 
médes convenables à tant de maux, L’aflemblée , tou- 
jours tumultueufe , laiffa couler le temps, prefcrit 
pour fa durée, en vaines déclamations, & le maré- 
chal fut obligé de Ja terminer, en déteftant l’efprit 
R iv 
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de parti qui faifait oublier les devoirs du patriote, Cette 
diette était la cinquiéme infru&ueufément convoquée 
dans le terme de dix années : cependant jamais la ré- 
publique ne s'était trouvée dans une crife plus propre 
a ramener les efprits à des délibérations utiles. Tant 
qu'elle portera dans fon fein le germe de fa deftruc- 
tion, tant qu'elle regardera le liberum vero comme 
le fondement de fon bonheur , la diffenfion régnera 
dans tous les Ordres, & l'or de lennemi livré à un 
faux frere , triomphera toujours du zéle, de l’attivité 
& des fentimens généreux de mille Polonais. 

Une affaire imprévue inquietta beaucoup la Polo- 
gne cette année. Le comte de la Salle, colonel au 
ervice de la France, & chargé d'affaires du roi Très- 
Chrétien, à fon arrivée à Dantzick, fut arrêté & tra- 
duit en prifon, à la réquifition du miniftre de RuC 
fie , qui réclama cet officier au nom de fa fouve- 
raine, comme étant encore à fon férvice, & en ayant 
été-déclaré déferteur par un confeil de guerre, tenu 
à Péterfbourg. Ce démélé aurait pů avoir des fuites 
funeftes pour la régence de Dantzick , fi le roi de Po- 
dogne , jaloux d'entretenir la bonne intelligence en- 
tre les cours de Verfailles & de Rufie, n’eût employé 
efficacement fes bons offices, qui furent encore fe- 
condés par l’évañon fubite du colonel de la Salle ; 
de la fortereffe de Weïichfelmunde , où il avait été 
renfermé. Le miniftre de Ruflie foupconnait cet offi- 
cier d’avoir eflayé d’indifpofer la nobleffe de Pologne 
contre le paflage des troupes Rufliennes fur le terri- 
toire de la république, d’où elles devaient fe rendre 
à l’armée Autrichienne fur le Rhin. Le comte de la 
Salle mis à la Baftille en arrivant à Paris, la Cour 
de Péterfbourg ceffa fes plaintes , & le roi de France, 
preflé par les follicitations de fa majeflé Polonaife , 
rendit fa bienveillance à la ville de Dantzick. 
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Le roi de Pologne , réellement affligé du mauvais 
fuccès des diettes précédentes, crut , en convoquant une 
diette extraordinaire, remédier aux maux dont la pa- 
trie était menacée. A cet effet il fit publier des uni- 
verfaux, où, après avoir expolé la fituation doulou- 
reufe de la république, il ne diffimule pas qu’il con- 
nait la main d'où font partis les coups, & conjure fes 
fidéles fujets d'ouvrir les yeux für leurs véritables in- 
térêts. » Ceux qui ont rendu inutiles nos intentions 
» les plus falutaires, dit-il dans un endroit ; ceux 
# qui ont commis le crime, en ont tiré vanité ; ils 
» s’en font une efpéce de gloire, comme s'ils avaient 
» mérité les mêmes éloges , que mériteraient ceux 
».qui fauveraient la patrie du dernierimalheur. Com- 
» me il leur a manqué d’autres prétextes & inven- 
» tions artificieufes , ils ont eu recours à d’indignes 
ə» foupçons contre notre perfonne : par un faux zéle, ils 
ə ont voulu faire croire à des nonces bien intentionnés , 
ə» que la république & la liberté courraient grand rifa 
» que, fi la diette réufiffait, parce que nous avions des 
> vues dangereufes & préjudiciables à Pune aïnf qu'à 
| » Pautre, Pour remplir en même temps la mefure de 
| » leurs crimes, après avoir imaginé cette calomnie, 
| ə» ils Pont fait courir dans les palatinats , afin d’inti- 
| » mider, par ce phantôme, une nation jaloufe de fes 
| » prérogatives , afin de fe mettre eux-mêmes à cou- 
| » vert du blâme d’avoir fait manquer la diette , & afin 
| > de nous faire perdre la confiance que nous avons t4- 
| » ché de nous concilier par notre application conti- 
ə nuclle à l’avancement du bien public; fentimens 
| =» que cette illuitre nation, fi recommandable par fon 

» attachement exemplaire envers fes rois, nous témoi- 
| 3 gne. fans réferve & avec reconnaiflance «, 
Ces expreflions fortes, répandues dans les univer= 
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faux, jettérent l’allarme parmi la nation. Quelques fe= 
nateurs jugérent convenable de porter leurs refpectueu- 
fes remontrances aux pieds du thrône, & le caftellan de 
Cracovie, le palatin de Sendomir & celui de Braclaw 
fe chargérent de les préfenter à fa majeñté. Ils fe plai- 
gnent, dans cette piéce , que les univerfaux aient été 
publiés à lingu des fénateurs & des miniftres d'Etat 
de la république; de ce qu’on seft fervi d’expreflions 
offenfantes , par lefquelles il femble qu’on ait voulu 
noircir aux yeux du roi les fentimens les plus épurés des 
véritables citoyens de la patrie ; iis prétendent que loin 
de chércher à ramener la confiance, on ne fe fert que 
de moyens capables de la détruire, & faits pour ir- 
riter les efprits. » La véritable & unique reflource, 
» difént-ils, des conteflations qui troublent les diettes 
» & qui font la caufe des malheurs & des méconten- 

temens publics , provient de ce que les uns s'élevant 

trop au-deflus de leurs égaux, ferment aux autres 

l'accès à la bienveillance & à la faveur de votre 

majefté, & que non contents d'atteindre leur but , ils 

emploient encore d’autres moyens illicites pour faire 
> du tort aux bien-intentionnés, comme le contenu 
» des univerfaux ne le prouve que trop. Ce font eux 
» qui font venus à bout de s'emparer des confeils, & 
» de difpofer de tous les ipalatinats. Si quelque di- 
» gnité, ou quelque bien royal, viennent à vaguer , 
» B difpofition s’en fait auflitôt à leur gré. Ils diri- 
» gent les tribunaux , les commiflions.... Par-là les 
» fénateurs, deftitués de leurs fonétions principales, 
» deviennent des citoyens prefque inutiles à la cour, 
> puifqu'ils nefauraient employer leur faible crédit à 
» fervir utilement votre majefté & la patrie «. Enfin 
Jes fénateurs (ou du moins quelques fénateurs ) fup- 
plient le roi, de la maniere là plus refpe&ucufe, en 
terminant leurs remontrances, de leur accorder la con- 
folation de ne pas fe trouver éloignés de fa faveur 
royale , & de pouvoir jouir du crédit fi bien mérité 
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par leurs démarches fincères , afin de fe rendre de plus 
en plus dignes d’être chargés de l'exécution de fes 
ordres. 

En lifant ces remontrances, on ne peut fe difimuler 
que lintérét de la république ne les a pas didtées, & 
que la haine de parti, la jaloufie & l'ambition en font 
le principe humiliant. 

Une caufe aflez importante fut décidée cette année 
par le tribunal de Perrikaw. Il s’agiffait d’une contefta- 
tion élevée entre M. Dzyalinski, M. Granowski, d’une 
part, & les comtes de Brühl, de Pautre part, au 
fujet de la terre de Wargow, que ces feigneurs répé- 
taient comme un bien qui avait appartenu ci-devant 
à la maifon de Brühl, & qui avait fait partie de fa 
fucceflion. L'état de la queftion était de favoir fi les 
ancêtres de cette maifon étaient Polonais Torigine, 
& en ce cas de démontrer la chofe par des preuves 
évidentes : les comtes de Brühl, après avoir déclaré 
qu'ils fe foumettaient fans réferve au jugement du tri- 
bunal de Petrikaw , produifirent une généalogie re- 
vêtue de tous les ađtes & piéces juflificatives, par la- 
quelle il paraît certain que les comtes de Brühl def- 
cendent d’une ancienne famille, établie en Pologne il 
y a plufeurs fiécles, & qu'ils viennent en ligne di- 
ređe de Jean de Brühl, qui a été chambellan de Pof- 
nanie ; la même famille comptant parmi fes ancêtres 
Erneft de Brühl , connu en fon temps fous le nom 
de comte Ociefzyno de Brühl, lequel avait été marié 
avec la demoifelle Pronarowna , fille du caftellan 
d'Ovwieczin. Ces piéces produites, & le droit de la 
maifonf de Brühl ayant été inconteftablement établi, le 
tribunal de Pétrikaweprononça en fa faveur. 

Le roi de Pologne avait nommé au fiége archiépif 
copal vacant de Gnefne , Adam Komorowski > & poùr 
donner à ce prélat une preuve de fa bienveillance, 
il llicita auprès du pape, pour lui & pour fes fuc- 
cefleurs , la diftinĝion fi ambitionnée de porter Phas 
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billement de pourpre, &c. Il n’eft pas indigne de 
Jhifloire de préfenter ici un extrait de ces inftances 
que fa majefté Polonaife fit par écrit & fignées, en 
forme de fupplique , ou date public , pour leur don: 
ner plus d'accès & de poids. 
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» Pour obtenir en faveur d'Adam Komorouski, élu 
» archeyéque de Gnefhe, & fes fuccefleurs, la fa- 
» culté de porter par-tout & dans toutes les fonc- 
» tions ; J’habit rouge ou de pourpre , tel que celu 
ə des cardinaux de la fainte Eglife ; favoir, la fou- 
» tane, la ceinture, la mozette , les bas, la barret- 
>te, mais non le chapeau, dont on ne demande pas 
» de faire ufage; de plus, pour obtenir l’indult de 
> faire porter par-tout devant lui la croix archiépifco+ 

pale , même dans l'hôtel du nonce apoftoligue , com- 

me il fait dans le palais du roi, fans que ce pri- 

vilége donne au-primat le moindre droit de préémi- 

nence fur le nonce, à moins que les archevéques 
# de Gnefne ne foient en même temps cardinaux de 
» la fainte Eglife «. 

Le faint pere acquiefça à cette demande , & en ou- 
tre permit à l'archevêque & à fes fucceffeurs , de 
faire, en l’abfence du nonce apoftolique, les fonétions 
d’internonce, & den exercer toute la jurifdiétion. 
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L'année derniere, à l'ouverture du tribunal de Pé- 
trikaw , il s’érait paflé une fcène capable d'étendre le 
feu de la guerre civile dans toutes les parties du royau- 
me, Grand nombre de feigneurs du premier rang, de 
même que les députés des diettines, s'étant affemblés à 
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Pétrikaw, pour faire l’éle&tion du maréchal de ce ter- 
ritoire , ils fe rendirent à léglife paroïffiale , afin d’ 

prêter, fuivant l’ufage, le ferment ordinaire. Les dépu- 
tés le firent les premiers, fans la moindre oppofition 3 
mais lorfque les féculiers voulurent prêter le leur, on 
vit parmi la noblefle, qui y était venue en très-grand 
nombre , munie de proteftations par écrit contre la va- 
lidité des éle@tions des députés, s'élever des murmures 
& enfuite des débats fi vifs, que les fabres parurent dans 
Vinftant en Pair. Les nobles fe féparérent aufli-tôt : les 
uns fe rangérent du côté de la maïfon de Potocki, les 
autres tinrent le parti de celle de Czartorinski. Le parti 
de Potocki, qui ayait été le premier à-tirer le fabre, 
cffraya fi fort fes adverfaires, qu'ils fe fauvérent par- 
tout où ils crurent pouvoir trouver leur sûreté, tandis 
que les eccléfafliques ; renfermés dans la facriftie , dé- 
libéraient infruétueufement (ur les moyens d’appaifer ce 
tumulte : faute de combattans ; il ceffa; mais les cu- 
liers furent forcés de fe retirer, fans avoir prêté fer- 
ment. Une affaire de cette nature , & dont les annales 
de Pologne ne fourniffent aucun exemple , demandait la 
préfence du roi pour en arrêter les fuites : on lui écri- 
vit à Drefde pour le fupplier de fe rendre dans fon 
royaume; mais l’affurance que fa majcfté donna qu'in- 
ceffamment elle arriverait à Warfovie > n'empécha pas 
les deux maifons divifées de fe mettre en campagne x 
chacune avec un aflez grand nombre de vaflaux, & de 
commettre quelques aétes d’hoftilité réciproquement fur 
les terres l’une de Pautre, Tout ce que purent faire les 
fénateurs & les généraux, en cette extrémité, ce fut 
de raffembler , à tout événement, tous les régimens en- 
tretenus fur le pied Allemand , & d’ordonner la levée 
des recrûes néceflaires pour les rendre complets. Les 
chofes en étaient à ce point terrible de défunion , lor£ 
qu'on apprit la mort du comte de Tarlo, palatin de Sen- 
domir, & celle du comte Potocki , ftarofte de Kaunicws- 
ki, tous deux diftingués par leur naïflance , leurs grands 
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biens ; leurs qualités perfonnelles & leur étonnant cré 
dit dans la république , qui fouvent y avait balancé Pau- 
torité royale. Ces deux événemens fufpendirent les opé- 
rations des petites armées de Potocky & de Czartorins- 
ki, précipitérent le voyage de fa majefté , & décidé- 
rent la tenue d’une diette extraordinaire. 

Le fuccès d’une diette dépend prefque toujours du 
plus ou moins habileté du maréchal, & la Cour mi- 
gnorait pas: combien il était intéreflant d’en faire choi- 
fir un qui fût réellement ami de la patrie, Elle jetta les 
yeux fur le comte Rzewski, palatin de Podolie ; mais 
fon éminente dignité l’excluait du maréchalat,. pui£ 
qu'il ne pouvait étre élu nonce, Ceïfeigneur, tout prêt 
à feconder les difpofitions patriotiques du roi, par uñ 
défintéreflement fans éxemple, fit volontiers le facri- 
fice de fon palatinat, entra dans l'Ordre Equeftre, & 
n'eut aucune difficulté à fe faire élire nonce de Chelm 
à la diette extraordinaire, Cette a@tion, vraiment ro 
maine, devait l’élever. fans doute à la dignité de ma- 
réchal, avec d’autant plus de raifon , que c'était à fa 
prudence qu’on devait l’heureux fuccès de Ja diette de 
pacification de l’année 1736 : mais tout ce qui devait 
parler en faveur du comte Rzewski, fut juftement ce 
qui anima contre lui les ennemis cachés de la tran 
quillité publique. La diette extraordinaire s'ouvrit par 
la difficulté qu’on fit de reconnaître le nonce de Chelm 
pour membre légitime de l’affemblée ; les débats du- 
rérent pendant tout le temps prefcrit pour fa tenue; 
& elle fe fépara aufi infruêtueufement qu'à l'ordi- 
naire. 

Si Pon veut confulter les annales de Pologne, of 
trouvera plus d’un fénateur qui, animé de zéle pour le 
bien public, eft defcendu de ce rang à celui de nonce, 
pour être élu maréchal; mais il eft certain que, quand 
même le parti mécontent n'aurait pas trouvé ce pré- 
texte pour rompre la diette, il n’en aurait pas man- 
qué pour arriver à fon but, & caçher les véritables 
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motifs de fon oppoftion. Il y avait dans les univer-. 
faux publié : » qu’il ne ferait rien mis für le tapis que 
>» ce qui était exprimé dans les univerfaux de convoca- 
» tion » : & ce parti s'était décidé fur cela même, & 
c'était cela même qu'il avait réfolu d'empêcher qu'on 
ne traitât & qu'on ne réglât. 

L’adion infructueufement généreufe du comte Rzews= 
ki, ne refta pas fans récompenfe de la part de la cour: 
le roi le revétit de nouveau du palatinat de Podolie & 
Jadmit à prêter le ferment de fénateur. Une réhabi- 
litation fi {ubite fournit aux ennemis de ce fcigneur 
matiére à rabailler le mérite du facrifice qu’il avait 
fait au bien de fa patrie. Au refte on n’ignora pas que 
le comte Malachowski , ftarofte & nonce d'Owieczin, 
dans fa concurrence avec le comte Rzewski , pour la 
dignité de maréchal S s'était affuré du fufrage du comte 
Potocki, palatin de Kiovie , & grand-général de Para 
mée de la couronne , & de ceux de {on parti. 

La Cour fe confola facilement du mauvais fuccès de 
la diette générale, lorfqu'elle apprit que le prince San- 
guski venait d'être unanimement nommé maréchal du 
tribunal de Petrikaw. Si au contraire ce tribunal de la 
couronne ne fût point venu à a@tivité , il en ferait réfulté 
une confufion affreufe , parce que dès-lors, le parlement 
du royaume, privé dďa&ivité, tous les autres tribunaux 
fubalternes fe feraient trouvés dans le même cas, en 
forte que perfonne n’aurait pů ni demander ; ni obtenir 
juftice. 

Les Cofaques Haydamaques portérent cette année le 
fer & le feu dans l'Ukraine Polonaife : ils pillérene 
les villages, brülérent les églifes, maffacrérent impis 
toyablement tout ce qu’ils rencontrérent; fans épargner 
ni les enfans, ni les femmes , ni les vieillards, ni les 
malades, ni les miniftres des autels. Les troupes prépo- 
fées pour la sûreté des frontiéres firent bien ce qu’elles 
purent pour détourner ce fléau : mais quelles forces op- 
pofer çontre un ennemi qui vous furprend fans cefle par 
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pelotons; qui fuit quand on l’attaque, & gwon ne peut 
fuivre dans les repaires où il fe cache ? 

Les Ménonites, dont le nombre eft aflez confidérable 
3 Dantzick , fe plaignirent amérément au magiftrat de 
cette ville d’être léfés dans la jouiflance de leurs pri- 
viléges ; & voyant leurs vives repréfentations fans ré- 
ponfe , ils s’adreflérent à fa majeflé Polonaife pour ob- 
tenir le redreflement de leurs griefs: dans le même 
temps les Anabaptifles firent un pareil pas versle thrô- 
ne; mais ces derniers, moins heureux que les Méno- 
nites, qui furent efficacement recommandés à la ré- 
gence de Dantzick , entendirent prononcer avec cha- 
grin que déformais ils ne feraient plus confidérés en 
qualité de citoyens, mais fur le pied feulement de fim- 
ples étrangers. 

Il tomba aufi un orage violent fur la nation Juive. 
D'abord une commiflion royale fe tramfporta à Kami- 
aieck pour examiner plufeurs griefs à la charge des 
Juifs, & elle rendit un décret par lequel il leur fut or- 
donné de fe retirer de cette ville & de fes fauxbourgs 
dans l’efpace de vingt-quatre heures ; ordre auquel ils 
furent obligés d'obéir fans rémiffion : pareille fentence 
fut prononcée quelque temps après par la régence de 
Warfovie , & dans différens palatinats du royaume & 
du grand-duché de Lithuanie. Les véritables caufes de 
cet arrêt rigoureux , qui n’a pas eù fon effet, ne font 
pas venues à la connaïffance publique. 

C’eft un problème aflez difficile à réfoudre ; favoir, 
fi les Juifs font utiles ou onéreux au royaume de Polo- 
gne, & fi leur expulfon ferait avantageufe ou pré- 
judiciable. Si les Juifs étaient chaflés des terres de la 
république, dont ils ont entre les mains le principal 
commerce , cet aĝe de rigueur ne manquerait pas de 
ruiner quantité de familles Polonaifes , dont la fortune 
fe trouve en quelque forte liée à celle de ces mal- 
heureux profcrits; mais fi la profcription des Juifs avait 
lieu, ce malheur du moment ne fcrait-il pas bientôt 
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réparé par la nécefité où fe verraient les Polonais dé 
faire fru&ifier par eux=mémés routes les branches d'un 
commerce étendu , dont Îles gains retombent dahs les 
ailes de leurs avares facteurs. Toute nation qui aban: 
donnera fon commerce & le foin des canaux dé Pas 
bondance à des mains étrangérés, ne fera jamais une 
hation opulente. 

Le roi donna uné audiencë publique à un minifire du 
kam de Krimée , qui fur reçu, fêté & renvoyé avec les 
cérémonies (g) d’ufage. Ces fürtes d'énvoyés, pour l'or 
dinaire , apportent de médiocrés préfens , & en ob« 
tiennent, en partant, de fort confidérables, 
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L'année précédente & celle-ci furent employées à 
juger les différends furvenus entre le magifrat & la 
bourgeoifie de Dantzick. L'affaire pouvait devenir f- 
rieufe, fans les foins patrioriques du roi; a’ confu: 
fion régnait dans tous les ordres de cette ville i le ma+ 
giftrat, accufé d’empiéter fur les priviléges des autres 
tribunaux ,; ne voyait autour de lui que révolte & fés 
dition : la bourgeoifie animée ne prétendait rich cé 
der ; les ouvricrs refufaient de travailler pour leurs 
maîtres , & cette efpéce d’anarchie menaçait de fe 
terminer par l’effufon du fang des citoyens, lorfqwune 
commiflion , nommée par le roi, rétablit les loix dans 
leur vigueur & rappella la tranquillité; Le magitrat 
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g)! eft bon de remarquer que les miniftrés du käm des Tar: 
tares ne paraiflent decouverts aux audiences des rois de Pologhe/} 
que par une efpéce de conirainre fur laquelle on eft d’atéofdi Lorfz 
que le miniftre entre dans la falle, on lui enleve {on bonnet (oi 
turban )+ il paraît fe fâcher un inftant, & ne cédeb que par force 
à uüte coutume fi oppolée aux fiennes. Son bonnet lui eft temié 
far la têce au moment qu'il fort, C’éft la république Gui détraye ces 
miniitres -&c leur fuite, 
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fut condamné à payer une amende confidérable & tous 
les frais du procès. Le confeil des cinquante fut dé- 
pofé, & quatre membres du grand-confeil & fix députés 
des confeils inférieurs reçurent ordre d'aller demander 
pardon au roi de leur défobéiflance. 

Avant la tenue des diettes, il et d’ufage d’aflem- 
bler un kolo, ou grand-confeil militaire , pour faire 
choix des nonces de l’armée Polonaife & étrangére , 
qui doivent aflifter à la diette prochaine, & y porter 
les repréfentations qu’ils jugent convenables & né- 
ceffaires aux befoins de l’armée : en conféquence de 
cette regle, le comte Branicky , grand- général, af. 
fembla à Droyczin tous les chefs de l’armée & treize 
compagnies , tant de huflards, que de pancernes, 
efpéces de cuirafliers , qui font tous armés de cot- 
tes de maille. Ces treize compagnies forment enfem- 
ble ce qui, chez les Romains , compofait deux lé- 
gions, & c’eft proprement la gendarmerie de l’armée 
de la couronne. Ce confeil ou kolo fe tient à cheval 
& en rafe campagne : les troupes tracent un large cer- 
cle, pendant que les généraux délibérent dans le cen- 
tre. Le fuccès de cette aflemblée & la tranquillité qui 
régna dans le plus grand nombre des diettines anti= 
comitiales , pour l’éle@tion des nonces, donna quelque 
efpoir que la future diette fe terminerait heureufement, 
& que d’utiles replemens adoptés par cette aflémblée, 
rétabliraient Pordre & le calme dans le royaume : mais 
vainement on s’en flattait: les efprits étaient trop échauf- 
fés, & l’ancienne cabale, toujours fubfftante, four- 
nit des alimens au feu qui couve fans cefle dans les dif- 
férens ordres particuliers, & que foufHlent toujours Pel 
prit de parti, la vengeance & l'intérêt perfonnel. 

Pour fe convaincre de cette ficheufe vérité, il re 
faut que lire la proteftation füuivante. 

» Moi, Cafmir Morsky, nonce du diftri& de Sa- 
» Chaczew, me préfentañt en perfonne, je protefte 


s devant Dicu © tout l'Univers , que je ne fuis fé- 
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duit par aucun intérêt particulier, mais uniquement 
excité par Pamour de ma patrie , dont toutes les 
Conffitutions de la dsette de 1690 fe trouvent vio- 
lées. Nous nous fommes joints, au commencement 
de la diette, au fénat pour faluer le roi, notre gra- 
cieux maître ; mais on nous a empêchés, comme Lie 
les précédentes diettes, de parler contre la Yiola= 
tion des paĉla conventa, f’ayant permis qu'à un feul 
nonce, par province , de parler, fans qu'on les ait 
fatisfaits de la part dé fa majeité fur léurs propoñ= 
tions. De fetour dans la chambre des noncés , on 
s’eft plaint que les points cardinaux de nos loix étaient 
léfés dans l’ordre des diettes , ainfi que le fondement 
de nos conftitutions de 1607, 1641 3 1707 & 1736, 
concernant la réduétion des troupes Saxonnes , con= 
formément aux lóix : les premiéres charges de l’armée 
étrangére ont été données aux diffidens, & Les difpo= 
fitions des œconomies & falines fe trouvent entre les 
mains des mêmes diffidens , aufli-bien que la pofte 
de la couronne , à laquelle le fecret de l’État eft con- 
fié, & qui exigerait bien que cette charge impor- 
tante fût donnée à un noble Polonais de la reli- 
gion catholique , felon le defir de nos palatinats, 
& les inftruĝións qu’ils nous donnent à ce füujet, 
Ayant donc fait demander l’obfervation de tous ces 
> points par le maréchal de la diette ; ñous avons, 
par le lberum vero , arrêté l’aétivité de toutes déli- 
bérations , en priant nos miniftres & nos chance- 
liers de ne point mettre les fceaux fur des priviléz 
ges qui font direétemernt contre nos loix. D’äilleurs ; 
comme le grand-maréchal a négligé d’empécher qué 
le nombre de la garde Saxonne n’excéde ce qui eft 
prefcrit par les loix, & que les tréforiers des deux 
nations ne fe font point oppofés à ce que les-æco 
nomies & les falines paflaffent eritre les mains des 
diffidens & des étrangers ; voyant ; outre cela 3 
qu’on ne peut efpérer aucune fatisfa@tion 8 .& qu'au 
1] 
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» lieu de cimenter la confiance entre les Etats, on les 
» irrite encore davantage, en avançant les étrangers 
» au préjudice des fénateurs & des nobles de mérite, 
» d'une fidélité inébranlable , & qui ont bien fervi la 
» république ; craignant au furplus qu’à cette diette-ci 
» les remédes ne foient pires que le mal , puifque 
» tout ce qui a été propofé par les nonces a été étouffé 
» ou rejetté, quoique ce důt être la bafe & le fon- 
» dement de toutes les délibérations des diettes , & 
» le véritable moyen de maintenir la confiance né- 
» ceffaire entre les Etats, de nous faire jouir de ce 
» que nous ayons obtenu par le fang de nos ancètres, 
» & de fortifier en même temps la majeflé & la li- 
» berté: enfin, de fi puiflans & de fi juites defirs né- 
ə» tant point écoutés , mais au contraire méprifés ; je 
» me mets fous la sûreté publique pour conferver les 
» loix & les prérogatives de tous les Ordres par qui 
» elles font violées & opprimées : en conféquence jar- 
» rête l'a@ivité, &, par ce manifefle, je déclare la 
» nullité de ‘la diette, Moi, foufligné, &c. cc 
Siquelqu'intérêt particulier ou quelqu’influence étran- 
gére a pů porter cesnonce à faire cette étrange pro- 
teflation, de quels remords n’a-t-il pas dû étre en- 
fuite déchiré? Dans ces inffans affreux les bons pa- 
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triotes {euls déplorent le {ort de la patrie, & voient 
avec douleur fon aviliflement ; mais ils font en petit 
nombre. Ainf les abus fe multiplient dans un royau- 
me, les fujets fouffrent, les armées dépériflent, les 
finances font mal adminiftrées, la juffice mal exercée 
& les places frontiéres fans défenfe, Heureufe encore 
la Pologne de jouir dans ce temps des avantages de 
la paix au dehors! 

La mort de M. du Perron de Caftera , réfident de 
France auprès du roi & de la république de Polo- 
gne, donna lieu cette année à un réglement de la 
plus grande importance. M. le comte de Broglie , nou- 
vclambafladeur du roi Très-Chrétien, porta des plaintes 
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au tribunal du grand-maréchał de la couronne contre le 
médecin & l’apothicaire dont le réfident s'était fervi 
pendant fa maladie. L'affaire fut mûrement examinée, 
& il fut jugé que , fi le médecin & l’apothicaire nė- 
taient pas coupables de mauvaife volonté, comme il 
était difficile de le préfumer , ils étaient du moins 
inexcufables für le reproche de négligence & d’inat- 
tention; fur quoi, le. tribunal jugeant combien il im- 
porte pour le public de réprimer des fautes de cette 
efpéce ; condamna le premier au banniflement, & 
Vautre. à une amende de: fix: cents écus. Le proverbe 
qui dit que les médecins peuvent tuer impunément , 
moyennant çe réglement , ne s’étendra pas jufquà la 
Pologne, . 
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Les moindres démélés entre les nobles Polonais ne 
font point indifférens , & la plus légére étincėlle 
peut produire un incendie- général. Le comte Zamofc- 
ki, gouverneur de Lublin, répétant quelques droits 
fur les biens de la maïfon de Zamoftk, s’empara à 
main armée de la forterefle de ce nom, & du terri- 
toire qui en dépend. Le jeune ftarofte de Zamofck , 
trop faible par lui-même pour pouvoir rentrer dans 
la poflefion de cette partie de fon patrimoine, im- 
plora auflitôt l’affiftance du prince de Radziwil , pa- 
latin de Wilna , qui lui fournit quinze cents hommes, 
bien armés. Avec ce fecours ; le jeune ftarofte s'avança 
vers la citadelle de Zamofck :/le comte de Zamoféki, 
fongeant à prévenir l'orage j engagea dans fes inté- 
rêts les comtes de Potocki & de Poniatowski : lé!pre- 
mier lui fit paller un renfort de deux cent cinquante 
fantaMins, trois cents cavaliers ; cent Turcs ou Kipkées 
& dix-fept piéces de canon: il reçut du fecond fépt 
cents Cofaques de l’'Ukraïne Polonaife. Ces deux pe- 
tites armées étaient déja en préfence & allaient en 
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veniraux mains, lorfque lẹ palatin de Cracovie , Pés 
vêque de cette ville &Parcheyvêque de Gnefne , sen- 
tremirent poùr empêcher leffufion du fang. Leurs fages 
exhortations produifirent cet effet , & des ordres pré- 
cis du roi, qui leur enjoignait de mettre bas les ar- 
mes, fous peine d’être déclarés ennemis de la patrie, 
achevérent de les convaincre de la nécefité d’un accom- 
modement, Le comte Branicki , grand-pénéral de la 
couronne, féqueftra aufli-tôt les biens en difcuflion , & 
mit au nom du roi garnifon dans la forterefle de Za- 
mofck. Le fond du procès fut renvoyé à la décifion de 
la diette du royaume. 
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L'année derniere il s’éleva un vif démélé entre la 
cour de Pologne & celle de Rome. Le roi Augufte ap- 
prit, avecci la plus grande füurprife, que Sa Sainteté, 
dans fa prochaine promotion de cardinaux, préten- 
dait comprendre le nonce , réfident auprès du roi de 
Sardaigne , préférablement à celui accrédité auprès 
de la république de Pologne. Aufi-tôt fa majefté donna 
ordre de faire à ce fujet les plus fortes repréfentations 
au faint-pere. La cour de Rome femblait fonder cette 
préférence fur ce que la couronne de Sardaigne mef 
point une couronne de république, ni donnée par élec- 
tion, & que le roi de Sardaigne, dans fes derniers 
traités avec les cours de Vienne & de Verfailles, a été 
traité d'égal. Ce prétendu motif ne manqua pas d'irriter 
la nation Polonaife. Elle répondit que » fi fon roi était 
» dans le cas de faire quelques traités avec ces Puif- 
s fances ; il ferait, à plus juftetitre, en droit de pré- 

tendre, qu’on le traitit- d'égal y comme avaient été 

traités les rois fes prédéceffeurs : elle ajoûta que fa 
majcfté jouiffait d’une entiére égalité dans les cor- 
refpondances qu’elle entretenait avec l’empereur & 
les premiers fouverains, &que, quoique la couronne 
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5 de Pologne fùt celle d’une république & dun roi 
>» éle&if, elle ne devait pas être plus préjudiciée qu’une 
» autre, puifque la couronne impériale eft comme celle 
» d’une république, & que l’empereur eft un prince 
>» éle&tif: que la couronne papale eft elle-même élec- 
» tive, & que le pape men eft pas moins le chef de 
> la république Chrétienne : qu’enfin ces deux cou- 
» ronnes ne laiffent pas d’être les deux premieres cou- 
> ronnes du monde: qu’au refte la nation Polonaife fe 
>» glorifie que fon roi, par une vraie marque de gran- 
» deur, ait un pouvoir abfolu de faire plus de bien 
5 qu'aucun autre monarque, à ceux de fes fujets qui 
» le méritent , fans qu’il manquât , s’il le voulait, de 
» moyens de faire le contraire : que ce n’eft pas un 
» défaut de puiffance qui, en Pologne , met un obf- 
>» tacle au mal de la part du fouverain, puifque le 
» pouvoir que la noblefle a dans ce pays-là, eft une 
» prérogative qu’elle tient de Dieu même, & gwainfi 
» la nation entiere ne peut point abfolument fe per- 
» fuader que la couronne de fon roi puifle aller de 
» pair & bien moins après celle du roi de Sardaigne «c. 

Pour appuyer ces réfléxions on laiffa entendre que 
les Polonais, piqués de l’injufte préférence que la cour 
de Rome montrerait dans ce cas pour le nonce de 
Sardaigne , feraient bientôt difpofés à ne plus rece- 
voir de nonce apoñftolique dans le royaume , & fe croi- 
raient autorifés à prétendre que le primat remplit 
cette place, comme légat né du faint fiége ; ce quine 
pourrait avoir lieu, fans occafionner des maux vrai- 
ment déplorables, dont Sa Sainteté ferait refponfable 
devant Dieu. 

Cette brouillerie entre les cours de Rome & de Po- 
logne renouvella d’intéreffantes conteffations entre la 
noblefle & le clergé du royaume, fur le pouvoir dont 
le clergé eft revêtu, & que la nobleffe prétend être 
contraire aux prérogatives dont elle jouit & aux loix 
fondamentales de la nation, 4 
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» On fait que les anciens fouverains de Pologne 
auf bien que toute la nation, ayant voulu donner 
ə des marques fignalées de leur piété & de leur zéle 
» pour la république orthodoxe , ont incorporé les évé- 
ə» ques dans un des trois Ordres de la république, qui 
> ef le fénat. Cette prérogative leur a donné l'influence 
ə» dans toutes les délibérations publiques, & ils s’en 
>» font fervis avec tant de füuccès , pour l'avancement 
æ de: leurs intérêts, qu’ils ont abufé de cette préémi- 
» nence au point de vouloir former dans le fein de PE- 
» tat un autre Etat ufurpatif, lequel ne tend à rien 
» moins qu'à fapper les loix fondamentales de la pa- 
» trie «. Ce font les propres termes du grand-maré- 
chal de la couronne dans fes remontrances au roi fur 
cette importante conteflation. IL prétend qu'injuftement 
les confiftoires des évêques diocéfains s’approprient la 
connaïflance de procès qui font diretement du reflort 
des tribunaux de la couronne, & que le primat, au 
lieu de tenir la main à l’exécution & au maintien des 
loix, montre le chemin aux autres pour les enfrein- 
dre & pour les ébranler par les fondemens : il cite 
pluñeurs exemples de ces infrations, & entr'autres 
un tout récent, pour lequel.le primat a été condamné 
au tribunal du royaume, conformément à la difpofñ- 
tion des loix. Il fe plaint de ce que toutes les juri£ 
diétions eccléfaftiques du royaume, au lieu d'en ré- 
connaître les loix, ‘fe rendent dépendantes des juge- 
mens dun étranger. féculier, qui, en fa qualité d'au- 
diteur de la nonciature , devient leur juge füpérieur, 
& fur-tout de ce que les. évêques fe difent dépendans 
de la cour de Rome & des canons, & prétendent ne 
pouvoir déroger à leur autorité & jurifdiĉ&tion ecclé- 
fiaftique, fans le confentement du faint-fiége. Les der- 
nicres réflexions de cet écrit portent fur les immenfes 
biens du clergé, fur la faible portion qu’il verfe dans 
la caille des impôts , & fur les fommes exorbitantes 
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qui paflent en cour de Rome pour le jugement des pro- 
cès & les expéditions. 

Dans une lettre du chancelier de la couronne au 
fujet de ces débats, après avoir détaillé les motifs de 
mécontentement des nobles, on1rouve ces paroles re- 
marquables : » Je fuis le même qui mai pas craint d'ex- 
» poler ma vie pour votre autorité royale : je-ne fouf- 
» frirai pas qu’un fecond entreprenne de régner avec 
ə» votre majefté. Autant qu'il me fera poffible, fire, 
» je tâcherai d’adoucir les efprits; mais je ne donne- 
» rai jamais les mains pour partager l’autorité de vo- 
» tré majefté. Dieu fecondera toujours cette! majeité 
» royale , qu'il nous ordonne de révérer , & jetmoutr- 
>» rai rempli de ce zéle & de ce profond :refpeét 
» avec lefquels, &c..«, Tous.ces nuages fe diflipe- 
rent l’année fuivante, à l’arrivée d’un nouveau nonce 
du pape , qui travailla efficacement à raccommoder 
le clergé avéc la nobleffe | & le tribunal de Pétrikaw 
déclara nul le décret de condamnation lancé contre 
le primat , dans l'affaire des &ocations incompétenress 

Les troubles dont on vient de parler étaient, dans 
leur plus grand degré d’adtivité, lorfqu'un nouvelin- 
cident yint mettre obftacle au retour de la tranquil- 
lité. 

Qn apprit avec étonnement que le prince Sangusko , 
maréchal de la cour de Lithuanie , fcigneur âgé feule- 
ment de trente-huit ans , & pollefleur de biens confidé- 
rables , venait de fe renfermer dans un couvent, afin 
dy pañler le refte de fes jours dans la retraite, Une 
démarche de cette nature excita lattention de la no- 
bleffe , dont la füurprite redoubla encore > lorfqu’elle 
{çut que ce prince, non content de diftribuer la plus 
grande partie de fes biens à différens particuliers & 
perfonnes titrées , dont le revenu paffait quarante 
mille ducats par an, avait entrepris même de démem- 
brer de l’ordinatie , fondée par le feu prince Oftrogski à 
lcs biens. qui y ayoient été réunis du confentement du 
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Toi & de la république, & dont la difpofition fubfife 
ainfi fans interruption depuis plus d’un fiécle & demi 5 
action d'autant plus extraordinaire, que ces terres fe 
trouvent chargées de entretien perpétuel d’un corps 
de troupes de larépublique , aux ordres du grand-géné- 
ral de l’armée de la Couronne, 

Auffi-tôt que l’on fut informé de cette nouvelle , les 
deux grands-généraux de la Couronne, les fénateurs, 
miniftres , dignitaires, officiers & gentilshommes , qui 
purent aflez promptement fe raffembler, publiérent un 
manifefte , dans lequel} ils expoférent, que, fi Pon ne 
s’oppofait à cette ufurpation d’une autorité illimitée & 
d’un pouvoir arbitraire de la part d’un particulier , il 
en réfulterait une anarchie formelle élevée fur les dé- 
bris des loix & des conftitutions du royaume, Ils citent, 
pour appuyer ce fentiment , fept conflitutions confécu- 
tives de différentes années , qui prouvent l’invalidité de 
ce démembrement. Ils recherchent les droits du prince 
Sangusko , poileffleur a&uel , & foutiennent qu’il ne 


defcend de linffisuteur que par les femmes ; qu'il ma- 

vait qu'une jouiflance précaire de l’ordinarie , & qu'il 

weft qu'un vaflal & un feudataire de la république. 
Immédiatement apres la publication de ce manifeile, 


Je grand-pénéral de la Couronne fit entrer des troupes 
für les terres de l’ordinarie d’Oftrog, avec ordre Qoc- 
cuper toutes les places & forterefles du pays ; mais cet 
aĝe de prudence qui femblait devoir calmer les efprits, 
penfa faire répandre beaucoup de fang ; car, fuivant les 
conflitutions du royaume , on ne peut , fans abufer du 
pouvoir militaire, s'emparer des biens d’un gentilhom- 
me, qui neft ni jugé ni condamné ; il ef même dé- 
fendu aux généraux d'employer les troupes de la ré- 
publique pour lexécution d’un décret : ainfi , dans le 
cas dont il s’agit , la démarche du grand-général pou- 
vait être regardée comme une infraction aux loix. Ce- 
pendant le comte Branicky marchait avec quelques 
troupes , pour combattre le prince Lubomirski, qui en 
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avait raflemblé un certain nombre de fon côté ; mais 
des ordres formels du roi , de cefler toutes hoftilités!, ar- 
rétérent ces deux adverfaires. à 
Malgré tous les foins que fe donnérent les bons patrio- 
tes pour ajufter ce différend , il fut le prétexte dont fe 
fervirent les mal-intentionnés, & qui leur réuffit pour 
rompre la diette de cette année , qui fe fépara fans avoir 
pu feulement parvenir à élire un maréchal, en fup= 
pliant le roi de mettre en dire@ion les biens de Vordi- 
natie d'Oftrog , fi intéreflans pour entretenir les cinq 
cents hommes prépofés à la garde des frontiéres de ce côté. 
Cette demande & l’aveu de fa majefté à cet égard, ré- 
veillérent les prétendans à cette riche füccellion, en 
cas de partage. L’ambafladeur de France (le comte de 
Broglie ) remit au roi un mémoire en forme de déduc- 
tion généalogique , par lequel il eft prouvé , que, fi Por- 
dinatie d'Offrog doit être difloute & abolie, le roi de 
Pologne , duc de Lorraine & de Bar , & à fon défaut le 
roi de France, du chef de la reine fon époufe, ont un 
droit inconteftable pour demander d’être admis à ce 
partage. L'ordre de Malte fe mit aufi fur les rangs, 
en vertu d’une ancienne difpoftion en fa faveur , lorf- 
que la branche mafculine viendrait à s’éteindre. Ces 
dernieres confidérations accélérérent la nomination des 
adminiftrateurs prépofés pour la régie de ces biens, 


= 
x 


1756 % 


Vers Je milieu de cette année fa majefté Polonaife 
fit publier des univerfaux pour la tenue d’une diette, 
Ce prince fe plaint amérement dans cette piéce de la 
fatale ifue des précédentes aflemblées de la nation > qui 
prive la république des moyens de pourvoir à fes befoins, 
l'empêche de prendre des mefures efficaces pour rele- 
ver fon ancien Juftre , & bouleverfe en même tèmps, 
pour ainfi dire , la forme du gouvernement, Mais vaine. 
ment Augufte H invitait les nobles Polonais à fe con- 
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cilier pour trouver des remédes aux maux de la patrie; 
les diettines s’aflemblérent , la difcorde s’empara des ef- 
prits , le tumulte , la ENOT la vengeance y Té- 
gnérent en fouverains, & la cruauté y retraça toute la 
barbarie des anciens Sarmates , chez lefquels la violence 
& l'anarchie s’appuyaient furles loix mêmes de l'Etat, 
pour combattre & étouffer les loix de l’humanité : dans 
plufeurs de ces afflemblées on tira le fabre, on lâcha 
des coups de piftolet, plufieurs nobles furent tués , & il 
yen eut un aflez grand nombre de bleflés. 

C était pendant ces fcènes fanglantes que le roi de 
Prufle s’emparait des Etats éledoraux de Saxe, à main 
armée, & après avoir inyefti les troupes Saxonnes dans 
leur camp de Pirna, il les obligeait à fe rendre prifon- 
miéres de guerre. Dans cette cruelle extrémité, il ne 
reftait à fa majefté Polonaife Pautre parti que celui de 
fe retirer à Warfovie :.pour cet effet elle. fit demander 
des pafleports au roi de Prufle , qui lui répondit dans 
ces termes : 


MONSIEUR MON FRERE, 


» Votre majefté me marquant fon defir pour entre 
» prendre fon voyage en Pologne, après que les affaires 
» entre nous viennent d’être ré glées, j'ai fait expédier 
> d’abord tous les ordres r *elle na fait demander par 
> fon major Zechwitz , & je fais des vœux pour que 
> fon voyage foit des plus heureux. Il dépendra d’elle 
» de difpoler de la route que votre majefté voudra te- 
» nir, tout comme elle voudra , & fi elle aime de ne 
> point trouver. en fon chemin. de mes troupes, elle 

voudra feulement me faire fcavoir fes intentions à ce 

fujet por le général Baron de Sporken, afin que je 
puiffe d'abord faire écarter celles-ci felon fon inten- 
tion. Je finis en faifant des proteftations les plus fin- 
céres à vôtre majefté que , malgré tout ce que je me 
» fuis vu obligé de faire indifpenfablement dans la con: 
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jonêture préfente, je lui conferverai toujours Pami- 
tié la plus parfaite ; de forte que, fi; jamais je puis pros 
curer des avantages à votre majefté où à fa famille 

> royale ,je ne manquerai pas de les embraffer avec tout 

> le plaifir imaginable, pour lui prouver les fentimens 
de la plus haute eftime > & de la parfaite confidéra- 
tion , ayec lefquelles je ferai à jamais, 


Monfieur mon frere, 
DE VOTRE MAJESTE 


le bon frere 


Struppen le 18 Octobre 1756. FRÉDÉRIC: 


Lorfgue le roi de Pologne arriva à Warfovie tous les 
grands Ti royaume vinrent le complimenter fur rt 
retour ; & fa majefté leur dit: « mes fatalités vous font 
2 connues, meffieurs : mais f'ai la confolation pardevers 
» moi de ne me les être pointattirées, & ce m’eft une 
» véritable .fatisfa@tion de me retrouver parmi mes 

# chers Polonais ». 
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Auffi-tôt que le roi de F Pologne fi fut arrivé à Warfovie 5 
il fit part de fa trifle fituation à Pei npereur des Romains 
& à l'impératrice de Rufie,& requit ces deux Puiffances 
d'employer , fuivant la teneur des traités ; les moyens 
les-plus prompts & les plus efficaces pour le fecourir & 
délivrer la Saxe du joug de oppe lon fous Jequ iel elle 
gémiflait : il en reçut les réponfes les plus favorables; 
mais tandis que le chef de l’Empire attaquait le ne 
que Pruflien ; & que la Ruffie faifait avancer une armée 
formidable du côté de la Lithuanie, le fecréraire dam- 
baffade de Pruffe déclara par Side du roi fon maître , 
au grand-général de la couronne : « qu'en vertu du 
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5 traité de Wehlau, quatre bataillons & quelques efcas 
3 drons de troupes Prufliennes avaient recu l’ordre de 
5 partir des environs de Stargard & de s’avancer jufques 
fur le territoire de la Pologne; & que , comme la ré- 
5 publique s’était engagée par le même traité à défen> 
» dre les Etats de la féréniflime maifon de Brandebourg 
»& de lui fournir quatre mille hommes de troupes 
ò auxiliaires, en cas de néceflité , fa majefté la requé- 
» rait de tenir ce corps prêt à marcher & à agir», Ce 
fecrétaire ajoûta eh même temps , « qu’au cas que les 
>» troupes impériales de Ruflie dirigeaflent leur marche 
» vers les Etats de fa majefté Pruflienne , elle efpérait 
» que la république ne leur accorderait jamais le paf- 
> fage, vů qu'elle attirerait par-là la guerre au milien 
» dé la Pologne ». Cette déclaration fit d’autant plus 
de fenfation fur les efprits de la république , qu’elle fe 
trouvait divifée en deux partis, dont l’un penchait pour 
la Ruflie, tandis que l’autre prenait ouvertement les 
intérêts de fa majeflé Pruflienne : la réquifition que fit 
faire aufitót l’impératrice Elifabeth , pour le pañlage 
de fes troupes fur le territoire de la Pologne , augmenta 
encore les troubles dont ce royaume était déja la proie, 
für-tout par rapport à l’importante ville de Dantzick 3 
dont les Rufles auraient voulu faire une place d’ar- 
Mess 

Le roi de Pologne goûta quelques inftans de fatisfac- 
tion , en apprenant que le régiment du prince Frédéric 
Augufte & un bataillon de celui du prince Xavier 
avaient trouvé les moyens de s'échapper des mains des 
Pruffiens & de gagner les frontiéres de Pologne. Telles 
furent les circonftances de cette a&tion courageule ; 
qu'on ne pent appeller défertion. 
i Le régiment du prince Frédéric Aupufle, compofé de 
huit cents hommes , après avoir été mis fur le pied Pru 
fien,avait eu fes premiers quartiers à Luben & à Guben: 
ayant depuis été commandé pour fe rendre à Berlin, 
il s'était mis en marche à cet effet : non-feulement on 
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avait eu foin de défarmer les foldats , Mais on les avait 
fait marcher par deux routes différentes : le bonheur les 
ayant favorifés au point de leur faire rencontrer des 
chariots chargés d’armes , ils ne confüultérent que leur 
courage , & tombérent avec beaucoup de réfélution fur 
ces chariots & s’emparérent des armes & des munitions 
qu’ils portaient : fe trouvant par-là en fituation de faire 
quelque réfiffance , ils oférent fe fouftraire à l'autorité 
de leurs oficiers, & prirent la route de Pologne , où 
ils n’arrivérent qu'après nombre d’efcarmouches avec 
le détachement Pruffien , qui les pourfüivit juiques fur 
la frontiére. L’évañon de ce corps fut dirigée & conduite 
par un fergent, nommé Rechter, qui, s'étant afluré des 
difpofitions de fes foldats, leur propofa de ne pas ba- 
lancer à profiter de l’occafion qui fe préfentait de fecouer 
le joug d’un fervice où ils s'étaient engagés de force. Le 
cri, vive la Saxe, fut le fignal auquel tous , d’un com-= 
mun accord , ils tombérent fur les Prufliens. 

Le bataillon du régiment du prince Xavier était em 
garnifou à Croffen, &, la bayonnette au bôut du fuf] 5 
{e fit jour à travers les Prufliens , pour gagner la Po- 
logne, 

Le 17 Novembre Ja Saxe perdit une mere tendre & 
bienfaifante dans la perfonne de Marie-Jofephine , ar- 
chiduchefle d'Autriche , reine de Pologne , grande-du- 
cheffe de Lithuanie , éle@rice de Saxe. Cette princeffe , 
née le 8 décembre 1699, mourut au milieu de fesin- 
fortunés fujets, dont elle adouciffait la mifére par fa 
préfence & par les abondans fecours qu’elle verfait fur 
eux, On peut dire , fans crainte d’offenfer la vérité > que 
Marie-Jofephine était ornement du thrône , & plus ref. 
peétable encore par Péclat de fa piété & des vertus les 
plus pures, que par celui de la naïffance & du dia- 
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La difgrace du feldt-maréchal comte Apraxin, à qui 
fa majeité l'impératrice de Rufbe venait d’ôter le com- 
Handément de fes armées, n’étonna que faiblement la 
cour de Warfovwie, d’après la lettre écrite à fa m ajefté 
impériale ; par le eal Sibilski , officier Polonais , & 
qui fut rendue publique. Elle jette un grand jour fur les 
opérations de cette première campagne e des Rufes. 


» TRÉS-SÉRÉNISSIME IMPÉRATRICE , 


» Votremajefté impériale, en me confiant le comman: 
dement d’un: corps. de troupes de l’armée qu’elle a fait 
marcher en Prufle , ma donné une marque de fa bien- 
veillance fi diftinguée, fi précieufe , que je ne trouve 
point de termes aflez forts pour exprimer la recon- 
naïflance dont mon cœur eft. pénétré, Il m'eût été 
rlorieux de vous facrifier ma vie au lit d'honneur 3 
c'était l’objet de mon zéle , le terme de mon ambi- 
tion & le moyen de m'acquitter envers votre majefté 
impériale : mais mon deftin veut que je fois encore 
redevable à cet égard : peut- étre même aurai-je le 
regret d'emporter cette dette avec moi dans le tom- 
beau. Quoi qu'il en foit, je ne puis , très-féréniflime 
impératrice , diffimuler l’étonnement dont j je fus faifi 
à mon arrivée fur le territoire ennemi , où je vis les 
Cofaques brûler , faccager > & commettre les plus 
cruels excès , au mépris de toutes les loix de la guerre 
reçues chez les nations policées. Dès lors il me fut aifé 
de prévoir la difette de fubfiftance où fe trouverait 
Parmée-de votre majefté impériale, par une fuite fa- 
turelle de cet abus. Mais ma fürprife & ma douleur 
furent encore bien plus grandes , lorfqw’apres cette 
vi&oire complette où les troupes de votre majefté im- 
» périale mirent l'ennemi en fuite & dans un me e 
3 cont 
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5 dont il était facile de profiter pour achever 
» & lui porter un coup dont il n’eût pu fe 
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fa ruine ; 
relever; lors 


( dis-je ) que je vis négliger la pourfuite de fi grands 
la mortification de ne pouvoir 


» Obtenir trois régimens d'infanterie > avec le fecours 


» defquels j’aura 
>» les vaincus, 


is moi-même entrepris de pourfuivré 


>» Mes propoftions à cet effet étaient fondées für l'ex: 


» périence , & fur la nature des ci 
» J'y faifais envifager une 


rconftances attuelless 


continuation de füuccès non 


» douteux, J'appuyai mes raifons fur des certitudes plû: 


> tôt que fur des probabilités ; en 


» ac ma perfénne l’exécution de tout 
ə» fais : mais jeus le malheur de mêt 
» bientôt après je dus déplorer le ré 
5» çconfeil de guerre où la retraite de 


» majefté impériale fut réfolue 3 
» turée, & qui s’exécuta avec un 
» pleine de courage & d'ardeur i 
> rétourner au combat ; armée 

> pourvue de vivres & de munitio 


» enfin dont la moitié eût fuf p 


» ennemi faif, de crainte & d'effroi. 


point au réfùltat de ce confeil; 


» obligé d’agir contre mon devoir =) 


» non plus’, 
» Ainfi voyant que les opérations 

» nies pour cette année , qu’on lai 
» quoique cette ville quir 
» fe foumittere à f: 
» fé une capitulation ; qu 
> tion que d'anticiper le temps d 
> Confidérant tour cela, je jugeai 


> pouvait plus être d'aucune utilité à l’armée, 
» monfeur le feldt- maréchal comte dA 
> corder ma démiflion >en vertu du 


D il était muni, & de permettre 


fin j'offris de foutenir 
ce qué je propo= 
re pas écouté , & 
fultat inopiné du 
Parmée de votre 
retraite aufli préma- 
€ armée viétorieufe , 
brûlante du defir dé 
encore fuMfamment 
ns de guerte; armée 
our battre celle dun 
Je nadhérai 
parce que j'aurais éré 
e ne lé fignai pas 


parce que j'aurais bleffé ma confciénce, 


militaires étaient fiz 
Mait là Konigíberg ; 


n'attendait que le moment dé 
a votre majefté impériale „eùt déja dref 
e d’ailleurs il n’était plus quef: 


es quartiers d'hiver ; 
que ma préferñce né 
& jé priai 
\praxin de mác- 
plein pouvoir dont 
que je EURE 


290 LES'FASTES 


» naffe à Warfovie. Il y confentit & fe chargea d'en 
» répondre à votre majefté impériale , comme le prouve 
» l'écrit figné de fa main dont je joins ici la copie. 

» J'efpére donc que votre majefté n’improuvera point 
» mon départ de l’armée, & qu’elle voudra bien me 
» permettre de lui renouveller frès-humblement mes 
» offres de fervice: quelque médiocres qu’ils foient , je 
» la fupplie de les agréer, fi elle trouve à propos de 
ə» faire reprendre le fil des opérations militaires.Entiére- 
» ment foumis aux volontés de votre majefté impé- 
» riale, je nafpire.qu’à la fervir avec utilité & à faire 
» connaître ; au prix même de ma vie, le profond ref- 
» pe& dontje fuis pénétré pour fon augufte perfonne ce 


A Warfovie le 14! Signé, SIBILSKI, 
Novembre 1137» baron de Wolffberg. 


Les Etats de Curlande-sétantaffemblés cette année ; 
firent repréfenter au roi & à la république de Polopne 
que convaincus que fa majefté impériale de toutes les 
Rufes verrait avec plaifr l'élection de fon altefle royale 
le prince Charles de Saxe au duché de Curlande, ils 
s’eftimeraient heureux de donner leurs voix à ce prince, 
fi fa majefté voulait lui en accorder la fouveraineté, & 
déclärer préalablement le fiége vacant, 

En conféquence de cette repréfentation le fénat ar- 
rêta que le dernier duc Erneft n’ayant ni accompli les 
conditions auxquelles le duché lui, avait été conféré en 
vertu de la conftitution de 1736 ; ni reçu l'hommage 
des Etats du païs, mais étant refté toujours abfent , & 
au fervice d’une Puiffance voifine , qui faifait déclarer 
préfentément , en termes exprès , par fon miniftre, que 
par des raifons d'Etat elle ne permettrait jamais au duc 
ni à fa poftérité mâle de fortir de fon Empire ; déclara- 
tion qui devait faire regarder le thrône comme vacant; 
que par toutes ces confidérations , & vû les inftänces de 
Ja noblefle de Curlande , qui avait fait fapplier le ‘roi 
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par monfieur de Schepping fon député , d'a voir enfin 
pitié de cette province privée! depüis dix-huit ans d’un 
fouverain, & de lui accorder monfeigneur le_prince 
Charles pour duc; le fénat, dans la vue de prévenir les 
maux qu'une vacance plus longue pourrait occafionner, 
était d'avis & confeillait au roi de déclarer les duchés 
dé Curlande & de Sémigallé vacans, priant fa majefté 
den donner inceflamment linvefliture à fon alteffe 
royale le prince Charles , en vertu de la fufdite conf- 
titution de 1736, & fous les conditions preftrites au duc 
précédent, 

Le roi, conformément à ce réfultät, figna le diplôme 
d’inveftiture & Pon y appofa le fceau de la couronne & 
celui du grand-duché de Lithuanie. 

Ce n’était pas au milieu des troubles extérieurs que 
Von devait s'attendre que la: diette > aflemblée cette 
année , aurait un fuccès plus heureux que les précéden- 
tes; malgré les exhortations & les ynes paternelles du 
roi, le déplorable effet de la-conftitution > óu plutôt 
de l’anarchie Polonaife , en occafionna la rupture. Dès 
qu'on voulut entamer les délibérations dans la cham- 
bre des nonces, nombre de voix Sélevérent contrée le 
féjour des troupes Rufiennes en Pologne : en vain on 
crut étouffer cetre rumeur en Propofant de porter ces 
plaintes au pied du thrône ; un nonce de Volhinie pro- 
tefta contre cette démarche, & déclara qu'il ne per- 
mettrait pas quon délibérât tant que les Rufes occu- 
Peraient le territoire de la république, Rien ne put ra- 


mener ce député, qui fe retirà furtivement de Warloe 
vie. Toute activité étant donc arrêtée par le liberum 
veto ; le maréchal congédia l’aflemblée & Pon conyo- 
qua un fenatůs-confilium , pour avifer aux mefures 


qu'il convenait de: prendre dans cette fatale conjonc= 
turce 


Se 
Ti 
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Lorfque les Etats de Curlande & Sémigalle fe furent 
déterminés à élire pour leur fouverain le prince Charles 
de Saxe , ils exigérent de lui les plus grandes afluran- 
ces pat rapport à la Religion, & fitôt que fon altefle 
royale eut reçu l’inveftiture de fes duchés, elle adrefla 
à la régence du pays des réverfales, dans lefquelles eft 
inféré Pimportant article qui fuit, 

» Nous promettons de la maniére la plus folemnelle 
» de maintenir ces mêmes Etats & leurd habitans dans 
» le libre exercice de la confeflion d'Augfbourg , con- 
> formément aux paëtes & conventions arrêtées par nos 
s», prédéceffeurs. En conféquence, nous affurons que, dès 
5,2 préfent & à lavenir ,- toutes les affaires en matiére 
» de religion feront en derniére inflance, & fansaucun 

appel ultérieur, décidées par le tribunal confiftorial : 

que nous ne permettrons pas qu'il fe fafle le moindre 
changement dans toutes celles d’entre les églifes de 
ce pays , fur lefquelles nous avons feuls , ou conjoin- 
“tement avec d’autres, le droit de patronat, non plus 
ə que dans aucune des autres églifes de la confeflion 
» d'Augfbourg, foit dans les villes ow dans le plat-pays: 
» que nous ne fouffrirons point que les Catholiques y 
conftruifent aucune églife, chapelle ou oratoire, & 
qu'au cas, que quelqu'un entreprit de faire le contrai- 
re; nousemploierons, dès le premier avis qui nous 
en parviendra, notre pouvoir fuprême pour empêcher 
pareille chofe de s’exécuter. Nous nous engageons de 
plus à laïfler jouir les fufdites églifes Proteftantes de 
tous leurs revenus & prérogatives, de ne les laiffer 
défervir que par des minifres de la confeffion d'Aug- 
fbourg, de maintenir en bon état celles fur lefquelles 
nous avons le droit de patronat , & de les faire rebâtir 
ou réparer lorfqu’il en fera befoin : nous continuerons 
d'exercer ce droit de patronat fur le même pied que 
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5 Pont exercé les ducs nos prédécefleurs , accordant 
» néanmoins à notre confeil de régence la faculté de 
» l'exercer en notre nom, file cas le requiert, RC». 

Tout ayant été reglé à la fatisfadtion des Etats , le 
nouveau duc de Curlande partit pour Mittau, & de-là 
pour Péterfbourg , afin d'y confommer ce qui reftait à 
décider par rapport à la levée du féqueftre des duchés, 
& aux moyens de pourvoir d’une maniere convenable 
les enfans de l’ex-duc de Biren (h). 


Ze 1760 2% 
L'année, derniere le roi de Prufle 


e fit précéder par un 
manifefte l’entrée d’un corps de fes troupes en Pologne : 
P P 8 


il expofe dans cette piéce qu'il fè croit fuffifämment au- 
torifé à ufer du même droit dont les Rufles fe font fervis 
pour agir hoftilement contre lui ,- & à faire des efforts 
pour les obliger à fe défifter de leurs vues ennemies & 
pernicieufes. Ce détachement fe porta du côté de Pof- 


lu 


(h ) L'életeur de Cologne, comme ‘grand-maître de l'Ordre 
Teutonique, fit , à l'occafion del'éle@ion du prince Charles de Sa- 
xe , revivre fes prétentions fur les duchés de Curlande, de Sé- 
migalle & de Livonie | dans un mémoire juftificatif qu'il fit pré- 
fenter, par fon miniftre , à la diette de Ratifbonne. 

On fçait que -fur la fin du douziéme fiécle s ces trois duchés 
étaient peuplés d’idolâtres & de barbares ; que, 


poum les convertir, 
ou pour les fubjug 


uer, les Allemands formérent des croifades; que 
tantôt, fous le nom de chevaliers Porte-Glaives > tantôt fous celui 
de chevaliers de Livonie, ou de cheyaliérs Teutons, ils Sempa- 
rérent de ces pays l'épée: à! la main’; qu'ayant embraflé Ja Ré- 
forine du temps de Gothard, Ketiler >! leur grand-maître } ils s'ap- 
propriérent chacun une commanderie de l'Ordre ; que ce même 
Gothard Kettler , avant enfin fair hommage à Sigifmond-Aupgutte , 
roi de Pologne, en obtint pour lui & pour fes defcendans J àtis 
tre de fiefs; les duchés de Curlande & de Sémigsalle, Ainfi les 
prétentions de fon alrefle éleétorale de Cologne remontent, com- 
me on le voit, à plus de fix cents ans, 
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nanié s & y détruifit quelques mapafñns des Rufles; il 
enleya: le prince Sulkowski à fa terre de Reuflen & le 
conduifit à den , déclarant qu’il ne ferportait à cettè 
extrémité , que parce: quei ce feig gneur ; pendant le 
cours de cette g zuerre y avait témoigné une partialité 
outrée pour les ennemis. du roi. Ces (procédés parurent 
à la république d'une trop dangereufe conféquence pour 
fouffrir qu'ils fe multipliaffent.: ; elle en porta des plain- 
tes amères au fieur Benoit, fecrétaire d’'ambafläide dè la 
cour de Berlin , demanda l’élar ment du prince Sul- 
kowski, véneur du grand duché de Lithuanie , ré para- 
tion fur le manifefte peu ménagé & nullement convena- 
ble de, M. de Dohna , ‘dors de fon irruption dans la gran- 
de Pologne , un frein contre l'inondation des monnoies 
de mauvais A verfées! par la Prufle dans le royaume, 
& enfin. ! 'affarance du redrefflement de tous ces griefs, & 
d’une entiére fécurité pour Pavenir: fatis fa@tion lépiti- 
mement dûe à un royaume libre , & qui fe tient dans 
les bornes de, la plus exatte: neutralité. 

Quelques milliers de Juifs répandus dans la Pologne, 
écrivirent au comte Uladiflas Lubienski, archevêque de 
Gnefne & primat du royaume , qu'ils faïfaient profeilion 
du Chriftianifme , & demandaient le baptéme. Ces 
anti: Talmudifles fe rendirent en grand nombre à War- 
fovie , fuivant l’ordre du aprimat pour y étre inftruits 
des dogmes de la communion Romaine : leur chef,nom- 
mé Jean- Jacques Frenck, : fut baptilé dans la chapelle 
de la cour:, en‘préfence du roi, qui verfa fur lui & fur 
fes nombreux freres d'abondans bienfaits CU promi it de 
ne rien nég pour, leur procurer toutes les aifances 
poffibl garantir. de. toutes perfécutions. Cette 
grande çérémonie était à péine achevée,que lesanti-Tal- 

iudiltes quoique baptifés & reçus au giron de l’églife, 
der ént’beaucoup d'embarras au clergé qui venait de 
Hes ini uire. Jeän- Jat ucs Frenck, chef de ces néo- 
phites, fut cité pardevant l'official de Warfovie, avec 
trente autres de fa nation son l’accufa de fe faire ren- 
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? 
dre par les fiens des honneurs qui tenoient de l’extraya- 
gance, & d’allier aux principes de la foi Chrétienne des 
opinions à peine tolérées dans le Judaïfme. Le chef ; 
après un můr examen, fut féparé de fes compagnons ;, 
qui déclarérent avec ferment qu’ils rejettaient les nou- 
velles opinions, & admettaient les vérités fondamenta= 
tes de la religion Catholique Romaine. 

La diette decette année s’aflembla auffi infruétueufe- 
ment qu’à l'ordinaire. La premiere chofe à laquelle on 
travailla fut de procéder à l’éle@tion d’un nouveau ma- 
réchal ; mais lorfque le comte de Malachowski , écuyer 
tranchant de la couronne , & qui avoit été le maréchal 
de la dietté précédente , éleva fon bâton de commande- 
ment, & en frappa un coup fur la table, il fe rompit 5 
ce qui d’abord fut regardé comme un mauvais augure , 
& donna lieu de croire que la diette ne fubffterait pass 
Cette opinion ne tarda pas à fe réalifer; car le nonce 
Lufnski, l’un des députés , n’ayant pu obtenir la per- 
million de parler , fortit de l’aflemblée , protefla con- 
tre la tenue de la diette , aufi long-temps qu’il {e trou- 
verait des troupes étrangéres.en Pologne , & partit fur 
tivement pour retourner dans fa province. 
şe 1761 (i) 2% 
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La nécefité d'arrêter le cours des monnoies de mau4 


(i) Tandis que nombre de citoyens travailloïent à déchirer les 
entrailles de la patrie, le prince Jofeph-Alexandre Jablonowskiy 
Prince du Saint-Empire. Romain, chevalier des Ordres du Saint- 
Efprit , de Saïni-Michel & de Saint-Hubert, palatin & général. 
de Novogorod , membre de l’Académie des Sciences de Paris, 
fondait à perpétuité quatre prix de quatre médailles d'or, pour 
être * diftribués à ceux qui auraient le mieux réufi à traiter 
les fujets qui leur feraient propofés chaque année : fçavoir , une 
de la valeur de quarante ducats pour un difcours dont Pobjer fe- 
ra de perfeétionner Phiftoire de Pologne , & des pays qui ont 
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vais aloi dont la Pologne était infe&će , obligea la Rés 
publique d’avoir encore recours cete année au reméde 
infru&ueux. d’une diette extraordinaire ; elle fut aufi- 
tôt rompue qu’aflemblée. Un: parti nombreux fe trou- 
vait intéreflé à ne pas voir difcontinuer les troubles , & 
le féjour des troupes Ruffiennes dans le royaume & fur 
les frontiéres, était un motif qu'il ne laiffait pas échap- 
per pour effe@uer fes defleins pernicieux. 


ur 


Pendant que la noblefle du palatinat de la grande 
Pologne, forme un projet de confédération contre les 
troupes Ruffiennes ; l’impératrice Elifabeth détache 
douze miile hommes de fon armée, aux ordres du prin- 
ce de Wolkonski, pour prendre des quartiers dans cette 
province , & tâcher d'étouffer dans fa naiflance ce feu 
prêt à s’ailumer. Mais bientôt la fcène change ; la bien- 
faifante Elifäbeth eft ravie à fes fujets & à fes alliés ; 
Pierre IlI fon fuccefleur ,. fe réconcilie avec le roi de 
Prufle: il en inftruit les Puiffances en guerre , &ilen- 
voie des ordres à fes généraux pour évacuer fescon- 
quêtes & faire rentrer fes foldats dans Empire. Qui 
n'aurait imaginé que le fÿflême politique de l’Europe 
allait néceflairement changer? Tous les Etats intéreflés 
dans les troubles préfens le penfaient & prenaient des 


quelque ‘rapport avec ce royaume : uno feconde de trente ducats, 
pour un difcours , ou differtation fur des points de. géométrie; 
une troifiéme de vingt ducats, fnr des queftions de phyfique & 
d'agriculture ; & enfin une quatriéme, pour un difcours, ou 
differtation , fur des objets de méchanique & de Part hydrau- 
lique. 

Les politiques troublent la terre, les ambitieux la savagent , 
les fçavans l'éclairen:, Le prince Jablonowski aime fa p i 
la fert , il Péclaire, & il emploie fes richeffes à récompe 
talens. 
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mefüres en conféquence, lorfqu’on apprit que Pierre TI, 
à peine monté fur le thrône , en avait étéprécipité, & 
que limpératrice Catherine IT venait de s’y placer. 

Cette étrange révolution fitperdre au duc Charles de 
Curlande tout efpoir de fe foutenir dans la poffeffion de 
fes nouveaux Etats : le duc Erneft de Biren , rappellé 
de fon exil par le feu empereur de Ruffie, Pierre III, 
& foutenu par l’impératrice Catherine II, fit déclarer par 
un manifefte à la noblefle &aux Etats de Curlande, que 
ne fe fentant coupable d’aucune faute contre le droit féo- 
dal, vis-à-vis du roi & de la république de Pologne, 
bien loin de penfer à fe défifter du moindre de fes droits, 
en qualité de fouverain élu des duchés de Curlande & 
de Sémigalle , il était au contraire dans la ferme réfo- 
lution de les foutenir de toutes les forces que le Sei- 
gneur lui mettrait entre les mains; qu'à cet cffet il 
n'avait pas voulu manquer d’avertir à temps le fénat & 
les députés des Etats, qu’au cas qu'on cherchât à leur 
impofer , par quelque moyen que ce pût étre, de nou- 
velles obligations vis-à-vis de fon altefle royale le prince 
Charles, comme cela s'était déja fait antérieurement, 
au préjudice de’fa fouveraineté, ils n’entraflent pour rien 
dans les démarches qui pourraient être contraires à {on 
juri quefito , qu'il fe réferve omni meliori. modo , pro- 
teftant formellement contre tout ce qui pourrait faire 
tort à fa maifon fouveraine, 

Une pareille déclaration , dans le cas où Pon fe trou= 
vait à Mittau , ne fit qu’accroîitre le trouble & la-con- 
fufon : la régence & la noblefle fe, diviférent en trois 
fa&ions : la premiére , conftamment attachée aux inté- 
rêts du prince Charles, foutint ouvertement fes droits, 
fondés fur la validité de fon éle&ion & für l'inveftiture 
qu'il avait reçue du duché de Curlande : la feconde 
faction, compofée des partifans du duc de Biren > fuivit 
l’impulfon de la cour de Rufie ;: & la troifiéme, formée 
par les gens indécis ou indifférens., attendit évenement 
pour fe ranger du côté le plus heureux, 
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Si les Tartares avaient voulu cette année feconder 
Vardeur martiale de leur Kan, la Pologne aurait été en 
feu. Sur de prétendus griefs, ce prince avait affemblé 
une armée de quatre-vingt mille hommes pour ravager 
les frontiéres du royaume ; mais lorfque ces troupes fu- 
rent fur les bords du Niefer , celles refuférent de pañler 
le fleuve , à moins qu'on ne leur préfentât un ordre 
formel , figné de la Porre, qui les y autorisät. Le Kan 
n'ayant pu le montrer , toute fon armée labandonna , à 
la réferve de quatre mille brigands. On conjura les fui- 
tes de cet orage avec de Por, 

Malgré la rupture de quelques diétines particulieres ; 
où le fang Polonais coula avec affez d’abondance , ' on 
parvint cette ‘année à ouvrir ladiette générale à Warfo- 
vie: fi les députés euffent confulté les befoins de la 
patrie, cette aflemblée aurait été paifible , & ne fe fe- 
rait terminée qu'à l'avantage des citoyens; mais les en- 
nemis du bien public avaient pas épuifé toute leur 
rage. Le comte Malachowski ; direéteur de la chambre, 
en qualité de maréchal de la derniere diette , tenue en 
3768 ; fit l'ouverture de la féance par repréfenter que la 
république ; qui depuis tant d’années languilläit dans 
une efpéce de léthargie ; venait enfin d’être ranimée 
par les loix , & par les foins infatigables de fa majeñté : 
il ajoûta qu'il avait lieu de-croire que cette afflemblée 
ferait à la patrie tout le bien qu'il n’avait pas été poffi- 
ble de lui procurer dans les années précédentes; que 
Pefprit de difcorde & d’animofité ayant plongé la Polo- 
ghne dans les plus grands malheurs , de forte que Dieu 
avait feul veillé aux affaires de ce royaume pour em- 
pêcher fon entiére deftruction , il efpérait du zèle de 
tous les nonces, qu’ils feraient exécuter les loix dont 
ils font les gardiens & les dépofitaires , & qu’ils raffer- 
miraient ainfila patrie chancelante & voifine de fa chü- 
te ; que dans cette ferme confiance il les invicait à pro- 
céder à Péle&ion d’un maréchal, 

Cette premiere: féance fut: des plus tumultueufes 3 
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quelques nonces demandérent à parler; les autres pré- 
tendirent qu'avant toutes chofes il fallait procéder à 
léletion d’un maréchal : fans rien décider , l’affemblée 
fut remife au lendemains Ce jour-là le comte Poniah 
towski , flolnick de Lithuanie , nonce de Mielnick , 
déclara qu’il connaiffait toute la force de la‘loi, & que 
cependant il ne fe préterait à rien, tant que le comte 
de Bruhl ferait préfent: für ce mot les fabres furent 
levés de part & d'autre. Le direéteur de la chambre fe 
jetta avec précipitation au milieu des combattans be 
les conjura de ne pas troubler la paix & la sûreté de la 
diette, On fe rendit à fes inftances, & les fabrés ren- 
trérent dans leurs fourreaux.' Alors le comte Ponia- 
towski, grand chambellan de la Couronne, nonce de 
Belz, s'écria qu’on faifait violence à la chambre SEA 
demanda que cet attentat ne demeurit pas impuni. 
D’autres nonces éxigérent que affaire fût remife au ju- 
gement du grand-maréchal, ou à celui de Ía chambre 
Jemotis arbitris. Quelques- uns fouhaitérent qu'on fit 
retirer les arbitres de la part defquels il y avait à crain- 
dre pour la sûreté de la-chambre. Le diredeur > ayant 
repris fa place, s’écria avec vivacité: Quis furor, 6 cives, 
que tanta licentia ferri! » Ce lieu facré , ajoûta - t-il , 
> qui devrait être un afyle pour la perfonne de chaque 
> nonce & de quiconque obférve ce qui eft dû au roi & 
> à la loi, va donc être expofé au trouble & à la violen- 

ce, fi Pon ne recherche parmi les arbitres l’auteur 
» de cet attentat còntre la loi, qui déclare coupable 
» celui qui tire l'épée dans l’aflémblée ? Attentat hor- 
> rible, quibleffe la juftice divine & l'autorité royale , 
>» & qui ne peut fans danger refter impuni ». 

La querelle s’échauffant de plus en plus, on propofa 
de s’affurer fi le comte de Bruhl n’était pas la caufe du 
tumulte ; qui cefférait dès qu’on en'connaitrait la four- 
ce. Plufeurs nonces répondirent que. le palatinat de 
Mazovie garantiffait la légitimité du comte dé Bruhl 
pour nonce de Warfovie ; mais le comte Poniatowskt 
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répliqua qu’on n’avait rien à alléguer contre le palatinat 

de Mazovie, & qu’on en voulait à la perfonne feule du 

A comte de Bruhl. | 

| Quelques foins que fe donna le comte Malachowski, 

| il ne put parvenir à rapprocher les efprits, & une pro- 

EN teflation que le nonce Szumakooski fit en fe retirant , 

LMI ôta toute aétivité à la diette ; que ledlirecteur fut forcé 

| de rompre , en difant que celui qui détruifait ainfi une 
i dictte était plus coupable qu’un parricide ; parce qu'il 
| trahiflait toute la patrie; gwil demandait au ciel de 
| faire tomber tout le poids de fa vengeance lur le cri- | 
| minel, & finit par ces mots: Fecimus quod potuimus 3 
| : 
| 
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non deferemus rempublicam ufque ad interitum. 
On s’apperçoit bien que l’admiflion du comte de 
| Bruhl dans la chambre des nonces était la caufe ou le 
prétexte de ces conteftations. Une partie de la noblefle, 
à la tête de laquelle fe trouvaient les princes Czarto- 
rinski, s'était déclarée contre la famille de Brulh; Pau- 
tre , compofée des Lithuaniens, reconnaiffait pour chef 
le prince de Radziwil, &, conjointementayec la Cour ; 
foutenait le nonce de Warfovie. 
Pour connaître le: fond de cette importante affaire ; 
| qui, quoique particuliére ; entrait pour beaucoup dans 
les affaires générales de l'Europe , il eft néceflaire de 
rapporter les objections dépofées dans le mnaïfefte des 
Lithuaniens contre la légitimité de l’indigénat obtenu 
par la famille de Bruhl; enfuite nous -préfenterons le 
précis de la réponfe de leurs adverfaires, Cet important 
procès doit avoir l’univers pour juge. 
» Nous favons , (difent les Lithuaniens dans leur mani- 
5 fefte ) que jufqu’a l'arrêt de Pétrikaw donné en 1749, 
» la mailon des comtes de Brulh , illuftre & célébre dans 
ə» fon pays, n’a jamais prétendu partager cette portion de 
i » l'héritage de nos peres : qu'elle n’a joui d’aucunes ré- 
>» compenfes que les loix ont décernées a eeux qui ont 
> rempli les devoirs de la noblelle ; qui ont défendu la 
# foi , les rois , les loix & la liberté ; qui fe font expo- 
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5 fés au danger de perdre les biens & la vie dahs les 
> guerres qu'il y a eu à foutenir contre les ennemis com: 
> muns; qui ont comparu dans les bans, arriére-bans 
> revues, confédérations , éleétions des rois , & ont ren 
> du des fervices à la patrie dans les diettes  diétines ; 
» Magiflratures , & fiéges de jurifdiétions ; en un mot , 
» aux feuls citoyens de ce royaume; qui ont fervi PE- 
ə tat de pere en fils ». 

Mais , lorfque la famille des comtes de Bruhl, diftin- 
puse dans fon pays, a obtenu , au préjudice des loix éta- 
olies dans celui-ci, un décret au tribunal de Pétrikaw, 
par lequel les prérogatives exclufivement attachées aux 
nationaux Jui ont été décernées , combien de loix cette 
démarche n’a-t-elle pas enfreintes! 

Premiérement , les moyens par lefquels cette maïfon 
eft parvenue à s’aflürer l’indigénat bieflent neuf confti- 
tutions exprefles, fucceflivement établies dans les an- 
nées 1601, 1602,1641 1671, 16743 1676 & 1699. Ces 
conftitutions veulent que les indigénats foient confé- 
rés, non par les arrêts des tribunaux, mais aux dicttes s 
d’après le confentement de tous les Etats , à ceux qui; 
profeflant la religion Catholique , auront à quelques 
diétines, & fur la recommandation du ròi & des géné- 
raux, fait des démarches , & obtenu des nonces des inf. 
tances  réitérées dans leurs. inftruétions!, après“ avoir 
prouvé par des piéces authentiques reconnues de leur 
prince ou des républiques où ils font nés ; que leur 
nobleffe eft originaire , & avoir enfuite prêté: ferment de 
fidélité à notre république. 

En fecond lieu, c’eft au préjudice de deux conflitu- 
tions , celle de 1637 & celle de 1638, que le comte de 
Bruhl a obtenu la charge de grand-maître de l'artillerie 
de la couronne. Il eft dit expreflément dans ces confti- 
tutions, que cette place doit être remplie, non par un 
étranger, mais par un gentilhomme Polonais. 

Indépendamment de Ía charge de général d’artillerie ; 
qui,contre les loix,a été conférée au pere, celle de Czez- 
nick de la couronne a été donnée au fils, ainf que nom- 
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bre de'ftarofties, telles que celles de Spi, de War- 


fovie; de Liporica , de Bolimow , de Bidgofe, de Pia- 
fetzno, de Btoni, & de tant d’autres , avec de vaftes 
héritages & toutes les pofleffions que cette maifon à 
achetées. Cependant nous connaiffons dix-huit conftitu- 
tions qui; par ces difpoñtions , & ces acquifitions , font 
évidemment léfées : ces loix exigent qu'aucun étran- 
ger ne pofféde, ni charges, ni ftarofties , ni Biens héré- 
ditaires, ni même hypothéques : en un mot elles lui 
défendent de fe mêler de ce qui concerne l’adminiftra- 
tion de ce royaume, 

Il faut rétablir ces loix { ajoûtent les Lithuaniens ) 
auxquelles le comte de-Brühl & fon illuftre maifon ont 
porté de fi terribles atteintes. Notre attachement & ce- 
lui de nos freres à nos maifons fondamentales ne nous 
permettent pas de fouffrir que les charges, pour lef- 
quelles nos ancêtres ont verié leur fang, nous foient 
ravies par des mains étrangères, 

Le parti contraire ne tarda pas à faire paraître fa 
réponfe à ce manifefle : il commence pat déplorer Pou- 
trage public qu'on vient de faire aux loix dans leur 
propre fanétuaire , les réglemens concernant l’ordre de 
la diette violés, la sûreté publique compromife , les 
glaives levés dans un lieu confäcré à la décence & à la 
fagefle , enfin la diette rompue auffitôt que formée. 

» Nous proteftons (dit-il) devant notre patrie en- 
»tiére que fon bien feul a été & fera toujours l'unique 
» objet de nos penfées &de nos a@ions ; que la gloire 
» du nom de gentilhomme Polonais, gloire acquife par 
» le fang & Ja vertu de nos ancêtres, affurée par les 
»loix, & devenue la bafe de nos libertés & de nos 
» droits, eft non-feulement un tréfor précieux pour 
» nous que nous tâcherons de conferver & de tranfmettre 
» dans toute fa pureté à nos defcendans, mais encore que 
» nous n’emploierons les avantages de notre naillance 
» qu'à la défenfe des loix & du bien public ; que nous 
» facrifions à cet objet notre vie & notre fortune , & que 
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5 les prérogatives de la nobleffe ne feront jamais entre 
» nos mains des armes que nous tournions contre la 
» juftice pour fatisfaire la haine ou la vengeance cce 

Le même parti juftifie enfuire la demande qu’il avait 
faite que privativement à tout autre objet on procédät 
à l’éleétion d’un maréchal , & cite, pour l’appuyer, les 
conftitutions de 1620 & 1736, «c Quelques nonces, (ajoü- 
» te-t-il) n’ont pas été fatisfaits de ce procédé confor= 
» me à la loi , & du jugement certain qu’on leur an- 
> nonçait {ur les objeétions : fans égards pour l’ordre des 
» fuffrages & pour les formes que la loi prefcrit, on a 
» provoqué monfieur le comte Frédéric d'Ociefzyno 
» Bruhl, czefnik de la couronne , nonce & ftarofte de 
» Warfovie, & l’on a voulu l’exclure de la chambre des 
» nonces, lui qui a tant de fois rempli, ainfi que fes 
» freres, les fonétions publiques ; qui eft depuis feize 
sans en pofleflion d’une ftaroftie jurifdiétionale cédée 
» par monfieur le prince palatin de Rufie, & pour la- 
» quelle il a prêté le ferment entre les-mains de few 
» monfeur le caftellan de Cracovie , comte Poniatow= 
» ki, alors palatin de Mazovie ; qui a été décoré enfüuite 
» d’une charge de la couronne , & qui eft, finon natura- 
» lifé,au moins rétabli par le decret du tribunal de Pés 
ə» trikaw de l’année 1749, dans les anciens droits de 
» poffeffions dont fes ancêtres jouiffaient dans ce royau2 
» me»... On découvrira le coupable qui a occafor: 
» né la rupture de la diette....&la juftice le puniras 
» Mais qui pourra confoler la patrie affligée des larmes 
» que lui fait verfer l’outrage de fes propres enfans? 
» Qui rétablira les forces énervées des loix violées? Qui 
» effacera la tache faite fous le régne le plus heureux du 
5 plus jufte & du plus glorieux des monarques » 2 

Le fenatüs-confilium , qui fuivit la rupture de cette 
diette, chargea les grands-maréchaux de la couronne 
de rechercher l’auteur de ces troubles & de trouver les 
moyens de prévenir pour lavenir de femblables atten- 
tats, En fignant le réfultat de cette affemblée , le comte 
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Zamoiski, palatin d'Inowroclaw, adrefa au roi un dif 
cours digne de pafler à la poftérité , & qui , en dévelop 
pant la fituation critique du royaume, fera connaitre 
quel eft le caraétére d’un vrai patriote Polonais. 


SIRE, 


Toutes les fois que vous m'appellezau confeil du fé- 

nat, je me fais un ufage de relire le ferment que j'ai 
prêté à vous comme mon fouverain , & à la patrie , afin 
que mon efprit, nouvellement frappé des devoirs que 
ce ferment mimpofe , dirige toutes mes paroles vers 
le bien public uniquement , fans égard à aucun intérêt 
perfonnel. 

Pour remplir le def que j'aurais de rendre à votre 
majefté les actions de graces qui lui font dues, & de lui 
faire voir en même temps jufqu'à quel point notre li- 
berté eft attaquée, vos vertus exigeraient qu'on dévoi- 
dit la véritable fource de nos malheurs; mais , par-là 
même , on ne ferait qu'envenimer encore des haines s 
qui ne font déjà que trop violentes. 

Que votre bonté; fire, pardonne donc à mon cœur 
oppreflé du danger qui environne la voix libre des 
citoyens , fi je n’exprime point au pré de votre majefté 
les témoignages de ma reconnaiflance envers elle. 

La république a fagement établi une loi reçue dans 
tous les Etats: elle n’a pas voulu que les étrangers par- 
tageaflent chez nous l'exercice de la lépiflation ; comme 
le même droit nous eft interdit chez eux: Left fur lau- 
torité de cette loi qu’on a élevé la voix dans la cham- 
bre des nonces. On-peut être d’un fang noble & illuftre 
fans être né Polonais ; & il eft permis de douter , fi une 
famille, fortie depuis fi long-temps de nos Etats , ef la 
même qui y réparait aujourd'hui. Je ne difcuterai point fi 
ce doute eft fondé où non ; ce n’en eft pas ici le lieu ; 
mais il convenait à ceux que cet objet intérefle , de 
conférer ayec leurs amis pour en demander l’éclaircifle- 
ment 
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ment. La république , maïtrefle d'établir: de nouvelles 
loix, aurait peut-être daigné approuver le décret du tri 
bunal & aurait pu défendre en même temps Qen établir 
déformais de femblables , afin d'éter au corps de la noblefjè 
toute crainte fur, lauenir. De cette maniére l'affaire au- 
rait été terminée fans trouble ; mais au lieu de fuivre 
cette loi, on a vů exciter un tumulte, inconnu jufqu’a- 
lors, dans la chambre des nonces. Il était aifc de con- 
naître les circonftances d'un attentar fi public & fi pré- 
médité , puifqu'il a été exécuté par tant de gens, & ce- 
a là les ignore , qui a bien voulu les ignorer, I ny 
ait qu'à or donner aux gardes de fermer les iflues T 
i chambre & à faire examiner. les arbitres felon les for- 
mes qu'indique la loi; on aurait vu quels hommes étaient 
armés ; quelles armes ils portaient , &s'iln'yen avait 
pas parmi eux qui avaient déjà été Aétris. Il ya des rat: 
fons plaufbles , qui paraiflent accufer quelques perfon- 
nes de cet attentat, & en juftifier les autres ; mais com- 
me on ne doit juger perfonne fur de fimples apparences, 
il eft encore moins permis d’accufer ou de juftifier 
quelqu'un en fecret devant votre majeftél: un crime pu- 
blic exige une punition ou une juftification. publi- 
ques; & fi la république ne» trouve pas de moyens fuf- 
fifans pour s’en faire jufbice,, je demanderai- en temps 
& lieu d’être admis, ainfi que chacun de nous , à déclarer 
par un ferment authentique , que je n’en ai point caufé le 
défordre , que je wen ai point eu connaiflance s que je n'y ai 
contribué ni par des.confeiis , ni par des Jecours ; € que 
Jen dénoncerais Pauteur. comme un traître. à la patrie fi 
je Le connaiffais, La clémence, fire , eft dangereufe , 
lorfqu’il s’agit d’un crime d'Etat ; d’un crime de lèfe- 
majefté publiquement commis: crime d'Etat, en ce que 
la violence a voulu étouffer la voix libre des fénateurs ; 
& décider dans la chambre des nonces : crime de léfe- 
majefté;, puifque l’on à levé le fabre fur un nonce; par- 
lant en cette qualité dans la chambre des nonces, près 
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de votre majefté , & fous les yeux de toute la répu- 
blique. 

Le danger que courent les fénateurs de perdre la vie 
dans de femblables tumultes , n’eft pas la confidération 
la plus importante ; mais il y va de la füureté de votre 
perfonne facrée, de qui dépend la fureté de PEtat. Qui 
pourra nous répondre que celui qui léve aujourd’hui un 
bras audacieux contre fa propre liberté, ne portera pas 
un jour fes attentats encore plus haut ? La loi ne peut 
plus être un! frein pour celui qui viole l’immunité des 
légiflateurs mêmes. Les gardes les plus fortes devien- 
dront inutiles par Pufage qui seft introduit de porter 
des armes à feu dans le lieu facré des confeils. Quelle 
fera déformais la fureté des miniftres étrangers, fi nous, 
qui fommes également fous la fauve-garde du droit 
public , ne pouvons pas compter fur notré propre 
sûreté ? 

Ce qui vient d'arriver fous les yeux de votre majefté 
laifle aifément entrevoir tout ce qui va fe pafler dans 
les tribunaux des palatinats : des divifions, des meurtres, 
peut-être même des partis formés, en feront les fuites. 
Quel que foit le parti qui/triomphe , qui peut aflurer 
que le plus faible, confidérant le trouble qui régne 
dans les Etats héréditaires de votre majefté, & Péloi- 

nement de vos propres troupes , n'ira pas, poulié par 
le défefpoir , implorer: des dieux étrangers $ 

Je conjure donc votre majefté de convoquer au plu- 
tôt une diette extraordinaire, dans la ferme confiance 
où je fuis, que Pordre Equeftre fe montrera digne Qa- 
voir un fi bon roi, & de jouir de la liberté , par le zéle 
avec lequel il pourvoira à la sûreté de l’un & de Pautre 
dans les délibérations futures, La circonftance eft favo- 
rable en ce moment, où les nations étrangéres font 
allez occupées de leurs propres affaires. 

L'établiffement d’un hôtel des monnoies! dans les 
villes de Prufle, & la fixation de la valeur intrinféque 
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des efpéces, appartiennent aux trois ordrés de la Tépu= 
blique. Quand il y aurait une diette aëétuellement fub- 
fiflante , je ne fais f Pon pourrait ftatuer rienide folide 
für cet objet ; car il faudrait bien toujours régler notre 
monnoie fùr la monnoie étrangére qui eft prefque géné 
ralement altérée aujourd'hui: Comme le cours des mon- 
noies eft une affaire publique de tousles pays , & qu'il 
intérefle la confervation réciproque du commerce, je 
crois qu'il ferait convenable d'attendre la paix géné- 
rale pour prendre une réfolution fur cet objet. Sans ce- 
la , mefieurs les grands tréforiers eux-mêmes feraient 
expofés à un très-grand danger; car cornme ils font ref- 
ponfables à l'État de l'exercice de leur charge ; qui 
fçait s'ils feraient à portée de veiller d’aflez près, dans 
les villes de Prufle , à lalliage de ces nouvelles ef- 
péces ? qui feait de plus file coin n’en ferait pas con- 
trefait ailleurs? Je fais mes remerciemens à meflieurs 
les. grands - tréforiers pour la réduétion qu'ils ont faite 
proportionniellement à la valeur des efpèces étran- 
géres, & pour les confifcations de celles dont on faifait 
trafic für nos frontiéres. S'ils mont pù réparer nos pertes 
paflées, du moins ils ont empêché que nous n’en fiflions 
de nouvelles. 

Puifque vous avez la bonté, fire, de permettre que 
nous tenions des conférences chez le chef du fénat, en 
votre abfence, il eft à propos qu’elles commencent avant 
la diette, afin d'éclaircir les matières : les objets de dé- 
libération doivent être communiqués d'avance à tous 
ceux qui doivent en délibérer, afin qu'ilsaient le temps 
de les examinet; & afin d’ôter tout fujet de, défiance s 
il faudra nommer des députés pour faire rapport à votre 
majefté du réfultat des conférences. C’eft avec ces pré- 
cautions que ces aflemblées feraientrutiles au bien pu- 
blic. On pourrait y difcuter les moyens de réformer les 
abus du gouvernement , & les-propofer énfuite à nos 
fréres dans les palatinats par les univerfaux |ante:coms 
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Pout ’affurer le bonheur des hommes dans toutes les 
conditions, la providence a' établi le droit civil & le 
droit Jpiritūel pour agir à Pappui Pun de l’autre, Le pre- 
mier prévient le crime par la crainte du châtiment ; ke fe- 
cond tend à la perfection en réglant les penfées & les in- 
tentions mêmes. Le droit fpirituel trouve dans le‘civil les 
fecaurs & la-force néceffaires pour! punir Les coupables 5 
& réciproquement , lorfque la juftice féculiére ne peut 
pénétrer des crimes enveloppés dans l'ombre du fecret , 
les juges des confciences doivent , felon l’exigence des 
cas , s’armér d'une févérité jufte & l’éclairer, 

Rompre ‘uñe diette dans la vue du bien public peut 
être une ation jute & même méritoire ; la même ation 
di&ée par Pintérét perfonnel eft un crime d'Etat, OF- 
frir , diffribuer, recevoir la corruption dans les tribu- 
naux , eft toujours crime d'Etat”, parce que la perte de 
l'Etat eneh la conféquence: àquelle reftitution le cou- 
pable ne fe trouve-t-il pas engagé ? Je laifle à meffieurs 
du clergé à décider fi, ‘en réfervant ces fortes de cri- 
mes à l’äbfolution des feuls évêques, on ne diminuerait 
pas le nombre des tranfpreffeurs. t 

Quon ne croye pas que mon attachement:au fouve-- 
rain dépende des graces dont il peut dilpofer, & qué 
je facrifie jamais Pintért publie à mon intérêt particu- 
lier, Je demande feulement, qu'en ne perde jamais de 
vuc que , fi dans tous les Etats la diftribution des places 
éft encore d’une bien plus grande importance pour le pu- 
blic que pour les particuliers, c’ett fur-tout dans un 
Etat libre comme le nôtre „où un homme , revétu d’une 
charge, fie peut plus en étre dépouillé. Les places ne 
doivent être que des récompenfes des fervices rendus : 
en les difttibuant mal, on ne fait que décourager les 
citoyens du férvice du roi & de la patrie. Mais quels 
feront les fujets à qui le fouverain devra confier lés em- 
plois qui donnent le pouvoir & l'autorité Quels ta- 
Jens , quel “empire fur leurs paflions nes doivent pas 
avoit des hommes revétus de ces emplois dans wt pays 
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comme le nôtre, où la-priére.& la raifon font tout , où 
la menace & ja force ne peuvent rien | Serait-il donc 
impoffible que | le {énat, placé par ies loix entre le roi & 
l'ordre Equeñtre pour porter au pied du thrône de juftes 
S refpetueufes remontrances , & pour préfenter 
nation des réflexions fagesi& raifonnables , que ce 
nat, dis-je , foutenu, de lautorité de votre majefté 
parvint a réunir les efprits.divifés de nos freres? La con- 
ciliation fera facile , quand les parties verront le fénat 
& l’ordre Equeftre dépendans >» mais de la-loi feules 
dévoués » mais remets à votre majefté, Autrement il 
ne ferait à defrer d’être, ni fénateur ; ni miniftre: la 
même épitaphe nous attend tous : periit re confule Romae 
La patrie peut périrnon-feulement parles mauvais con- 
feilst, mais par le filence même. Les nonces n’ont pas 
trouvé de sûreté pour leurs propres perfonnes dans leur 
chambre même : peut-être n’y en a-t'il pas dans le fé- 
nat pour les fénateurs ; mais il faut mourir une fois, & 
Von ne peut mourir avec plus d'honneur qu’en défi 
dant, fire > otre préragative , les-loix & notre liberté. 
Si, d’un côté , l'impératrice de Ruflie parait conftäm- 
ment réfolue de mettre le duc de Biren en poil lefion du 
duché de Curlande, d’autre part fa waje impériale 
ne perfifte pas moins férieufement dans le deffein de voir 
le roi notre fouverain rétabli dans fes Etats héréditaires 
en Allemagne, &c. 


Que de revolutions dans le petit Etat de Curlande de- 
puis l’année 1726, époque de l’éleGion du comte Mau- 
rice de Saxe, Gr à celle du prince Charles en 1757! 
& par combien de troubles ne fe trouve - t-il pas agité 
jufqu’à cette ann 1743! Le prince Charles, élu dus de 
Curlande & de Sémigalle , reçoit l’invefliture de fes 
duchés,. & fe rend à Mittau > où fes fujets lui prêtent 
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ferment de fidélité : bientôt les révolutions. de Ruffie 
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font reparaître fur la fcène politique du monde Pancien 
duc Erneft de Biren, qu’un long exil avait fait regarder 
comme mort civilement. La cour de Péterfbourg em- 
braffe avec chaleur les intérêts de ce duc , & fe déter- 
mine à employer toutes fes forces pour le replacer fur 
le thrône de Curlande : elle envoie des troupes à Mit- 
tau, à l’aide defquelles fon commiflaire fait féqueftrer 
tous les revenus domaniaux. En vain le roi de Pologne 
tente la voie des négociations, en vain il ordonne à 
la nobleffe & aux Etats de Curlande de ne fe pas dépar- 
tir du ferment de fidélité qu’ils ont juré au duc Charles ; 
rien ne peut déterminer limpératrice Catherine II à 
changer de fentiment. Dans cette extrémité, le roi de 
Pologne, de Pavis des fénateurs du royaume , envoye’ 
deux nobles Polonais én Curlande; mais le miniftre de 
Ruffie déclare, au nom de fa fouveraine, qu’il ne per- 
mettra pas qu'ils y exercent aucun acte de jurifdiétion ; 
que fa majefté impériale ne reconnaîtra jamais d'autre 
duc que fon altefle féréniflime l’ancien duc Erneft, lé- 
gitimement invefti du confentement de toute la répu- 
blique } & pour l’élargifflement duquel le roi, conjoin- 
tement avec la république, s'et fi fouvent intéreflé ; 
que fa majefté impériale n’ignore point què ces duchés 
{ont un fief dépendant du corps entier de la république, 
& non du thrône des rois de Pologne ; conféquemment 
qu’elle ne fouffrira jamais qu'on fafle la moindre in- 
fraction aux droits & aux immunités de la république, 
& qu'on s’arroge des affaires qui font de fa compétence 
feule. 

Une femblable déclaration dut étonner le fénateur 
Lipski; il répondit que la Curlande eft un fief relevant 
du roi, qui en eft le feigneur fouverain conformément 
aux conflitutions du royaume , & qu'il n'appartient 
qu'à fa majefté le roi de Pologne de prendre connaif- 
fance des affaires qui regardent ce fief, 

» Le roi &le fénat, ajoûta-til, n’ontpas lepouvoir 
» légillatif, mais bien celui de mettre à exécution ce 
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5 qui a été réglé par les trois ordres du royaume; pa! 
» conféquent la conftitution de 1736 a donné au roi le 
» pouvoir de conférer l’inveftiture de ce fief à celui que 
» fa majeflé en jugerait digne. Depuis cette époque 
» toutes les diettes ont été malheureufement rompues , 
> & leroi &le fénat ont fuivi l’efprit & le fens de celle 
» de 1736, tant à l’occafion d'Erneft Jean de Biren, qu’à 
» Pégard de fon alteffe le duc regnant Charles, 

Ce fénateur finit fon difcours en difant , qu'on ne 
pouvait, fans bleffer ouvertement le droit des gens, & 
fans enfreindre tous les traités qui fubfftaient entre la 
Pologne & la Rufie, empêcher les deux fénateurs délé- 
gués de remplir l’objet de leur miflion, autorifée par 

es loix du royaume & par un ufage conftant; qu’enfin 

le fief de Curlande eft fous la fouveraineté du roi ; que 
les titres de fa majefté à cet égard fontinconteftables ; 
que depuis plus de deux fiécles, la république n’a ja- 
mais difputé à fes rois les droits qu’elle leur a accordés 
für ce fief, & qu'au cas qu’il vint à changer de nature, 
ce ferait à la république qu’il appartiendrait den pren- 
dre connaiflance, comme il eft aifé de le voir dans les 
conventions de 1569 & 1727. 

Pendant que ceci fe paflait à Mittau, le roi de Prufle 
faifait déclarer par fon miniftre à Warfovie, qu’en con~ 
féquence des engagemens qu’il avoit contraétés avee la 
Rufe, & en.vertu de la reconnaïffance qu’il avait déja 
faite autrefois d'Erneft Jean de Biren, pour duc de 
Curlande , il n’en reconnaiffait & n’en reconnaîtrait 
jamais d’autre ; que de plus, fçachant que, fuivant les 
loix , un prince Catholique ne pouvait pofféder ce du- 
ché, ilne permettrait jamais qu’il fût occupé par d'au- 
tres que par un Proteftant. 

Au milieu de ces embarras le roi de Pologne fit à 
Warfovie l'ouverture d’un Senat{s-Confilium. Ily annon- 
ça la paix qu’il venait de conclure , & la néceflité où il 
fèe trouvait de fe rendre .dans fes Etats héréditaires , & 
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mahda für-tout aux fénateurs de délibérėr mûrs= 

ent fur les moyens à prendre pour garantir à fon al- 

efle royale le princé Charles la libre pofleffion de la 

Curlande, & pour obtenir l'éloignement des troupes 

étrangéres & des dédommagemens proportionnés aux 

pertes que leur féjout irrégulier avait occafñonnées aux 
habitans de la Pologne. 

Après bien des débats & des avis différens , tous les 
fénateurs fe réunirent à là convocation d’une diette ex- 
traordinaire , & le réfultat du Senaths-Confilium porta 
en fubftance ce qui fuit : 

» D'autant que fon alteffe royale le prince Charles, 
» duc de Curlande & de Sémigalle, à qui le roi, en 

conféquence de la conftitution de 1736 , & non par un 

effet de la tendrefle paternelle , a conféré ce fief de 

la république, & à qui l’inveftiture folemnelle en a 

été donnée en 1759, & qui auffi a prêté, en perfon- 

ne , la foi & l'hommage que les loix prefcrivent, fe 

trouve, apres quatre ans de poffeffion tranquille , 

troublé & inquiété par Erneft Jean , comte de Biren , 

qui n’y a pas: la moindre prétention légitime, mais 

qui eft appuyé par des troupes étrangéres ; fa majcfté, 
de l'avis du féhat, voulant maintenir les droits de fa 
couronne , & ceux de la république , ainfi que la 
poffeffion de fon altefle royale, ordonne aux tribu- 
naux de Pologne & de Lithuanie , de faire ajourner.& 

citer inceflamment pardevant eux ledit Erneft Jean , 

comte de Biren , comme propriétaire de divers biens 

fitués en Curlande & en Sémigalle, pour avoir ọfé , 

à laide de troupes étrangéres , faire une invafon dans 

ces deux duchés, mettre les nobles dans fon parti, & 

les forcer de rompre leur ferment de fidélité; pour 
s'être rendu coupable d’autres aëtions hardies, au pré- 
judice de famajefté, de la république -& de fon al- 
teffe royale , feul duc légitime; pour avoir , par une 


» témérité inouie , approuvé l'arrachement des refcrits 


% royaux, & enfin pour avoir fait d’autres entrepriles 
>> contraires à la majefté roy Se & àla fuzeraineté de 
>» la ponani ' 

» Sa majefté ordonne de plus de faire traduire en 
D jufice ceux Fr habitans des deux duchés qui fe font 
» rangés du parti dudit Biren, afin qu'ils fotent, fui- 
» vant les loix , traités & punis, comme complices & 
m pores 

> Et pour préferver les droits qui compétent à fa 
» majcfté , à la république & à fon alteffe royale le duc, 
» le fenat , aétuellement aflembié, protefte {olemnelle- 
» ment & en la meilleure forme que faire fe peut con- 
» tre toutes les atteintes déja données, & toutes celles 
æ qui pourroient y; être données ultérieurement, 

ə» Au furplus , fa majefté, quoiqu’elle ne puifle fe 
» rappeller qu'avec douleur la malheureufe iffue de 
» tant de diettes ,. cft rélolue de convoquer en tems & 
» lieu une diette extraordinaire. 

Dans le même réfuitat le roi approuve la conduite 
que tiennent en Curlande le waiwode de Mfciflaw & 
le caftellan de Lenczicz, fes plénipotentiaires. Sa ma- 
jefté leur ordonne de continuer leur féjour à Mittau ; 
pour qu ils  foient à portée de donner te confeils au 
duc Charles , & de veiller à la confervation des. 
droits de fon altefle royale, ainf que de ceux de la cou- 
ronne & de la république. 

Toutes ces difpoftions étaient fages, fans doute 5 
mais un corps confidérable de troupes devenait feul 
capable de maïntenir le prince Charles dans la capitale 
de fes Etats; il en partit à approche des Rufes, qui 
mirent auffitôt une garnifon de trois cents hommes dans 
le château de Mittau. A-peu-près vers le meme temps 
le chambellan de Borch, miniftre accrédité du toi & de 
ła république de Pologne à la cour de Ruflie, fe vit 
obligé de quitter Pésethhonre ; & de plusen plus Pon 
eut lieu de fe perfuader de limpoffbilité d’ajufter à l'a- 
miable les différends qui fe multipliaient entre les deux 
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cours, La Pologne fondait fesplaintes fur l'autorité quë 
la Rufie s’arrogedit en Curlande, fur la prote&ion 
qu’elle accordait à fonancien duc, au préjudice des 
droits conftans du duc Charles , & fur - tout par rapport 
au paflage & au féjour des troupes Rufliennes fur les 
terres de la république, La Rufe appuyaïit les fiennes 
fur les termes offenfans d’un mémoire remis à fon am- 
baïladeur le comte Keyferling ; fur ce que le roi de 
Pologne n'avait point encore reconnu le duc légitime 
de Curlande; fur ce que les loix & les libertés de la Po- 
logne étaient opprimées , ainfi que les amis de la Rufie , 
quon éloignait de tous les emplois € de toutes les graces s 
parce qu'ils foutenaient la liberté & les loix , & qui par 
cela même méritaient la proteélion de la Ruflie , laquelle , 
‘étant garante des droits de la république, ne devait pas 
permettre qu'on changeât rien à la confhtution , © devait 
en être le plus ferme appui. 

Cependant les diettines s’aflémblaient dans toute 
Vétendue du royaume pour nommer leurs députés à la 
diette extraordinaire : les unes furent tumultucufes 
d'abord & fe termiñérent infru@tueufement : celle de 
Warfovie (k) produifit évenement le plus fingulier, 


(E). On ne doit pas paffer fous filence un fait extraordinaire ars 
rivé en Pologne, & que nous trouvons atteflé de la maniere la 
plus authentique. Une femme , nommée Marguerite Krafñowna ; mou 
rue dans le village de Konino , âgée de cent huit ans , étant née 
le 12 Février 1655 : à quatre-vingt-quatorzeans elle avait épouié 
en roifiémes noces Galpard Raykoul, du village de Ciwoufzin, 
âgé pour-lors de cènt ans : ils ont eu pendant les quatorze ans 
de lcur mariage, deux fils & une fille; & ce qui ett bien plus 
merveilleux , c'eft que ces trois enfans portaient des marques 
fenfbies de la caducité de leurs pere & mere : ‘ils avaient 
déja des cheveux blancs , & leurs gencives avaient un vuide fem- 
blable à celui que laïfle la perte des dents , quoiqu'il ne leur en 
für venu aucune. Ils n'avaient pas la force de mâcher des ali- 
mens folides , & ne vivaient que de pain & de légumes, Ces en- 
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Une vingtaine de gentilshommes , étant entrés dès la 
pointe du jour, par la facriftie, dans l’églife des Do- 
minicains , où l’affemblée devait fe tenir, y élurent 
pour députés meflieurs Staniozewski & Soboleski, lun 
juge & l’autre chambellan de cette capitale ; & lorfque, 
E portes étant ouvertes, le refte de la nobleffe fe pré- 
fenta pour procéder à l’éle&tion, elle fut fort étonnée 
de ja trouver faite : cette forme inuftée excita de 
grandes rumeurs: on répandit beaucoup de manifeftes à 
ce fujet; mais ceux qui avaient fait l’éleétion prétendi- 
rent qu’elle était valide , la loi n’ayant pas fixé l'heure, 
mais feulement le jour où elle doit s’exécuter. 

Telle était la fermentation qui régnait dans tous les 
efbrits, & qui femblait ne promettre qu’un avenir dé- 
plorable , lorfque, pour furcroïît de maux, on apprit la 
nouvelle de la mort de Frédéric Aupufñte III (1) , roi 
de Pologne, éleéteur de Saxe , décédé à Drefde le cinq 
oétobre. Ce prince, vraiment débonnaire , chéri de fon 
peuple , était né le fept otobre 1696 : il fut élu roi en 
1733 ; & couronné le 15 janvier 1734. 9'il n'avait fallu, 


fans étaient affez grands pour leur Âge ; mais ils avaient le dos 
courbé , le teint flétri , & rous les autres fymptômes extérieurs 
de la décrépitude, Gafpard' Raykoul vivait encore en 1763. 

. (Ł) Le comte de Brülh fuivit de près fon augufte maître, dont 
il avait été Pami , & fur lequel ce prince rejetrait- cout Péclat 
du fafte de la majefté royale. Le comte de Brülh,: premier mi- 
niftre du cabinet, comte du Saint Empire Romain, baron de 
Sorfla & de Pforten , Seigneur de Bromberg, maître de l'artille- 
rie de la couronne de Pologne , confeiller-privé aétuel, général 
d'infanterie , grand-chambellan, préfident du collége des mines s 
commandant en chef des troupes Saxonnes en Pologne, direéteur 
général de la Steuer , chanoine de Meiffen , prevôt de la cathé: 
drale de Bautzen, chevalier des Ordres de l'Aigle-blanc, de Saint- 
André , & de l’Aigle - noir, mourut à Pforten le 28 Oë&obre, 
âgé-de foïixante-trois ans , deux mois & quinze jours, laiffant qua- 
tre fils & deux filles de fon mariage avec la comteflé de Kolo- 
wrath, décédée à Warfovie l'année précédente; 
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pan faire le bonheur de la en qu'un chef paci 
fique, jute & doué des vertus qui cara@érifent le maî- 
tre humain , Pexcellent pere, le bon ami , Pallié sûr, 
& fans ambition, le royaume aurait été au comble de la 
gloire. Pendant le regne d’Augufte II , il jouit au 
moins de la paix au dehors, & f une guerre inteftine 
mina intérieurement fes a , la nobleffe Polonaife 
a IR) s’en prendre qu'à fes haînes , fes animofités & fes 

ffenfions particulicres. 


INTERREGNE (m) 


Je 


Je 1763 % 


A ussirôr que la nouvelle de la mort du roi de 
Foloz eût été rendue publique à Warfovie, M. Ula- 
diflas Lubienskt, archevêque de Gnefne, en qualité de 


Erm ) L'interregne peut arriver en Pologne de trois maniéres. En 
premier lieu, quand le roi meurt ; en fécond lieu, quand le roi 
abdique la couronne ; on en a un exemple frappant dans Jean 
Gafmir , qui quitta les rênes du gouvernement en pleine dierte.: 
en troifiéme lieu, l'interregne peut avoir pour caufe la dépofition 
du roi. C’eft ainfi-que les Polonais déclarérent leur thrône vacant 
Jorfqwils virest qu'Henri de Valois les avait abandonnés pour pren- 
dre la couronne de France, & ne revenait point. D'autres fu 
jets odieux , tels que la tyrannie & l’inobfervation des Joix & des 

venta, peut porter la nation à dépofer le roi qu’elle seft 
oleflas le Hardi , Uladiflas II , Miéciflaw III Mail le V 
& Uladiflas Loketek , s’attirérent cette honte par leur “pan i 
duite. Quelle que-foit la caufe de Pinterrégne , les op 
de la république font toujours les mêmes. Le primat, de 
ce-roi , envoie auffi-tôt des univerfaux palatioats & a 
triés , tant de la Pologne que du grand-duché, pour le 
cerla vacance du thrône. Alors tons les tribunau j 
taifent, & leur aétivité demeure fufp jufqu'au couronnement 
rochain, . 
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plutôt que fur un princ 
raient tous les moyens p 


premier & le plus pr ; la libre 
; éle&ion de fes rois, fouffrit aucune atteinte. 
s Cependant le nouvel électeur de Saxe ne perdait pas 
à de vûe un thrône poffédé pendant tant années par 


fes ancêtres ; il s'ouvrit confidemment à fes freres les 

princes Xavier & Charles , fur les démarches gwif 
1 croyait devoir faire pour parvenir à cette couronnes 
& dès le lendemain de cette ouverture amicale, if 
reçut un billet du duc Charles, dans lequel ce prince 
proteftait qu'il était prét de fe défiler de tous fes droits 
t fur le duché de Curlande , fi cette renonciation por“ 
-i vait engager l'impératrice de Ruflie à agir aveut 
r de fon altefle élcétorale, pour lui obte “cptre 
de la Pologne. Un fi grand facrifice prouve combierf 
un cœur généreux peut reculer les bornes de Pamour 
fraternel, L'életeur ne tarda pasà, faire part, de fes 
efpérances à la république, dans une lettre circulaire 


A 


paan 


(n) La conftitution de 1609 , concernant les vagabonds , gens 
& perturbareurs du repos public ; confirmée par celle 
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qu'il écrivit aux fénateurs , & que nous ne põuyons- nong 
difpenfer de tranfcrire, 


» MONSIEUR, 


» Dieu nous a frappés hier dun coup auffferrible 
» qu'imprévu : il a retiré à lui le roi mon pere par 
» une mort douce pour le défunt, mais bien cruelle 
» pour moi, qui mai pas eu le temps de my prépa- 
» rer. La jufte douleur dont je fùis accablé ne me 
» fait point oublier un royaume qui était fi cher aux 
» rois mon pere & mon ayeul, ni les fidéles ferviteurs 
> qui lui ont donné des preuves d’un véritable atta- 
» chément. Je fens la perte irréparable que vous avez 
» faite , & ce ferait pour moi une confolation bien 
» précieufe: de pouvoir l’adoucir : je fuis dans le def- 
» fein d'offrir à la république tous les foins & toute 
» l’affiftance qu’il fera en mon pouvoir de leur don- 
» ner, fi, en me déférant la couronne, elle veut me 
ə confier les rênes du gouvernement, & j'ai tout lieu 

d’efpérer que fi la nation Polonaife eft difpofée à 

me donner cette marque de fon affe&tion , toutes les 

Puiflances voifines le verront avec plaifir. Vous avez 

donfé au feu roi mon pere tant de preuves de votre 

attachement , que je me promets de vous la même 
affe&ion , & je fais Combien vous pouvez contribuer 

à me procurer cette fatisfa&tion que j'ambitionne de 

ouverner une nation illuftre, & qui fera toujours 
dfinguée par fa fidélité & fon attachement envers 
fes rois. Soyez bien perfuadé que ma reconnaiflance 
fera proportionnée à la, grandeur du fervice. Vous 
» n’en douterez nullement, fi vous me rendez la juf- 
tice de me croite animé du méme efprit que mes an- 
cêtres, Je prie Dieu qu'il dirige les opérations de 
la république, & qu'il vous ait, Monsreur, en fa 
» fainte garde. Je fuis votre affettionné ami, 
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Le primat ayant affemblé le confeil du fnat, lui 
annonça le décès d’Auguite III , & les fénateurs déci- 
dérent que la République enverrait dés ambafladeurs 
aux Puiffances amies, pour leur faire part de ce trifle 
événement. On convint des moyens propres à empé- 
cher que les tréfors de la couronne & du grand re 
de Lithuanie, formés par la recette des douanes, fa- 
lines & œconomies, ne fouffriflent aucune diminution 
pendant l’interrégne : plufieurs réflexions engagérent 
Vaflemblée à reculer le temps de la tenue des diet- 
tines ; les matiéres importantes fùr lefquelles les pa- 
latinats devaient délibérer, les méfintelligences qui 
s'étaient manifefkées entre la noblefle , pendant les 
précédentes diettes, le rérabliflement de la confiance 
& de l’union, f utiles au bien général, & les inté- 
rêts de la Ruflie & du grand-duché de Lithuanie à 
concilier avec ceux du public ; toutes confidérations 
auxquelles le prince primat fut prié d’avoir égard , 
lorfque, dans fes univerfaux, il fixerait le temps de 
la tenue de la diette de convocation : on décida en- 
fuite que les tréforiers de la couronne & du grand-du- 
ché de Lithuanie feraient autorifés à payer à-ce prince 
une fomme extraordinaire de deux cent mille livres, 
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Toutes les diettines affemblées dans les différens dif 


triĝs pour Péle&ion des nonces > furent on ne peut pas 
plus tumultueufes , excepté la diette de Warfovie , Où 
tout fe paffa tranquillement, & qui élut, d’une voix 
unanime, pour nonce, le comte Poniatowski > grand- 
panetier de Lithuanie; & M. Sidlowski ; juge du tribu- 
nal de Warfovié. 

Les fénateurs & les nobles de la Grande 
agitérent , dans une de leurs féances, ces deux gran- 
des queftions : » 1°- S'il convient délire pour roi un 
noble Polonais, à l’exclufion de tous les étrangers , 
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‘#5 conformément ‘aux intentions de limpératrice de 
-æ Rufe & du roi de Prufle. 2°. Si chaque noble doit 
-».donner fa voix pour Péleđtion , ou s’il convient de 
æ choifir dés députés parmi la noblefle «. Tous les 
membres-de laflemblée , à l'exception de quatre, opi- 
nérént qu'il fallait renvoyer la décifion de la premicre 
propofition à là diette d'éle&iony où l’on ferait plus 
en état de prendre à ce fujet des réfolutions définici- 
ves, fans pouvoir cependant défavouer le defr qu’on 
avait de voir fur le thrône un roi Polonais. A l’égard 
de la feconde propoñition ; on décida que chaque noble 
donnerait fa voix pour Péle&tion. Ce fut à cette oc- 
cafion que le palatin de Kalifch prononça un difcours 
plein de ces traits de force qui décélegt l'homme inf- 
truit & le vrai patriote ; il foutint qu'en excluant lës 
étrangers dela concurrence au thrône , on s’attirerait 
Vinimitié des-principales! maifons de l’Europe ,: dont 
il était forti des princes qui avaient: gouverné la Po- 
logne avec courage, fageile & magnanimité ; que Cé- 
tait ces mêmes princes qui avaient civilifé la nation, 
& que la plûpart des grandes familles Polonaifes leur 
“devaient leur fortune. T} ajoûta, au fujet de la fe- 
conde queflion, que ce ferait ôter à1la petite nobleffe 
le droit le plus précieux dont elle jouifle, que de ré- 
ferver l'éledtion d’un roi à un certain nombre de dé- 
putés, beaucoup plus faciles à.corrompre que le corps 
entier de la noblefle affemblée. 

Pendant que l'impératrice de Ruflie &:le roi de 
Prufle (o) prenaient des mefures pour faire tomber ta 


(o) L'impératrice de Rufie fit remettre au prince primat un 
aĝe muni de fon fceau , -& figné de fa propre main, par leque 
clle s'engage , tant pour elle que pour fes fucceffeurs , à ne Ja 
mais former , fons prétexte du titre @impératrice de routes Ies 
Rufes, que lui accorde la république , auchne rétention furia 
province de ceinom, dépendante dece royauine: Le roide Profe 

couronne 
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courònne fur la tête d’un Piaft, l'empereur, lé roi dé 
France & le füultan des Turcs déclaraient au prince 
primat combien ils s’intéreffaient au bonheur & à la 
tranquillité de la république. » La vacance duthrône, 
>» dit le roi de France dans la déclaration qu’il fit re- 

mettre par {on ambafladeur, eft l'événement le plus 

important qui puifle arriver dans un royaume élec- 

tif, & cet dans une occafion fi effentielle que je 

me fuis empreflé à donner à la nation Polonaife de 

nouvelles affurances de mon amitié & de l'intérét 
> véritable que je prends à la gloire & à la profpérité 
de cette république «... Le roi déclare enfuite, de 
Ya maniére la plus précife & la plus formelle, qu'il 
ne confidére dans cette occafion que les avantages de 
la république; qu’il ne forme d'autre vœu, qu'il na 
d'autre defir que de voir la nation Polonaife main- 
tenue dans tous fes droits , dans toutes fes libertés , & 
fpécialement dans la plus précieufe de fes prérogati- 
ves, celle de fe donner un roi par une éle&ion libre 
& un choix volontaire; qu'animé de çes fentimens & 
d’un véritable intérêt pour une nation, ancienne als 
liée de fa couronne, il remplira à fon égard tout te 
que peuvent exiger de lui la juflice, les traités & les 
nœuds mutuels de l'amitié; qu'enfin il l’affifiera par 
tous les moyens qui font#en fon pouvoir, fi, contre 
toute attente , elle étair troublée dans l’éxercice de 
fes droits légitimes , & qu’elle peut compter fur fes 
fecours & les requérir en toute affurance , fi les pri- 
viléges de la nation Polonaife étaient violés : mais que 
fa majefté a lieu de croire qu’un pareil cas ne fau- 
rait exifier, puifque les Puiflances voifines ont égale- 
ment déclaré , dé la maniere la plus folemnelle, qu’el- 
les étaient conftamméent réfolues de maintenir la ré- 


fit remettre aufli une pareille renonciation touchant la’ Pruffe 
soyalé, 
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publique dans fon état a@uel, fes loix, fes libertés, 
aiufi que dans fes pofleffions , & qu’elles ne foufiri- 
raient pas qu’elle éprouvât aucun préjudice de la part 
de qui que ce foit, & que fes libertés fuflent génées 
par les cours étrangéres. Des déclarations fi précifes, 
fi uniformes & fi équitables, annoncent clairement à 
la nation Polonaife qu’elle peut ufer de fes droits dans 
toute leur étendue, & qu’elle n’a pas à craindre de 
voir fes libértés & fon territoire violés par l’introduc- 
tion d’aucuné troupe étrangére. 

A l'égard des différens candidats qui peuvent afpi- 
rer au thrône, fa majeflé men recommarde & men 
indique aucun; elle eft encore plus éloignée de don- 
ner dés exclufons, puifque ce ferait agir contre fes 
principes, & attenter à la liberté Polonaife , & même 
clle s’abftiendra de donner des confeils fur une matiére 
aufi délicate , étant bien perfuadée que la république 
eft trop échairéc fur fes véritables intérêts , pour ne 
pas préférer le candidat qui fera le plus en état de 
la gouverner avec juftice & avec éclat. La république 
compte des grands hommes parmi les rois Piaites; plu- 
feurs maïfons fouveraines leur en ont fourni d’aufli 
célébres par leurs a@tions, qu’illuftres par leur naïffance. 
Ceh à la nation elle-même de déterminer fon choix, 
en confultant fa propre conyenance, fans égard à des 
influences étrangéres, &, fa majefté déclare qu’elle re- 
éonnoitra pour roi de Pologne, & pour allié de fa cau- 
ronne, que même elle foutiendra & protégera quicon- 
que fera élu par le choix libre dé la nation, & con- 
formément aux loix & aux conflitutions du pays, 

La déclaration de l'Empereur donnait les mêmes affi- 
rances & préfentait les mêmes intentions : à l'égard de 
celle de la Porte , elle était contenue dans une lettre, 
adreflée au prince primat par le grand vifir, dont voici 
la teneur. 

» Le royaume de Pologne a été de temps immémo- 
ə rial reconnu de toutes les cours de l'Europe pourung 
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5 république libre & indépendante, qui par conféquent 
» a le droit de s’élire un chef fans que d’autres Pui 
» fances s’en mêlent, Fondé fur ce principe, fa majeté, 
> le très-puiffant & très-illuffrifime empereur des Or- 
» tomans, &c. veut & defire par un effet de fa magna- 
» nimité naturelle, & de fes hauts fentimens, que dans 
>» les circonftances a&uelles l’életion d’un roi de Po~ 
» logne fe falle conformément aux anciennes -conftitu- 
>» tions , loix & ufages du pays ; avec l'exercice de cette 
» précieufe liberté , qui appartient à la république, & 
fans que la fublime Porte ni d’autres Puiflances puif- 
» fent s’ingérer dans cette affaire , en aucune maniére, 
> Teljes font les intentions de fa hautefle ; jé vous les 
» déclare, & manifefte à vous nos anciens amis & prin- 
> cipaux membres de la république. Et comme nous 
s voulons que l’ambaffadeur de France, l’envoyé de 
>» rufie , & le réfident de Rufe , miniftres adtuels de 
ces Puiffances auprès de la fublime Porte , en foient 
inftruits , nous leur en avons donné connaifflance de 
vive voix & par écrit. En attendant, le fuprême chef 
de l'Empire Ottoman ne doute point que ces miniftres 
ne communiquent à leurs cours refpectivé l’effime 
que fa hautefle porte à la république & lintérét 
welle prend au maintien des libertés de la nation, 
lle fouhaite de plus que le grand maréchal de la cow- 
ronne foit informé du contenu de cette lettre , & qu’il 
» en fafle part aux magnats de Pologne , afin que l’en- 
» tremife d’aucune Puiffance n'influe fur ‘’‘le@ion. En 
>» ces points confiffent les vrais defirs & les fentimens 
» de fa hautefle , fur lefquels j'avais à m'expliquer ». 
Ces difpofitions amicales des Puiffances étrangéres 
femblaient préfager la tranquillité dont on jouirait pen- 
dant la diette d’éle&tion , & l’on ne fut pas peu étonné à 
Warfovie lorfqwon y reçut la trite nouvelle du malheu- 
reux fuccès de la diettine de Graudentz, la plus im- 
portante de toutes dans la Pruffe Polonaife , par le droit 
qu’elle à d'envoyer un nombre illimité de Us à la 
1} 
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diette de convocation. Les Ruffes avaient des magaftis 
dans la ville de Graudentz:les troupes prépofées pour 
les garder en fortirent à l’arrivée de la prodigieufe quan- 
tité de feigneurs de différens partis, qui s’y raffemblérent 
pour la diettines. mais elles y rentrérent inopinément 
au moment de l'ouverture de l’afflemblée. Il y eut des 
coups de fulfil de tirés entre les foldats Rufles & quel- 
ques gentilshommes Polonais qu'ils voulurent défar- 
mer : l'alarme devint générale , & le palatin de Culm , 
premier fénateur de la province , au lieu d'ouvrir la 
diettine , fe retira , eh publiant un manifefte pour jufti- 
fier fon inaûion. Tous les nobles fuivirent l'exemple 
de leur chef , & pour fe difculper de leur côté , ils fi- 
gnérent un mémoire dans lequel ils firent le détail des 
empêéchemens apportés par les Ruffes , qui avaient à leus 
tête le général Commotow, à la tenue de leur aflem- 
blée. Cette piéce. importante était terminée par une 
réclamation de la juftice de l’impératrice de Ruflie 
contre ces violences , ainfi que des bons offices & du 
crédit des Puiffances qui venaient de déclarer fi authen- 
tiquement , qu’en vertu de amitié établie par lestraités 
entre leu couronnes & la république , elles voulaient 
maintenir les Polonais dans la jouiffance de leurs loix 
& de leurs libertés, & les laiffer délibérer en paix fur 
leurs intérêts communs. 

Le général Commotow, vivement attaqué dans le 
mémoire des feigneurs afflemblés pour la diettine de 
Graudentz, ne manqua pas d'y répondre, Il expofa pour 
juftifier fa conduite , qu'étant forti de Graudentz, pour 
ne point gêner les décifions de la diettine générale , 
il avait voulu remettre la garde de fes magafins au ma- 
giftrat , qui avait refulé de s’en charger ; que menacé de 
tous côtés par différens corps de troupes Polonaifes ; tant 
de la couronne què particuliéres,, il s'était. vů forcé de 
rentrer dans la ville, pour fe conferver fes fubfftances 
& le paflage vers les lieux d'où il les pouvait tirer. 
» Au fürplus, dit-il, lorfque j'informai de mon deffein 
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‘#> Ie palatin de Marienbourg, il me fit faire une réponfe 
>» plus vive que cathégorigue ; fçavoir, que chaĝùte 
» particulier était le maître’ d'entretenir autant de iot- 
» dats que bon lui femblait, &:de s’en fervir à telle 
» fin qu'il le jugerait à propos. La premiére partie de 
» cette réponfe n'étant point de l’état de la queftion, & 
» la feconde fe trouvant déterminée par les loix & conf- 
» titutions de la république , je crus ne pouvoir me dif} 
» penfer de rentrer dans Graudentz , d'autant plus que 
» les troupes Polonaifes continuaient de s’en approcher, 
ə» & que, felon toute apparence, on leur aurait livré 
» mes magafins », Enfin après avoir expofé lés menaces 
qui lui furent faites de zailler en piéces toute fa divi- 
Jion, s’il ne fe retirait , après avoir parlé d’un petit 
combat entre quelques inconnus & fes poftes ayancés , il 
demande au public impartial, fi la malheureufe ifite 
de la diettine générale de Graudentz peut lui être im- 
putée avec juftice, & fi elle ne doit pas plütôt être at- 
tribuée à ceux des Polonais qui, ne voulant pas obfer- 
ver ce que prefcrivent les Lauda fur les qualités effen- 
tielies des nonces , & cherchant à fe prévaloir de leurs 
forces, ont excité des troubles, aflailli des maifons, at- 
tagué & bleffé fes fentinelles. 

Lorfque les feigneurs Polonais fe rendent à Warfo- 
vie pour la diette de convocation , ils fe font fuivre 
ordinairement par les troupes qu’ils entretiennent à leur 
fervice ; & ce mélange de foldats, fous peut-être deux 
ou trois cents uniformes différens , retrace aflez le tems 
de nos malheureufes Croifades, où chaque parti était 
rangé fous fa banniére. Le jour fixé pour l'ouverture de 
la dicrte , les nonces vinrent prendre place dans 14 falle 
deftinée pour leur affemblée ; maïs une partie des banes 
fe trouva occupée par'des gens de guerre , tandis que 
les tribunes qui font au-deflus des bancs étaient rem 
par des Rulles. Dès lors on put juger de da tournure gwal- 

"laient prendre les affaires : le tumulte qui avait com- 
mencé à Parrivée des nonces, ne çeffa qu'à la Propos 
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fition qui fut faite de procéder d’abord à l’éleétion d'un 
maréchal : quelques feigneurs s’y oppoférent & préten= 
dirent qu’il convenait préalablement de faire‘ exercer 
cette importante charge par le maréchal de la derniére 
diette. Toute l’afflemblée fe rangea de cet avis. On dé- 
puta au vieux comte Malakowsk1, qui, après s'être long- 
temps fait attendre , arriva enfin , prit pofieflion du 
bâton de maréchal ; mais au lieu de le lever pour don- 
ner la parole aux premiers nonces qui devaient parler , 
il déclara qu’il ne le ferait qu'après que les troupes étran- 
géres feraient forties & que la diette aurait toute fa li- 
berté : le nonce de Warfovie appuya la réfolution du 
maréchal par un difcours vigoureux , & bientôt de tous 
côtés on vit étinceler les fabres & les épées. Le prince 
‘Adam Czartorinski, & quelques nobles de fon parti, fe 
jettérent au milieu de l’afflemblée & parérent les coups 
que l’on s’çforçait de porter au maréchal, qui, tran- 
quille au milieu de ce danger , remit fon épée dans le 
fourreau , & préfentant fon eflomac découvert à ceux qui 
le menaçaient, leur dit : » s’il vous faut une viime, 
>» me voilà ; mais au moins je mourrai libre, ainfi que 
» j'ai vécu ».Enfuite ce vénérable vieillard déclara que; 
puifqu’il n’exiftait plus ni loix , ni liberté , il fe retirait 
& emportait avec lui le bâton de maréchal dont on Pa- 
vait revétu, En vain on voulut s’oppofer à fa retraite, 
‘en vain on le conjura d'oublier ce qui venait de fe paf- 
fer; it demeura inébranlable ; & fortit de l’affemblée, 
malgré les gardes mêmes qui parurent vouloir lui refu- 
fer le paflage. Ainf la diette fut rompue avant d’avoir 
recu fon adtivité. Le départ du comte Malakowski avait 
“entraîné la plus grande partie des nonces, qui fortirent 
favec lui: ceux qui reftérent dans la chambre, quoiqu’en 
petit nombre ; procédérent à l’éle&ion d’un maréchal, & 
deur choix tomba fur le prince Adam Czartorinski. Ainfi 
la nation fe trouva-divifée en deux partis. Celui du 
grand-général comte Branicki , fuivi de l’armée de la 
couronne , compolée feulemént d’environ quatre mille 
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hommes , du prince Radziwill , palatin de Wilna, & de 
quelques autres feigneurs avec leurs troupes, fe retira 
à trois lieues de Warfovie. 

Aufftôt que le nouveau maréchal à qui la dietre en 
même temps avait confié l’armée de la couronne , avec 
la qualité de grand-régimentaire, eût prêté le ferment 
requis, il s’occupa du fin de ramener le grand-péné- 
ral comte Branicki à des fentimens pacifiques; & ne 
pouvant y réuflir, il expédia des ordres à l’armée de Ja 
couronne , par lefquels-il érait enjoint à tous les offi- 
ciers & chefs des différens corps , d'abandonner leur 
général , pour venir fervir fous lui, Pendant ce temps 
les nonces & les fénateurs , qui compofaient la diette , 
approuvaient la confédération de Wilna formée contre 
le prince Radziwil & fes adhérens , & fe joigraient aux 
follicitations qu'elle faifait faire à la cour de Ruffie 
pour en obtenir des fecours propres à ramener la tran- 
quillité dans PEtat, par l’éle&tion d’un roi qui lui 
füt agréable. Ils donnérent aufi pouvoir au grand-régi- 
mentaire d’appeller dañs le royaume des troupes étran- 
géres ; puifque la république ne pouvait ni lui en four- 
nir , ni lui donner les moyens de faire de nouvelles le- 
vées : enfüite on propofa de fixer les qualités que devait 
avoir le futur roi, &il fut décidé qu’il devait être Ca: 
tholique Romain, jeune, iffu de pere & mere Polonais, 
né & élevé dans le royaume >; on déclara de plus , en- 
nemi de la patrie , quiconque oferait travailler à pro- 
curer la couronne à un étranger, & lesbiens de toutes 
perfonnes convaincues d’avoir recu de largent pour ce 
fujet , confifqués ah profit de la république. L'affaire des 
duchés de Curlande & de Sémigalle fut auffi prife en 
confidération , & les nonces reconnurent formellement 
le duc Erneft Biren (p ). 


(p) Cette grande affaire eft tellement liée avec les autres inté- 
rêts politiques de la Pologne, que nous ne croyons pas- devois 
Ve 
X iv 
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‘Cependant les troubles augmentaient de toutes parts; 
les miniftres de PEmpire , de France & d'Efpagne fe 


nous difpenfer de tranfcrire en entier Paĝe qui fur dépofé à ce 
fujet dans le gref de la dietre. 
» Il eft espreffément défendu au roi par la conftitution de 1706, 
» article XX, fous je titre de Curatela , de difpofer en aucune ma- 
» nieré des duchés qui 4ppartiennent à la république, fans le con- 
fentement des Etats aflemblés en dietre. A l'égard de ceux de 
Curlande & de Sémigalle į il fut ftipulé dans les Pata conventa 
du roi Auguile HL, de glorieufe mémoire, que fa majefté, 
conjointement avec Ta, république , aurait foin qu'il ne fe fft 
rien de contraire à cette difpofition, Ea république même autorifa 
cnfuite le fea roi, par une conftitution rendüe dans la dieue de 
pacification de 1336, à donner l’inveftiture de ces duchés après 
le décès du duc Ferdinand & l’éttinétion de la maifon de Kett- 
ler. Erneit-Jean, comte de Biren , en conféquence de cerne 
conftitution , dont il s'était préalablement engagé à remplir 
les conditions, obtint en ficf, tant pour Mi que pour fes def 
cendans ,. lefdits duchés, Toutes ces confidérations nous cnt 
déterminés à protéger & maintenir. le duc Ernelt-Jean, ainf 
que fa poftérité malculine ; dans le droit & la poffeffion du fief 
qu'il a légitimement obtenu. Nous protégeons auffi & mainte- 
nons Ja nobleffe de Curlande & de Sémigalle dans fes droits, 
priviléges, contrats de fujétion & forme de gouvernement, à 
l'exécpuion des claufes que le duc seft engagé à remplir; mais 
comine le duc Ernéft Jean , au lieu de recevoir perfonnelle- 
montce fief en 1739 , "seit fervi, pôur cet effet, d'un com- 
millaire muni d'un plein pouvoir, & cela contre le difpofiuf 
» de la conitiution de 1673. nous ordonnons qu'afin de rétablir 
cette loi dans fa premiere force, le duc foit en perfonnelin- 
vefti du fief, fi fon âge le lui permet où autrement , que le 
prince hérédiraire fon fils, reçoive du futur roi l'inveftiture, 
tant pour fon pere que pour lui-même. Nous enjoignons de 
plus aw duc a@tuel & aux ducs fes fucceflèurs, de n’entrer au 
fervice d'aucune Puiffance étrangére , & nous ordonnons qu’a- 
près l’éxtinétion de la branche mafculine du duc Ernéft-Jean, 
les. duchés. de- Curland: & de Sémigalle foient réverfbles à la 
» république, qui en difpofera à fa volonté. Nous voulons auf 
3» que la convention pallée en 1757 y avec le duc, à Dantzick , 
a» sa conféquence de la conftitution du 22 Novembre 1673, foit 
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retiraient de Warfovie (q), & les confédérés de con- 
cert avec les Rufles livraient de petits combats aux dif- 


inférée dans celle de Ja diette atuelle, Nous entendons au fur- 

plus que les difpoñitions faites poftérieurement par rapport à 

ces duchés, ainfi que le diplôme expédié, & tous autres ac- 

tes dreffés en conféquence dx dernier réfultat du Confeil d'Etat 
fans la participation de l’Ordte Equeftre , & fans l'approbation 
d'une diere formelle, foient cenfés contraires aux loix & de 
nulle valeur. Nous déclarons donc que de femblables difpof- 
tions ne porteront ni-préjudice , ni emipêchement au duc Er- 
neft-Jean , non plus qu'à fes defcendans mâles, & en confé- 
quence nöus ordonnons , de la part de la république , à tous 
les habitans de ces duchés, de quelque état où condition qu’ils 
puiffent êtres de fe foumeutre conformément aux loix du pays 

& d’obéir fidélement au duc Erneft-Jean,, leur fouverain lé- 
»» gitime, Quant aux différentes plaintes portées par les palatinats 
5» & diftriéts de Lithuanie & de Livonie, à l’occafion des limi- 
s» tes & des douanes, ainfi que de quelques autres circonftances , 
>» nous aurons foin que le roi futur établiffe une commiflion pour 
s> régler & terminer ces dificultés <, 

(q) Après les déclarations que ces miniftres avaient faites au 
nom de leurs fouverains, les Polonais ne devaient guères efpérer 
de les voir affifter à une diete d'éleétion , qui ne laiflait pré- 
voir , ni l'unanimité des fuffrages , ni la liberté de les contre- 
dire. 

On peut remarquer que, fuivant les anciennes conititutions s 
pendant la diette de convocation, les miniftres étrangers doivent 
fe venir éloignés de Warfovie : il eit d’ufage qu’on leur marque l'en- 
droit où ils demeureront jufqu'à ce que la diete d'élection foit 
terminée ; mais cet ufage trouve beaucoup de contrariétés dans la 
pratique. Loriqu'on fomma M, de Monty de fe retirer , pendant le 
dernier inrerrégne , fa réponfe fut, » qne les miniftres de France 
» étaient, depuis plus de deux fiécies , en poffefion d'affifter 
» aux éleétions des Rois de Pologne, & qu'il fe flattait qu'on ne 

voudrait pas commencer par lui pour abroger cet uage ; & 

ajoûta que , fi pourtant le bien de la république exigeait qu'il 
s’éloignât, il ne refuferait point de lui donner cette marque 
»_d’amitié «, M, de Lowenwolde , ambafladeur de Rufiie , dit en 
propres termes : » L'impératrice m'a envoyé pour réfider de fa 
» part à Warfovie, non à la campagne «, M. de Wélzeck, ana- 
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férens corps de troupés des comte Branicki & prince 
Radziwill, Ce fut au milieu de cette guerre civile que 
s’ouvrit la dictte d’életion. Lévêque de Smolensko , 
chargé de prononcer un fermon relatif à cette folemni- 
té, prit pour texte ces paroles, eligire ex vobis meliorem 
qui placuerit , & ponite eum fuper folium, Choifilféz parmi 
vous celui que vous jugere? le meilleur, & placez-le fur le 
thrêne. Jamais confeil ut:le mavait peut-être été donné 
aux Polonais dåns une cirtonftance plus critique. Le 
choix d'un maréchal fut unanime, il tomba fur M, So- 
nowski, grand notaire de Lithuanie. Enfin le fix Sep- 
tembre , jour fi long-temps attendu , qui devait donner 
un fouverain à la Pologne, les nonces des onze palati- 
nats s'étant lraflemblés dans le champ éleétoral , 
comme le prince primat adreflait la parole aux nonces 
qui étaient près de lui, ceux du côté oppofé criérent 
à haute voix , nous voulons le 'grand-panetier de Li- 
thuanie, Quatre palatinats fenlement furent plus lents 
à répondre : celui de Kiovie, interrogé fur celui qu'il 
defrait pour roi répondit : celui que les autres veulent, 
Ce mefl pas afez, reprit le primat, il faut le nommer à 
haute voix. IL fe détermina à crier, le grand panetier đe 
Lithuanie, Ce fuffrage entraîna ceux des.trois palatinats 
qui n’avaient pas encore crié, & tous les onze unanime- 
ment criérent , le grand-panctier de Lithuanie. On 
dépêcha auflitét le jeune comte Wielopolski pour an- 
noncer au comte Poniatowski fon éle@tion, & le féli- 
citer de la part de la république. 
Quelques jours après le nouyeau roi jura folemnelle- 
ment les Paéa conventa, & reçut des mains du maré- 
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baffadeur de Vienne, déclara, » qu’il ne pouvait faire une pareille 
» démarche, & que fi on l'obligeair à uer da ville, il était 
» perfuadé que Pempereur fon maitre lui donnerait ,` pour lui 
» fervir de cortége & pour le ramener; les ‘régimens qui étaicik 
s alors en Siéfie «, 
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chal de Ja diette le diplôme de fon éle&tion. 

Nous avons déjà rapporté quelque čhofe des cérémo- 
nies obfervées au couronnement des rois de Pologne, à 
Poccafion de celui de Staniflas Leczinski (r), & nous 
penfons que le leëteur ne nous aura pas mauvais gré, 
fi nous entrons dans un plus grand détail à ce fujet. 

Le vingt-cinq novembre , jour fixé pour cette augufte 
cérémonie , la plus grand partie dé la cour vint occuper 
les places qui lui avaient été marquées dans Lepai de 
S. Jean (s). L’archevéque de Léopold, précédé des éche- 
vins & du mapiftrat de Warfovie , des chanoines , & des 
prélats. des églifes cathédrales, des abbés, archevé- 
ques & évêques des deux rits, habillés pontificalement, 
fe rendirent dans l’appartement du roi. On avait pla- 
cé fur une table & fur des carreaux de velours, les 
habits royaux deftinés pour fa majefté ; fcavoir , les fan- 
dales,- les gants, Valbe , le ceinturon , la tunicelle 
blanche , une chappe de même couleur, Pordre avec 
la chaîne d’or, le bonnet royal , la couronne, les deux 
glaives nuds; le troifiéme avec le ceinturon & le four- 
reau, & le globe d’or: la cotte-d’armes avait été pla- 
cée fur le maïtre-autel de l’églife de S. Jean. Lori- 
que le roi fut habillé , larchevéque lui donna de Peau- 
bénite, & l’aida à fe lever, en le prenant fous le 
bras. Les prélats , les officiers territoriaux , les féna- 
teurs féculiers;, les miniftres, les évêques , les enfei- 
gnes des deux nations, les porte-glaives , trois féna- 
teurs, un de chaque province , portant les marques 
royales fur des carreaux, ouvrirent la marche; après 


(r) Page 210. 

(f) Par une cenftitution établie dans la derniére diette de 
convocation, i# fut décidé que le couronnement fe ferait dans la 
ville de Warfovie, feulement pour certe fois, & que cet exem- 
ple ne pourrait préjudicier aux droits conftans de la ville de Cra- 
covie, où, fuivant les conftitutions du royaume, certe cérémonie 
doit fe faire, 
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cux les maréchaux, tenant les bâtons bas, précédaienc 
leroi conduit par l'archevêque de Léopold, & le pre- 
mier évêque en.rang , fous un baldaquin , porté par 
les quatre premiers caftellans du fecond ordre : ce long 
cortége était terminé par les officiers du royaume & 
du grand-duché, par les chambellans 4 les gentilshom- 

nes & un détachement des Gardes. 

Lorfque le roi fut arrivé à léglife , toute fa fuite 
s'empara des deux côtés du thrône qui y avait été éle- 
vé, & fa majefté s’approchant de l’autel, accompa- 
gnée feulement des maréchaux , de Paide-de-camp gé- 
néral & des deux chambellans de fervice, fut préfen- 
tée, par l'archevêque de Léopold , au primat, aflis 
dans un fauteuil, à qui le premier adrefla ces paro- 
les : » Très-vénérable pere, notre mere {ainte églife 
> fouhaite que vous bénifiiez & confacriez ce roi nou- 
>» véllemont élu. «c. Le primat répondit : 5 Savez-vous 
> s'il seft préparé pour cette cérémonie «? L’arche- 
véque répondit :.» Nous le favons, & ne doutons pas 
5 que cela ne foit falutaire & utile à Péglife de Dieu 
>» & au gouvernement du royaume «, À ces mots, le 
prélat dit: >» Graces à Dieu «. Le roi fe découvrit 
enfuite, & fe mettant à genoux devant le primati, 
3l mit fes mains fur le livre des évangiles, & dit : »ainf 
ə que Dieu m'affifle & le faint évangile ». Puis i1fe 
profterna fur des carreaux , pendant que les prélats & 
Je chœur récitérent alternativement les Litanies: le 
primat, après avoir prononcé. le Pater & le fÿmbole, 
bénit les habits du roi, qui en ayant été dépouillé 
par fes chambellans , fe remit à genoux devant le pri- 
mat, qui lui verfa , en forme de croix, de l'huile 
fainte fur la tête, & lui en oignit la main & les épau- 
Tes. Il le reyétit enfuite du manteau royal & lui pré: 
fenta l'Ordre, que fa majefté fe pafla élle-mêmé au 
cou. Alors on commença la mefle, & apres une courte 
priére pour le roi à couronner, le primat prit {à crofle 
& fa mitre, & bénit les glaives : il en préfenta un 
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au roi; en lui adreffant un- difcours; le roi le remit 
dans le fourreau, le préfenta de nouveau au primat 
qui en ceignit le roi à Paide des porte-plaives des deux 
nations. Sa majefté fe retourna aufli-tér du côté du 
peuple , tira łe glaive, en frappa Pair en forme de 
croix, lefluya fur fon bras gauche, le remit dans le 
fourreau , & le rendit aux porte-glaives. Immédiate- 
ment après, le primat prit des mains des porté-enfeignes 
les drapeaux, marques de leurs dignités , les déploya 
& les préfenta au roi, qui les replia & les rendit aux 
porte-enfeignes. Alors le primat prit la couronne à 
Paide de deux évêques, & la mit für la tête du roi, 
en lui adreffant un difcours, & lui remit dans la main 
droite le fceptre, & le globe d’or dans la main gauche. 
Après cette cérémonie le roi fut conduit fur fon thrô- 
ne, parle primat & l'archevêque de Léopold , & l’on 
chanta le Te Deum. Le primat , de retour à l'autel, 
continua la mefle : lorfque l’évangile fut dit, on en 
porta le livre au.roi pour le baifer, & l’on commença 
le fermon. An, lavabo fa majefté defcendit du thrô- 
ne, précédée de tous les officiers de la couronne , leur 
rémit fa couronne, le fcéptre & le globe d'or, sap- 
procha de lautel, & ayant reçu fur une foucoupe un 
pain & un petit tonneau d'argent rempli de vin, ille 
préfenta en offrandé au primat ; ‘après quoi il retourna 
à fon thrône dans le même ordre gwil était venuala 
mefe finie & la bénédiétion donnée’, on reconduifitie 
roi à fen palais. 

Il faut obferver que les trois jours qui précédent 
celui du couronnement , lorfqu’il fe fait à Cracovie, 
ne font pas moins fatiguans pour le roi. Le premier, 
il fort à pied & fe rend au quartier nommé Kazimi- 
rie, pour y vifiter la chapelle de-faint Staniflas, fituée fur 
une colline appellée Skalka, C’eft précifément l’endroit 
où le même faint fut maflacré par Boleflas le Har- 
di. La piété des Polonais , en aflujettiffant le nouveau 
roi à faire-ce pélerinage , veut que par-là il expic 
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en quelque maniere le crime d’un-de fes prédécef= 
feurs. j su 

Le fecond jour eft marqué pour tranfporter le corps 
du roi défunt à l'égiife cathédrale : fon faccefleur fuit 
le convoi, en tenant, comme les autres, un cierge 
à là main. Le cortége eft fi nombreux , que , quoique 
enterrement commence à fe mettre en marche d’aflez 
bon matin, il ne finit que vers le fir. 

Le troifiéme jour, on célébre les funérailles du feu 
roi : toute l’aflemblée eft en grand deuil; cet en- 
core un fentiment de piété, ou plûtôt une idée de 
morale, qui fait qu’on oblige le nouveau roi à y af 
fiter. On penfe que, pour l’engager à régner fagement, 
on doit lui préfentér les horreurs de la mort & la fra- 
gilité des- grandeurs humaines. 

Toutes ces cérémonies font réglées par les conftitu- 
tions du royaume, 

Le lendemain de fon couronnement , le roi fe ren- 
dit à l’hôtel-de-ville , où , aflis fur ùn thréne qui lui 
avait été préparé , il reçut les clefs de la ville & le 
ferment du magiftrat, 

Il eft ‘de régle que le lendemain de la cérémonie 
du couronnement , le roi fafle l'ouverture de la diette, 
appellée, par cette raifon, diette de couronnement z 
elle doit durer fix femaines : c’eft dans cette aflems 
bléc de la nation que le primat fe dépouille de la ré- 
gence qu’il a exercée pendant Pinterrégne , & que lui- 
même, les autres fénateurs , le maréchal de la cham- 
bre-baffe , & les nonces , prêtent ferment de fidélité 
au roi, gui dès-lors jouit de toutes fes prérogatives , 
& de ce moment les tribunaux de la juftice ordinaire 
reçoivent leur aëivité, 
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STANISLAS - AUGUSTE PONIATOWSKI, 


ROI DE POLOGNE 
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£ s roi de Pologne fit l'ouverture de la diette de cou- 
ronnement par un difcours que nous ne pouvons rous 
refufer de donner en entier , pour faire connairre 
quels font les fentimens du monarque qui gouverne ac- 
tucllement les Polonais. 
>» Je crois ne pouvoir mieux témoigner ma recon- 
naiflance à la nation , qu’en ouvrant cette aflemblée 
des trois Ordres de l'Etat, réunis pour la premiére 
fois fous mon régne , par lexercice de la fonction 
principale de la royauté; je veux dire, le choix at- 
tentif & réfléchi des fujets les plus dignes des em- 
plois qui intéreflent davantage le bien public. En- 
touré d’un fi grand nombre de füjets diffingués, la 
difficulté du choix pourrait me paraitre infurmon- 
table , fi le cri public, fi la voix du peuple: dans 
laquelle les fages mêmes fe plaifent à reconnaitre 
celle de Dieu , ne nommait d'avance ceux que mon 
inclination appelle à ces emplois. Il vaque en Po- 
logne & en Lithuanie trois places de garle-des- 
fceaux : le grand-chancelier de Lithuanie eft le feul 
que la mort ait épargné : il eff vrai que fi, en for- 
mant fes premieres loix , la république eût pu pré- 
voir & le promettre toujours un pareil chancelier, 
elle n’eût voulu en avoir qu’un feul. Habile & heu- 
reux, c’eft bien de lui qu'on peut dire : Quis rot € 
tanta negotia folus? Maïs ce grand minitre a donné 
un exemple immortel pendant la derniére diette de 
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convocation. L'autorité fuprême & enticre de: la ju2 
dicature repofait dans fes mains par la loi, Jugeant 
qu'il importait au bien public que ce pouvoir fit 
divifé, lui-méme.a confeillé aux Etats de le pat- 
tager ehtre plufeurs, & les y a déterminés. Si ja 
vertu a tant fait, à plus forte raifon la loi exprefle 
doit-elle être obfervée. Il faut des chanceliers au 
roi & à la république. Leyez - vous, hommes ver- 
tueux, éclairés & laborieux, vous qui vous fèntez 
des forces égales au fardeau : approchez du thrône, 
vous qui aimez la patrie &‘le fouverain, pour dire 
toujours la vérité au roi. Le thrône eft une place 
élevée & terrible que Dieu ma rapprochée plus près 
de lui que pour fe réferver un examen plus fvére 
des démarches & des penfées mêmes les plus fe- 
crettes de ceux qu'il y place. Vous, chanceliers fu- 
turs, vous allez en quelque forte partager l'autorité 
royale, qui, par vous, doit influer fur la nation, Lé 
fceptre dirige les deflinées de l'Etat; mais la pa- 
trie vous a confié le flambeau des loix : vous êtes 
chargés de porter cette lumiere éclatante & sûre de- 
vant les pas du roi, dans les fouterrains de la plus 
profonde politique, comme dans les fentiers les plus 
tortueux des cours & de l’adulafion. 
» Celui dont la conduire a fixé la réputation, entraîne 
mon choix. Je vous appelle , M. Zamoiski, palatin 
d'Inowroclaw : vous avez préfidé au tribunal de la 
couronne avec une approbation avfi générale que 
méritée; fénateur , vous avez parlé avec courage 
& fans flatterie , au milieu de Ja nation, au roi, 
que vous fervites toujours avec fidélité ; le zéle le 
plus ardent ne vous empécha jamais d’être un bon & 
fage citoyen ; continuez d’être će que vous avez été, 
& jefpére que la poñérité nommera fouvent Pilluf- 
tre chancelier Zamoiski, fans favoir fi elle parle de 
vous ou de votre célébre aycùl. 
» Je vois fur les degrés du thrône M, le référen- 
À » daire 
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daire Przezdiecki, pareillement éprouvé par le ma= 
réchalat d’un tribunal. J'ai vu fouvent en lui une 
Fabileté rare à manier les efprits les plus diffici- 
Jes : l'intelligence la plus adroite, foutenue par des 
efforts que rien wa ralentis, lui a fouvent fervi à 
ramener l'erreur & l’obffination au {entier de la vé- 
rité & du devoir. Nommé aujourd’hui vice-chance- 
lier de Lithuanie, aidez-moi de votre talent pour 
vaincre ces efprits trop défians, qui, fans raifon, ap- 
perçoivent du danger par:tout où ils voient du chan- 
gement, 

» Etre emplôyé fouvent & plus que petfoñne par 
celui qui gouverne avec gloire & avec fuccès, cela 
feul tient lieu d’éloge. La mémoire de l’adminifiration 
du prince primat dans cet interrégne , en offrant 
fon nom à la reconnaiflance de nos défcendans > tran 
mettra en même temps le vôtre, M. Pabbé Mlod- 


Zioccowski , aux hiftoriens à venir : je vous homme 


aujourd’hui vice-chancelier de la courofne, princi- 
palement parce que jvous avez fecondé, ayec autant 


d’aétivité que d'honneur, les foins & les projets de 
M, le primat. 
» Venez donc, dignes minifttes , prêter le ferment 
qui.vous donnera droit, non pas Au repos, mais au 
travail ; travail dont le bien de l'Etat ef le but, 
& dont la récompenñfe fera la gloire. Que vos cœurs 
reconnaiflans n’oublient jamais celui qui vous ouvre 
cette illuftre carriére ce. 
Lorfque le primat fit part au roi de Pruffe de lé- 
leion du comte Poniatowski au thrône de Pologne, 
ce monarque lui fit la réponfe füuivante, 


» Mon Cousin, 


» Votre lettre du 7 du mois dernier, par laquelle 
» vous m'apprenez l’éle&ion unanime de fon excel- 
» lence le comte Poniatowski , flolnick de Lithuanie, 


Y 
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» au thrône de Pologne, ma caufé la plus grande 
» joie. C’eft un événement auquel je prends d'autant 
» plus de part qu'il remplit exactement mes fouhaits, 
» en même temps qu'il répond aux intérêts effentiels 
» de la république ; intérêts que javais uniquement 
men vue lorfque je lui propofai & recommandai pour 
» roi celui qui en eft le fouverain aétuel. Très-fenfi- 
» ble à votré confiance & aux égards que vous avez 
» eus pour ma recommandation , je félicite votre al- 
> tefle & toute la république fur un choix qui, par 
» lui-même, & par la mañiere dont il seft fait, doit 
» procurer à la nation Polonaife le degré de gloire, 
ə» la réputation immortelle , & les profpérités infé- 
» parables d’un bon goüvernement; ce que de mon 
» côté je vous fouhaite avec autant de fincérité que 
>» ardeur, &C, «ce 


La cérémonie de l’invefliture des duchés de Cur= 
lande & de Sémigalle, donnée par fa majefté Polo- 
naife au fils aîné du duc de Biren , fuivant le vœu 
de limpératrice de Rufie & du roi de Prufle , ter- 
mina cette année; mais elle ne calma pas les efprits 
de la nobleffe Curlandoife. Plufeurs nobles de ces du- 
chés réclamérent contre cette invefliture , & produi- 
firent au tribunal de la Relation à Warfovie differens 
griefs contre le duc de Biren. 
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S'il n'avait fallu , pour affúrer la tranquillité du 
royaume , que des intentions pacifiques-dans le fou- 
verain qui venait d'en prendre les rênes , aucun Etat 

. de l’Europe n'aurait joui d’un calme plus heureux ; 
mais que peut lemonarque, s’il teft fecondé par fes fu- 
jets? Malgré le choix des premiers de’la nation qui 
avaient porté fur le thrône Staniflas-Augufte, il fe pré- 
parait un orage qui devait bientót approcher la rés 
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publique de fa ruine, Cépendant tien ne pouvait éga» 
ler les foins que fe donnait le roi de Pologne pour 
concilier les intérêts des différens partis , & pour 
rétablir l’ordre non-feulement dans les premiers tribu- 
naux, mais encore dans les plus faibles branches de 
Vadminiflration publique. Ce prince , ayant fçu que 
les commiffaires de la tréforerie travaillaient à drefler 
un tarif pour la douane générale que la diette de con- 
Vocation avait arrété d'établir, leur écrivit pour les 
engager à en proportionner les droits aux facultés de 
chaque particulier : » Nous devons aufi vous ayer- 
5 tir , ajoüte fa majefté dans cette lettre , que fi no- 
> tre chambre de Ía tréforerie à qui , en vertu de 
# plufeurs Joix anciennes , la correction de cette 
» douañe appartient, autant qu’à la république, vient 
» à fouffrir une diminution dans fes revenus par lå 

modification des droits, certe diminution ne peut que 

nous étre agréable : mais nous ne doutons pas que les 

Etats, ayant égard aux dépenfes que nous retran* 

chans de notre table, malgré tant de loix qui en 

défendent l'épargne, ne trouvent moyen de füup- 
> pléer, fans que perfonne en fouffre, au vuide qui 
> fc trouverait par-là dans notre caifle de la cham- 
> bre de la tréforerie s, Les commiflaires promirent 
de trouver une balancé propte À concilier les intérêts 
publics avec l'exécution des loix , & s’engagérent , 
par le bon ordre qu’ils allaient établir dans lcs opéra- 
tions mêmes de la douane , à diminuer les droits, & 
à remplir le-vœu de fa majefté. 

Jufqu’à la derniére diette de couronnement les poids 
& les mefures avaient été réglés arbitrairement dans 
toute l’étendue de la Pologne ;le roi fait décider qué 
déformais ils feront déterminés & réduits à une mê- 
me capacité, & que tous ceux qui fe ferviront de poids 
arbitraires , feront condamnés à une amende de mille 
marcs , que les magiftrats perdront leurs emplois & 
que les gens du commun feront mis en prifon pour 
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trois mois, Un autre réglement de cette diette inter- 
dit les gains illicites & exotbitans dans le com- 
nierce. 

Depuis long-temps il s'élevait des conteftationsen- 
tres les Ordres eccléfiaftiques & féculiers , par rapport 
aux dixmes & aux fommations pardevant des tribu- 
naux incompétens; le clergé, pour fe conformer à la 
conftitution de la derniére diette, saflembla & mit 
en délibération les huit articles fuivans : 1°, régler les 
appels; 2°. abolir l’ufage d'envoyer à Rome les an- 
nates ou les revenus de la premiére année de jouif- 
fance des évêchés; 3°, examiner les lettres des ab- 
bayes, & les rentes de leur fondation; 4°, payer en 
argent le produit des dixmes ; 59, engager le clergé 
à donner un don gratuit pour l’avantage de la tré- 
forerie de la çouronne;.6°. exclure les eccléfaftiques des 
fermes où de ladminifration de tous biens royaux & 
héréditaires ; 7°. défendre aux eccléfaftiques, & für- 
tout aux réguliers, de fe mêler d’affaires temporel- 
les; 8°. fixer la compétence des jurifdi@ions par-de- 
vant lefquelles les affaires contenticufes doivent être 
difcutées & jugées. 

Tous ces articles, fans doute, étaient de la plus 
grande importance; on les difeuta long-temps, & l’on 
fe fépara fans rien décider. Un bref du pape, rap- 
porté par le prince Czartorinski, qui avait été à Rome 
notifier l’avénement au thrône du roi Staniflas - Au- 
gufle, fit grand plaifir au clergé : par ce bref il eft 
permis aux eccléfaftiques du royaume d'échanger leurs 
biens contre d’autres plus voifins de leur réfidence : 
il confinme en même temps le decret qui prive de la 
jouiffance des immunités ide Péglife , les homicides 
volontaires, & qui ordonne aux fupérieurs des monaf 
tères & couvents de livrer fur lé champ à la juflice 
les coupables, qui, dans ce cas, fe feraient réfugiés 
chez eux. Combien a-t-il fallu de fiécles pour con- 
vaincre les hommes que les grands fcélérats ne de- 
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Vaient point trouver d’afÿles, & qu'eux feuls profanaient 
les demeures fâcrées qui les fouffraient dans leur fein, 
& non la juftice qui les en arrachait ! L’afyle eft dû au 
malheur & jamais au crime. 

Pendant que le gouvernement prenait des mefüres qui 
lui mblaient-les plus propres à appaifer les diffen- 
fions toujours renaiffantes entre le clergé & les dif- 
férens. tribunaux du royaume ; les Grecs & les autres 
diffidens fongeaient à fe relever de lefpéce d’anéan- 
tiflement où 1ls fe croient plongés , par l'éloignement 

es charges : excités par l’évêque de Mohilow , le feul 
prélat du rit Grec, en Pologne, & au nom du plus grand 
nombre des feigneurs, la noblefle Proteftante , deux gen- 
tilshommes préfentérent au roi une requête, par ła- 
quelle ils demandaient à être élevés , ainfi que les fù- 
jets Catholiques du royaume, aux poftes diflinpués & 
aux dignités de PEtat. » La différence des fentimens 

fur quelques points de religion parmi les Chrétiens, 
ne doit entrer, difaient-ils dans leur requête, en 
aucune confidération par rapport aux emplois de PE- 
tat. Les diverfes fe&tes qui divifent léglife de Jéfus- 
Chrift, quelqu'oppofées qu’elles puiffent être entre 
celles, relativement à la doctrine, s'accordent toutes 
en un point, celui d’être fidéle à leur fouverain & 
d’obéir à fes ordres. Bes cours Chrétiennes connaif- 
fent ce devoir ; fondées fur ce principe , & fans 
égard à la religion qu’on profefle, elles doivent re- 
chercher uniquement ceux qui, par leur mérite & leurs 
talens fe font rendus les plus propres à, fervir uti- 
lement la patrie «. Nous verrons bien-tôt cette faible 
étincelle produire un violent incendie, 

Le roi inftitua cette année un nouvel Ordre de che- 

valerie , fous le nom de S. Staniflas (+). 
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(z).Les marques de cet Ordre confiftent en un ruban ponceau » 
bordé de blanc, que les chevaliers portent de droite à gauche, 
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Le roi de Pologne recut,cette année, fur fon avénement 
au thrône , les complimens de félicitation de plufeurs 
Puiffances de l’Europe , qui , par des raifons politiques , 
avaient cru devoir différer de reconnaitre fon éle&tion. 
Ce prince , intimement perfuadé que rien n’influe au- 
tant fur le bonheur d’un Etat , que la pureté des princi- 
pes fur lefquels on fonde la premiére éducation de la 
jeuneffe , voulut en juger par lui-même, & affifter aux 
ditférens exercices des écoliers. Le difcours que „dans 
une de ces occafons , lui adreffa le jeune comte de Fy- 
fzkiewicz , mérite d’être confervé. 


SIRE, 


» Depuis que votre majefté a formé la réfolution d'ho- 
».norer le génie d’un roi , en le foumettant à tous les dé 
» tails du gouvernement , qui demandent de l’applica- 
» tion & de la fuite, onpent dire avec vérité & fans 
» flatterie, que la république , qui depuis près d’un 
» fiécle était plongée dans un état de triitefle , de lan- 
» gueur &de mort, a paru, aux yeux mêmes des étrans 
» gers, renaître de fes cendres & recouvrer une partie 
> de fon ancienne fplendeur, Ame fecrette & univerfelle 
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& auquel pend une croix d'or émaillée de rouge ; aux deux cô- 
tés dè la médaille parait l'Aigle-blanc de Pologne , dont le milieu, 
décoré d'une croix verre, repréfence , d'an côté, l'effigie du pas 
tron de l'Ordre enchahits ponüificaux, entourée des lettres initia- 
les mots Santus Sranislaus ; & de l'autre, le. nom du rot 
en L'étoile de l'Ordre que les chevaliers porrent au côté 
gauche eft d'argent, garnie d’un cercle d'or au milieus &-entourée 
d’une guirlande de couleur verte, fur laquelle font gravées ces 
paroles : Præmiando incitar, Le toute ehchailé dans une lance d'are 
gent, où paraît, en rouge ; Je chiffre du roi, 
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s de votre royaume , vous avez répandu, fire, dans tous 
» les membres du-corps politique, un efprit réfléchi de 
>» maturité, de fagefle & de difeuffion , aufi avantageux 
> à la nation qui fe reçoit qu'au monarque qui a le talent 
» de le communiquer. Une aëtivité vivifiante , envelop- 
» pée de l'ombre du fecret, a banni cette lenteur def- 
» truéive qui régnait dans les confeils. Les manufac- 
» tures qui s’'établiflent de toutes parts, difpenferont 
> bien-tôt vos fujets de la dure néceflité d'aller chercher 
au loin des richefes que la nature a pris foin de femer 
für leurs pas. Mars, Minerve ont combiné leurs éfforts 
pour enfanter à PEtat des citoyens & des guerriers : 
la jufice commence à fe ceindre de fon bandeau & à 
foutenir la balance de fes propres mains : le com- 
merce acquiert des rapports & des facilités qu’il ne 
connaiffait point encore; & tous ces changemens né- 
ceffaires fe font avec tant d’égards; le paflage de Pi- 
>» gnorance au fçavoir , de la confufion à la régle, eft fi 
adroitement ménagé ; ladminiftration eft fi douce & 
>» fi ferme, fi engageante & fi foutenue , que le vieux 
>» préjugé , las de lutter contre le nouveau fyflême , fe 
» Jaifle déjà entraîner au charme impérieux qui le dé- 
>» truit, Et combien d'hommes faibles & malheureux fe 
» trouveront près du bonheur qu'ils n’envifageaient qwa- 
» vec le défefpoir d'y parvenir & fe fentiront meilleurs 
> &'plus fages prefque fans lavoir voulu ! Quel pénible 
» & aenda projet ! Mériter Pamour de fa patrie & 
» en devenir les délices en la forçant infenfiblement à 
» rechercher fes véritables intérêts ; de -pareilles idées 
» n’entrent point dans lefprit d’un roi, s’il weft brûlé 
> du zéle le plus bouillant & le plus héroïque. Nous ne 
faifons qu'indiquer , fire ; Votre conduite parle , Phif 
» toire achevera. Serions-nous aflez heureux pour qu’elle 
» mitau nombre des époques utiles de votre régne cette 
» afliduité complaifante à venir préfider au détail de 
> nos jeux & de nos exercices littéraires? Ne racontera- 
» t-elle pas que le roi de Pologne , en defcendant du 
Y ix 
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» haut de fon thrône pour autorifer & ençourager.la 
» bonne édücation > faififfait , pour ainf dire , la nation 
55 dans fon berceau; qu'il travaillait avec confiance fur 
» un fonds qui ne pouvait totalement périr ; qu'il soc- 
» Cupait quelquefois à tailler, à polir des diamants en- 
» Core bruts , auxquels il prêtait de nouveaux degrés 
» de folidité pour en recevoir un nouvel éclat, Un autre 
» motif à pu fans doute déterminer votre majefté ; le 
» defir fi louable de déméler nos faibles talens, d’en tirer 
» des préfages certains pour Pavenir & de fonder fur nos 
> prémiers cflais les efpérances publiques, la diftribu- 
» tion des emplois, & lequité des récompenf£es. Nous 
=» nous ferons un devoir, fire, d'aider en ce point votre 
>» fagacité : notre ame entiérement ouverte. à yos def- 
» feins ; toujours égale dans les différens âges de la vie, 
>» ne conferyera de la jeunefle que la candeur pour fe 
» laiffer pénétrer & la vivacité pour vous fervir ». 

La plus importante affaire , traitée dans la diette JÉ 
nérale de ‘cette année, fut celle des diffidens ; au fort 
defquels. s’intéreflérent vivement les cours de Berlin x 
de Coppenhagüe & de Londres , & für-tout l'impératrice 
de Ruflie. Le prince de Repnin , ambafladeur de cette 
princefle ; remit de fa part aux miniftres de Warfovie 
un mémoire dont nous croyons devoir donner ici le 
précis. 

La communauté de religion &,la gloire de contribuer 
au bonheur de lPhumanité ne font pas les feules raifons 
qui déterminent fa majelté impertale à réitérer aujour- 
dhui de la maniére la plus preflante , fon fnterceflion 
en faveur des fujets Grecs , & diffidens de ce royaume , 
afin de faire ceffer l’oppreffion dans laquelle ils gémif- 
fent, & de les rétablir dans leurs qualités-de citoyens 
égaux & de membres libres de l’État. Les anciennes 
loix de la nation érabliffent un droit public qui n'a på 
être annullé par des conftitutions civiles d’une partie 
de l'Etat, Par le traité de 1686 & par celui d'Oliva, la 
Rufic & les autres Puillances fe, font engagées à veiller 
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àla fureté de chaque partie de PEtat,à leur procurer une 
exacte juflice , & àleur garantir leurs droits refpectifs 
& communs, Le maintien de la république & de 
fa tranquillité weft- donc plus lobjet de lattention 
feule de ces citoyens , mais seft devenu une obli- 
gation. pour! fes voifins , qui, en contraétant avec 
elle, n’ont pas moins contraété avec tous fes membres. 
Ensajoûtant à cette raifon les motifs les plus forts qui 
naillent de la potion propre de l’Empire de Ruflie à 
légard de la république, on fentira que l’impératrice ne 
peut mettre de bornes à la protéétion qu’elle accorde 
aux Grecs & aux diffidens, fans compromettre fa gloire, 
la dignité de fa couronne & la confiance de fes amis. 
L’impératrice demande en conféquence qu'il foit arrêté 
àla diette préfenté: 

1°, Que les Eglifes qui appartiennent de droit aux 
difidens , & gni leur ont été ôtées illégalement , leur 
foient rendues ; qu'ils aient la liberté de rebâtir ou ré- 
parer celles que le temps ou les incendies ont endom- 
magées : qu'ils ne foient jamais troublés dans l’exercice 
de,toutes les fonétions eccléfaftiques relatiyes aux bap 
têmes, aux mariages , aux enterremens, à la prédica- 
tion , &c. tant dans les temples qu'auprès des malades ; 
qu'ils jouiflent de tout ce qu’exigent la décence & le 
refpet dûs aux chofes faintes, tel.que Pufage des clo- 
ches: & celui d’un habit convenable à l’état eccléfiafti- 
que des Grecs & des difidens ; qu’il leur foit permis 
d’avoir des cimetiéres; enun mot, de faire, fans aucun 
empêchement , tout ce qui a rapport aux facremens & 
aux priéres prefcrites par chaque religion, ce qui com- 
prend la liberté entiére du fervice divin. 

2°. Que pour déterminer, d’une façon ftable & gé- 
nérale ; la liberté de religion dans tout le royaume, il 
foit flatué par la diette préfente, que dans Les villes , 
bourgshou villages où ilne fe trouve ni Eglifes ni Cha- 
pelles Grecques ou autres diflidentes, on permette à 
ceux de ces religions qui voudront s’y établir, d'y avoir 
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des Eglifes, des cimetiéres , des prêtres y des pafteurs 5 
que la jurifdi&ion eccléfiaftique mempêche par les 
prêtres & les pafteurs de remplir leurs devoirs, & d’ad- 
miniftrer les facremens aux perfonnes de leur religions 

3°. La liberté de religion étant de droit divin, & Pob- 
jet qui intérefle le. plus un citoyen , il eft du devoir de 
tout gouvernement bien policé de pourvoir à ce que tous 
les fujets en jouiffent , & ne dépendent en rien d'une 
autre religion. Sur ce principe on ne peut regarder que 
comme un abus l’efpéce d'impôt auquel les diffidens 
font aflujettis vis-à-vis les curés catholiques pour les 
enterremens , mariages & baptêmes : les variations 
mêmes de cet impôt dans les différentes provinces an- 
noncent le défaut de titre. De tels ufages , vicieux dans 
leur principe, ne peuvent étre autorifés par aucune 
conftitution particuliére où ceux qui y font intérefles 
n'auront pas eu la liberté du füffrage. Il paraît donc de 
toute juftice de réformer ces abus , & fi tous les ordres 
confentent à conferver des prérogatives à la religion 
dominante , il faut déterminer, une fois pour toutes, 
une rétribution modérée qui foit plutôt cenfée une dif- 
tinétion qu’un impôt, 

4°, Que le féminaire Grec, établi à Mohilow ;, ne 
foit inquiété en aucune façon, & puifle toujours va- 
guer tranquillement à l'éducation de la jeuneffe Grec- 
que, fans que qui que ce foit puifle y apporter d'obfta- 
cle. 

5°. Que l'évêché de la Rufie blanche avec toutes 
fes appartenances , foit confervé pour jamais dans la 
religion Grecque , & toutes les Eglifes ou Grecques ou 
diffidentes , dans leur communion a&uelle, 

6°, Quaucun prêtre Grec, ni aucun diffident ; ne 
foit obligé de comparaître, fous quelque prétexte que 
ce foit, pe Jes tribunaux eccléfaftiques, & qu’ils ne 
reflortiffent uniquement que des jurifdiétions féculiéres. 

7°. Qu'il ne fit permis d'empêcher les mariages 
entre deux perfonnes de religion différente , & que + 
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droit refpe&if- 

La leéture de ce mémoire caufa la plus terrible fer- 
mentation dans tous les efprits : le prince évêque de 
Cracovie , chef des évêques, y répondit par un difcours 
de la plus grande force. Il expofa que le premier point 
des Paëla conventa ordonne lè maintien de la religion 
Catholique , & que, fuivant les loix du royaume , on ne 
pouvait rien accorder aux diffidens , pas même la tolé- 
rance de leur culte, & il foutint qu’ils violaient les conf 
titurions de la république en recherchant la protection 
des Puiffances étrangéres : il lut enfüite un projet de loi 
pour ftatuer que la république n’accorderait jamais aux 
diffidens aucun privilége au-delà de ceux dont ils jouif 
fent à préfent, & il demanda avec quelques autres 
évêques, fi les deux chambres y confentaient unanime 
ment. Les Etats répondirent par une acclamation gé- 
nérale. 

L'affaire devenait férieufe & pouvait occafionner la 
rùpture de la diette : le roi, pour empêcher gwon ne fe 
portât à cette extrémité, déclara à l’aflemblée qu'il était 
prêt de verfer fon fang pour la religion; mais qu’il 
croyait de la prudence de fufpendre le projet propofé 
par l’évêque de Cracovie, jufqu’à ce que le tour des 
matiéres qui Co ieni de nouvelles loix fût venu. On 
acquicfça à la demande de fa majefté & les efprits fe 
calmérent. La diette fe termina heureufement y & le 
jour de fa clôture , le collége des évêques arrêta les ar- 
ticles fuivans , en faveur des défünis du rit Grec & des 
diffidens. 

ArT. I. Suivant la tolérance prefcrite par les loix du 
royaume , les défunis & les diffidens feront confervés 
dans exercice & l’ufagé de leurs cérémonies aux en- 
droits où ils ont légitimement des Eglifes , fans qu'ils 
puiflent être troublés dans l’éxércice de leur culte, 

ART. II, Ils auront da liberté de réparer & de réta- 
blir les Eglifes qu'ils n’ont point abandonnées ou ren- 
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dues en embraffant la fainte religion Catholique Ro- 
Maine , ou qui ne leur ont pas été otées par décretsx ils 
les pofléderont , avec le confentement des feigneurs des 
lieux refpe&ifs, conformément aux loix de 1632, 1660, 
& 17173 mais ils ne pourront agprandir la forme des 
anciennes Eglifes. 

Arr, III. Dans les endroits où ils ont des temples , 
chaque feigneur territorial leur aflignera une place con- 
venable , avec un enclos pour enterrer leurs morts ; 
mais les enterremens fe feront fans fojemnités & fans 
cérémonies , fi elles ne font pas légalement autori- 
fées. 

Arr, 1V. Il leur fera permis de bâtir, avecle con- 
fentement des feigneurs territoriaux , für leur propre 
terrein , & près de leurs Egliles , aux uns des réfidences 
ou prefbytéres pour leurs prêtres, & aux autres des 
maifons pour leurs miniftres , felon ce que la loi leur 
accorde. Ils pourront, dans les endroits où ils n’ont 
point d'Eglifes, célébrer Le, fervice. divin dans leurs 
domiciles avec modeltie & fans aflemblée, fuivant la 
conffitution de 1717. 

ART. V. Les procès des prêtres défunis & les litiges 
de leurs familles feront jugés conformément aux loix 
exprefles du royaume, & les miniftres des- diflidens fe 
pourvoiront au tribunal qui leur eft afligné par la conf 
titution. de 1632. 

Arr. VI. Les caufes qui concernent le fond , tant 
des Eglifes des défünis que de celles des diffidens , fe- 
roft portées au tribunal prefcrit par les loix du royau- 
me, 

Arr. VII. Les prêtres défunis:& les miniftres diffidens 
contribueront à tous les impôts dela république, ainf 
qu’il eft fatué par les loix & les anciens réglemens. 

Arr. VIII. Les gentilshommes owdles héritiers qui 
jouiffent du droit de préfenter aux Eglifes des difidens, 
ne pourront exiger des prêtres aucun paiement pour la 
préfentation , ni éloigner ceux qui font établis auprès 
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de leurs Egliifes, fans prendre Payis de leurs fupé- 
rieurs. 

Arr. IX. Il eft permis aux prêtres définis , fuivant 
Pufage toléré dans la religion , d’adminiftrer librement 
& fans aucun :obflacle le facrement de Baptême, de 
donner la bénédiétion nuptiale, & d’enterret les morts, 
moyennant les droits d’étole qui font dus aux curés. Pour 
prévenir toure véxation à cet égard , & abolir tous les 
abus introduits par les curés, comme étrennes & paie- 
ment de prétendue confeflion pafchale , le collége des 
évêques ordonnera' & réglera par fes lettres paftoralés, 
qu’à titre de droits d’étole on n’exige plus des diffidens 
que ce qui a été prefcrit aux Catholiques Romains , re- 
lativement à ces mêmes droits établis par les diocèfes 2 
fans néanmoins abolir par-là les anciennes conventions 
légalement faites .ou celles qu’on pourrait faire à Pave- 
nir , & en vertu defquelles on paie une certaine fomme 
en général. Le collége des évêques promet que ces ar- 
ticles , accordés aux défunis & aux diffidens , feront ponc- 
tuellement obfervés dans toute leur étendue, & que, par 
fes lettres paftorales , il recommandera & enjoindra 
aux officiaux , doyens & curés de s’y conformer avec la 
plus grande exactitude. 

Ceréglement des évêques par rapport aux défunis & 
aux diflidens , ne rempliffanr pas les vues que limpéra- 
trice de Ruffe s'était propolées dans fon mémoire z cet- 
te princeffe ordonna à différens corps de fes troupes d'en- 
trer tant en Lithuanie qu’en Pologne. Dans les circonf.. 
tances critiques où fe trouvait la noblefle Polonaife , if 
en aurait moins fallu pour exciter fes clameurs. L’€_ 
vêque de Wilna porta fes plaintes au pied du thrône , & 
fa majefté Polonaile ne put fe difpenfer de requérir la 
cour de Péterfbourg d’ordonner à fes troupes d’évacuer 
au plutôt les domaines de la république. 

L’ambafladeur de Ruffe & le miniftre du roi de Pruffe 
avaient demandé par un mémoire au nom de leurs cours, 
que la conftitution de 1764 , par laquelle il ef réglé 
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que les affaires œconomiques militaires & civilësife dé- 
cideront à la pluralité des voix, fût tefreinte de ma- 
niére qu'elle n’eût rapport, direéteihent ou indireéte- 
ment , à aucune matiére d'Etat , nommément aux 


contributions & à l'augmentation des troupes : pour fa- 


tisfaire ces deux Puiflances, il fut flatué par une conf- 
titution inrerprétative de celle de 1764, que l’établiffes 
ment des nouveaux impôts, l'augmentation de l’armée 
de la république , les traités, la guerre , & toute ma- 
tiére d'Etat, feraient foumis à l'unanimité. 
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Le peu de fuccès de toutes les diettés tenues peh- 
dant les derniéres années du régne d'Augufe III, avait 
prouvé allez clairement combien la nation Polonaife 
était divifée d'intérêts & de fentimens : la mort de ce 
prince fit éclater les mécontentemens , & les'dicttes de 
convocation & de couronnement féparérent la républi- 
que en deux partis furieux, qui cherchérent mutuelle- 
ment à s’écrafer, fous le voile du bien public, de Pa- 
mour de la patrie, & du zéle pour la religion : fi l’on 
joint à ces objets les reflorts de la politique, les droits 
de bienféance & de voifinage , l'interprétation des trai- 
tés, plus où moins arbitraire, on aura à quelques égards 
le tableau de l’état violent de la république au commen 
cement de cette année. > 

: La grande fcène qui fe préparait depuis fi longstempss 
s'ouvrit par une nouvelle déclaration de Pimpératrice 
de Ruflie, par laquelle cette princefle sfit connaître la 
ferme réfolution où elle était de ne jamais fe départit 
des points quelle avait propofés à la précédente dictte, 
relativementaux diffidens , & par la demande de la con- 
vocation prochaine d'une diette éxtraordinaire, Le roi 
de Prufle ne manqua pas d'appuyer cette demande, & 
déclara de fon côté qu'il regardait le rétabliffement des 
diffidens , comme le cas de la garantie du traité d'O- 
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liva , dont il était chargé , ainfi que de Palliance qui 
fubfite entre la Prulfe & la Ruflie , & qu’il ne pouvait 
s'empêcher de prendre en conféquence fes mefures avec 
fa majefté impériale. Les rois d'Angleterre, de Dane- 
marck & de Suéde , comme garants du traité d'Oliva, 
firent aufli la même réquifition pour la tenue d’une diette 
extraordinaire , dont l’objet ferait de fatisfaire aux plain- 
tes des deux puiffantes confédérations qui venaient de fe 
former dans le royaume ; l’une compofée des diffidens , 
c'eft-à-dire des Polonais qui profeflent la religion Grec- 
que & la Proteftante ,& qui demande & le libre exercice 
de leur religion fans être foumis en rien au clergé Cas 
tholique , & la jouiffance des droits accordés aux autres 
citoyens : l’autre formée de tous les fujets mécontens 
des décifions de la derniére diette, qui toutes, felon 
| eux, donnent atteinte aux loix fondamentales de la ré- 
publique , en confirmant d’un côté des établifflemens 
dangereux & tendans à la ruine des citoyens , & en di- 
minuant de autre des prérogatives qui tenaient la 
balance entre des pouvoirs refpettifs. 

Aflurés d’une aufi puiffante proteétion, deux cents 
foixante gentilshommes s’aflemblérent dans l’hôtel-de- 
ville de Thorn , & formérent une confédération pour 
rentrer dans les droits & priviléges, dont ils préten- 
daient avoir été dépouillés : les villes de Thorn , d'El- 
bing & de Dantzick furent invitées à y accéder , & la 
derniére ne s’y joignit que fous l’expreffe condition de 
n'être point foumife au maréchal qu'on devait nommer, 
ni obligée de rien entreprendre contre ce qu’elle devait 
au roi & à la république de Pologne. Le duc & les Etats 
de Curlande qui accédérent auffitôt à cette confédéra- 
tion , déclarérent que cette acceflion n’altérerait en rien 
l'attachement que les duchés de Curlande & de Sémi- 
galle doivent à la république de Pologne , ni les droits 

| de la religion Catholique Romaine ; que le maréchal 
de la confédération n’exercerait aucune jurifdi&ion fur 
ces duchés ; qu'il ne pourrait les impofer à auçune con- 
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tribution quelconque , & qu'enfin cette démarche ne 
tirerait. point à conféquence pour les autrés confédé- 
rations. 

Pour juftifier leur affociation , les confédérés publié- 
tent. & firent. infcrire days différens Grods un mani- 
fefte , contenant les motifs qui Les avaient déterminés à 
cette aétion d'éclat. Cette piéce importante , & qui fait 
une époque mémorable dans l’hifloire de Pologne , mé- 
rite que nous en donnions ici la traduction, 

» Vivement touchés de voir notre partie s’appro: 
» cher de plus en plus de fa décadence par les change- 
„» mens violens faits aux loix fondamentales , & par la 
» diminution des prérogatives qui tenaient la balance 
» entre les pouvoirs refpeétifs,.& opprimés. par ceux 
» qui voulaient la perte de notre bien le plus précieux, 
ə» la liberté ; nous ayons efluyé quelque temps cetorage 
» en filénce, & dans l’efpoir d’un changement plus 
» doux, que nous attendions avec impatience ; après 
» une expérience trop cruellé du pañlé. Mais voyant 
» qu'après une confédération difloute, la derniére dictte, 
» au préjudice des loix fondamentales , a confirmé des 
» établiflemens dangereux & tendans à la ruine & à la 
ə deffruétion des citoyens , . fans égard aux voix des fé: 
» nateurs & nonces qui y étaient contraires ; nous forn- 
» mes forcés de «chercher du foulagement contre lop- 
preffion , & nous voyant prêts à périr, de tâcher de 
» nous fauver par les mêmes moyens dont nos ancêtres 
», fe font toujours fervis dans de parcils cas, c'eft-à- 
>- dire „en unifflantnon-{eulement leurs perfonnes , mais 
s» auf leurs penfées & leurs cœurs ,'pour. fauver leur 
>» patrie , comme effectivement ; à leur exemple; nous 
» nous uniflons & confédérons , ne voyant pas d’autres 
moyens d'obyier aux malheurs qui menacent notre 
» patrie, & de foulager nos freres opprimés, 

» Nous ne nous .fommes portés à la préfente uñion 
» que par amour du bien public, & par le defir. loua- 
> ble de conferyer l'intégrité des loix de la patrie, PE 
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> bien que de relever de leurs ruines ceux de fes fidéles 
>» enfans, qui ne font malheureux que pour avoir pris 
> trop à cœur les droits de lanation , & préféré le bon- 
» heur de leurs frerés à leurs propres biens, honneurs 
» &richefles. ; 
>» Nous přoteftons que nous fentons & connaiffons tout 
» le refpe& que le devoir nous impofe pour la majefté 
» du thirône , & que nous fommes trop perfuadés des 
» fentimens patriotiques de fa majeñté le roi notre gra- 
cieux maître, pour douter un moment qu’elle ne 
tende au même but , celui de nous rétablir dans les 
droits qui ont toujours fait la bafe du thrône , la fù- 
reté de la patrie, & le bonheur de chaque citoyen. 
» Qui pourrait donc être infenfible aux défaftres que 
nos freres ont effuyés dans le fein même de la patrie , 
» & dont nôus voyons l’exemple le plus frappant dans 
» la perfonne du prince Charles Radziwil (u), acca- 
» blé par toutes fortes de malheurs ; exemple funefte , 
» qui menace chacun de nous d’une pareille chûte ? 
» Etqui de nous, au lieu d’éteindre les premiéres 
étincelles , aimerait mieux attendre un incendie qui 
réduirait tout en cendres ?, Il faut obvier à temps à 
l'ambition pernicieufe de nos égaux , afin de n’en 
plus reflentir les dangereufes fuites, 
» Nous chercherons donc notre foulagement en nous- 
» mêmes ; & dans l’amitié de notre invintible voifine 5 
» amitié dont nous connaiflons trop le prix, pour ne pas 
» blâmer ceux qui, bien loin d’en faire le cas qu’ils de- 
mvyaient , ont employé toutes fortes de moyens pour 
» nous en éloigner, & s’en rendre indignes eux-mêmes 5 
».ont trouvé un prétexte , fous le voile de la défenfe de 
» la religion , pour ne pas répondre aux intentions, de 


——— 


(u) La confédération de Wilna avait condamné le prince Rad- 


ziwil à être renfermé dans fa ville de Sluck , 


€ i fes biens confifqués 
& remis entre les mains de cinq tuteurs, 
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ə fa majefté impériale , que le prince fon ambafladeur 
» a déclarées en plein fénat, & par-là ont manqué aux 
» droits de l’amitié envers une Puiflance toujours atten- 
» tive à notre bien-être, fans examiner les enpagemens 
» des traités qui nous lient avec les Püiffances voifines: 
>» ce parti ambitieux s’eft mal-adroitement fondé fur ce 
» principe , que les diettes futures étant libres ; & pou- 


s» vant être rompues , elles cacheraient leurs vues dange-. 


» reufes, & en même temps les délivreraient du devoir 
>» derépondre, 
» Eclairés par les déclarations authentiques que nous 
> prenons pour guides, & qui ont été publiées en dernier 
lieu; au nom de (à majefté impériale , par fon altele 
le prince Repnin, fon ambaffadeur ; voulant réinté- 
grer les loix, relever nos freres accablés , & füur-tout 
confervér l'amitié de cette grande princeffe , auffi né- 
celfaire à la république , que précieufe à tous fes ci- 
toyens ; réfolus enfin de nous mettre en état de difli- 
per la confufon qui s’eft introduite dans le gouver- 
nement, & de rendre juftice aux opprimés (parmi lez 
quels il faut compter les Grecs défunis & les diffidens 
de tout état & condition ) nous fouhaitons, pour la 
confervation de nos loix & libertés , & de la forme 
du gouvernement, une diette extraordinaire ; fous la 
garäntie de fa majefté impériale que nous demandons 
& réclamons dès ce moment, ainfi que fa protection 
& fon affiftance. ; 
» Mais avant que cette diette ait lieu , nous invitons , 
par l'amour de la patrie , tous nos concitoyens à fe 
joindre à nous & à feconder Ja pureté de nos inten- 
tions. Nous éfpérons qu'il ny aura aucun fils de la 
patrie aflez dénaturé pour refufer de s’oppolér dès 
ce moment aux maux qui nous font préparés, pour 
ne pas fouhaiter la tranquillité & le bonheur publics, 
» & pour vouloir enfin s’expofer par-là à devenir ennemi 
» de la patrie, & de cette Puiflance voifiné qui nous 
æ donne tous les jours des preuves évidentes du foin 
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qw’élle prend de l'intégrité de nos droits & de la con- 
fervation de chaque citeyen. 

» Nous proteftons en même témps que, dans toute 

cette entreprile , nous n’avons pas oublié notre pre- 

mièr devoir, qui eft de conferver, lans aucune alté« 

ration la fainte religion Catholique dominante ; 
confervation qui nous éft garantie par ladite déclara- 
tion de fa majefté impériale , & pour laquelle nous 
voulons vivre & mourir ». 

Le grand duché de Lithuanie fuivit bientôt l'exemple de 
lð grande Pologne & de la Prule Royale, & l’on vit 
arriver à Wilna le prince Radziwil , dont ia fentence 
prononcée contre lui pendant l’interrégne fut caflée par 
la confédération , qui ; d’uné voix unanime , le nonfma 
fon maréchal général. Comme autorité accordée aux 
commiflions de gucrre & du trélor avait beaucoup con- 
tribué à la naïflance de la confédération générale,le pre- 
mier aĉe d’autérité du nouveau maréchal fut de dépu- 
ter le palatin de Podlachie aux membres de ces deux 
commiflhons , pour leur annoncer qu’ils euflent à prêter 
le ferment de fidélité au roi & à la république dans la 
forme fuivante: 1°. Qu'ils feraient fidéles au roi & aux 
confédérés : 2°, Qu'ils foutiendraient & protégeraient Ía 
réligion Catholique Romaine, ainfñ que les libertés & 
priviléges des autres communions: 3°, Qu'ils n’entre- 
tiendraient aucune correfpondance de lettres fecrettes 
ou fufpeëtes. 4°. Qu'ils ne fe démettraient pas de leurs 
emplois. Quelques commiflaires prétérent le ferment 
dans cette forme, plufeurs (€ retirérént. 

Pour trouver un reméde aux maux que fouffrait la 
patrie , le roi confentit à la convocation d’une diette ex- 
traordinaire : il en fit lui-même louverture le cing oc« 
tobre,en déclarant qu’il fe joignait à la confédération gé- 
nérale, & que la dircétion de la diette appartenait au 
prince Charles Radziwil , en qualité de maréchal de la 
confédération. Ce prince ouvrit la féance par la propo- 
fition délire des députés, qui , munis de pouvoirs ilimi- 
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tés par les Etats, traiteraient & conclucraient avec Ie 
prince Repnin, ämbafladeur de la cour de Ruffie , de 
tout ce qui pourrait concefnerile rérabliflement des loix y 
libertés , droits & prérogatives , appartenans aux difit- 
dens , & à tous les citoyens, en vertu des traités ; & que 
le tout ferait enfuite confirmé par les Etats , quand 
même quelques confeillers ou nonces ne fe trouveraient 
pas prélens , & que certe confirmation aurait {on entier . 
cffet , lorfque feulement le primat, neuf confeillers & 
dix-huit nonces auraient décidé les articles, & que la 
Ruñie, conjointement avec les autres Puiflances , les 
aurait garantis. 

Cette propofition excita la plus grande rumeur dans PaF 
femblée : les évêques de Cracovie & de Kiovie latta- 
quérent avec force : « ces prétentions des diffidens blef- 
>» fent les droits de la religion Catholique, s’écriérent- 
ə» il$, & nous ne confentirons jamais à létabliffement 
5 de la commiflion , telle qu’on vient de la propofer ». 

La liberté courageufe avec laquelle ces prélats ve- 
naient de s'expliquer ne laiffant au prince Repnin au- 
cune efpérance de pouvoir les gagner, il prit le parti 
violent de les faire enlever avec le palatin de Cracovie 
& te flarofte Dolinski. Ces quatre fcigneurs furent con- 
duits en Ruffie fous une forte efcorte. Bientôt on vit 
paraître une déclaration de lambaflädeur de Péterf- 
bourg pour juflifier ce coup d’éclat ; il y expofait , que 
Fes troupes de fa fouveraine amies & alliées de la répu- 
blique confédérée;avaient arrété lesévêques de Cracovie 
& de Kiovie , le palatin de Cracovie & le ftarofte Do- 
linski , fon fils, pour avoir manqué par leur conduite à 
la dignité de fa majefté impériale , en attaquant la 
pureté de fes intention falutaires, défintéreflées & ami- 
cales pour la république : il ajoûtait que la garantie de 
la Ruflie devait s'étendre , non-feulement fur le main- 
tien des loix fondamentales du royaume ; mais aufi fur 
la forme Légale du gouvernement intérieur qu'il s’'apif- 
fait d'établir ; qu’en conféquence il fallait que les pléni- 
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potentiaires de la république euffent un pouvoir aufli 
étendu que celui dont l’ambañfadeur était muni : qu’au 
refte la liberté de fortir de Warfovie ferait interdite à 
tout fénateur , & À tout nonce , jufqu’à ce que tous les 
projets euflent été fignés du confentement unanime des 
Etats afflemblés , & que , quant à la ratification du traité, 
les nonces reviendraient à Warfovie au mois de Février 
prochain. 

Tout cecine)fe paflait pas fans beaucoup de débats 
dans les féances de la diette ; cependant, lorfque le 
maréchal demandá fi l’on confentait à ce que lès projets 
fuflent fignés, un aflez grand nombre de voix répon- 
dirent afirmatiyement , tandis que le refte de Palem- 
blée garda un profond filence , que l’on voulut bien 
prendre pour. un témoignage tacite du confentement 
qu’il accordait : le roi & les deux maréchaux de la con- 
fédération générale de Pologne & de Lithuanie fignérent 

es projets , '& les plénipotentiaires furent choidis dans 

nat & dans l'Ordre Equeftre. Ils s’afflemblérent chez 

le prince Repnin, avec les miniftres de Pruflè, de Suéde , 

de Danemarck & d'Angleterre, & délibérerent fur les fix 

articles fuivans , qui leur furent préfentés par l’ambafla- 
deur de Ruflie. 

1°. Les difidens, fçayoir , les Grecs & les Proteflans ; 
pourront exercer librement leur culte. 

2°. IL y aura une parfaite égalité entr'eux. 

3°. Ils auront un tribunal , dont la moitié des mem 
bres feront Grècs , & les autres Proteftans. 

4°. Ils ne feront point fujets à la jurifdiétion des ec- 
cléfiaftiques Catholiques Romains. 

5°* Leur clergé fera fur le-pied d'égalité avec le 
clergé Catholique. 

6%. Ils pourront , ainfi que les Catholiques, poflé- 
der des biens-fonds & des dignités féculiéres. 

De nouvelles contéftations-s’éléverent encore au füu- 
jet de ces articles, & pour parvenir au but que l’on 
fe propofait , il fut décidé qu’on nommerait un comi- 
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té de huit perfonnes quitraiteraient en particulie? 
avec lPambafladeur prince Repnin. Ce confeil fecret 
ayant terminé toutes fes opérations, les députés, tant 
de la république que des diffidens , fe raffemblérent 
chez l’ambafladeur , en préfence des miniftres des qua: 
tre Puiflances proteëtrices des défunis & des prote 
tans, & l’on y arrêta définitivement les articles fui- 
vans. 

Que les Grecs & les diffidens auront une églife à 
Warfovie, des temples & des écoles dans tous les dif- 
tris des provinces du royaume & du grand-duché de 
Lithuanie; mais qu'ils ne pourront en faire conftruire 
dans les villes, qu'ils maient obtenu, pour cet effet, 
un privilège du roi: qu'il fera permis aux nobles de 
leur: accorder cette grace dans leurs terres refpec- 
tives. 

Que les diffidens & défunis pourront faire ufage 
des cloches; & placer des orgues dans leurs églifes, 
faire adminiftrer le baptême à leurs enfans, fe ma- 
rier, & donner la fépulture à leurs morts, le tout fui- 
vant les cérémonies de leur culte, & fans le moindre 
obftacle. 

Que les diffidens & Grecs défunis , nobles, féront 
admis au fénat, à l’adminiftration, à la légiflation , 
& à toutes les prérogatives, charges & honneurs de 
la république , fur le pied d'égalité, & en commun 
avec#les autres nobles Catholiques, tant dans la Po- 
logne que dans le duché de Lithuanie. 

Qu'ils ne feront plus nommés fchifmatiques, non- 
unis, ni diffidens; que-leurs miniftres feront appellés 
curésu& palteurs, & non prédicans. 

Que les biens confifqués fur eux jufqu’en l'année 
17173 reviendront aux propriétaires; mais que , quant 
à ceux qui leur ont été enlevés depuis cétte époque, 
il leur fera libre de les réclanfèr juridiquement. 

Qu'il: fera établi unecommiflion mixte pour juger 
leurs procès , & qu’il leur fera permis de convoquer 
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des fynodes , fans la permifion des évêques Catholi- 
ques, & fans dépendre aucunement de leur confiftoire 
ou jurifdiétion. = 

On arrêta de plus que l’ancienne loi ; rex catholi- 
cus efto , ferait invariable 3 qu’en conféquence làa re- 
ligion Catholique Romaine ferait toujours la dòmi- 
nante, & qu'aucune reine de Pologne ne ferait cou- 
ronnée , à moins quelle me fût Catholique : que Ja 
fucceffion au thrône demeurerait à jamais: éleétive : 
que le roi ne pourrair jamais aliéner les biens de la 
république: que le liberum veto, en matiére d'Etat, 
ferait confervé en entier : que la-liberté , relative- 
ment à la religion , ferait maintenue dans tous fes 
points : qu'il ne ferait donné aucune atteinte aux pri- 
viléges des villes: qu’une affaire d'Etat, une fois re- 
jettée, ne ferait plus mife fur le tapis: qu'un étran- 
ger, établi pendant dix ans dans le royaume , ferait 
Yeconnu pour habitant naturel : que les nobles feuls 
pourraient pofléder les charges de la couronne , & 
que les confédérations feraient fignées dans le temps 
où fe tiendront les diettines, & non autrement. 
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Tous les points arrêtés par le comité fecret furent 
portés à la diette, aflemblée à Warfovie au commen- 
cement de cette année; & comme on-ne prétendait 
pas qu'ils fuffent difcutés , on refufa aux nonces la 
liberté de parler; ce qui occafionna quelque rumeur 
& fit beaucoup dé mécontens. Malgré cette défenfe , 
le nonce de Volhynie éleva la voix y & fur ce que 
le prince Lüubomirski, nonce de Czerski, lui demanda 
s’il était plus nue le roi qui voulait parlèr ; ce Po- 
lonais lui répondit : » Chacun eft perfuadé que le 
» roi iet- plus que moi; mais je repréfente Ja répu- 
» blique qui eft plus ancienne que le roic. Cepen- 
dant cette diette fameufe, & qui fera à jamais épo- 
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que dans Phiftoire de Pologne, comme étant devenúe 
la caufe ou le prétexte de tous les maux qui acca- 
blent ce malheureux royaume , cette. dictte, dis-je, 
fe termina avec plus de tranquillité qu'on mayait lieu 
de Pefpérer. Les trois Ordres de l'Etat ratifiérent tous 
les arrangemens arrêtés par les commilläires : ils dé- 
cidérent que la paix conclue entre la Rufie & la Po- 
logne ferait renouvellée dans tous fes points , avec la 
garantie de tous les Etats refpedifs poflédés par les 
deux Puilfances en Europe, & que les droits & pri- 
vilèges des Grecs & des diffidens feraient) à jamais 
facrés & inviolables , ainfi que les nouvelles confti- 
tutions arrêtées par la diette, & garanties-par la Ruf- 
fie & les Puiflances alliées & amies. 

On décida enfuite celles des affaires d'Etat qui pour- 
raient étre arrêtées unanimement dans les diéttes libres. 

1% L’établiflement, la fupprefion , le haufflement 
où la diminution des impoñtions ou taxes publiques, 

2°, L'augmentation des troupes de la couronne, 

3°. Les traités & conventions à faire avec des Puif- 
fances étrangéres. 

4°, La paix & la guerre. 

5°. L'oûroi de l’indigénat & de titres de nobleffe s 
pour l'obtention defquels celui qui y afpire , fera tè- 
nu de prouver que depuis fon ayeul. il defcend d'une 
famille diftinguée. 

6°. L'état de la monnoïe & de la rédu@ion des e 
péces. 

7°. Tout ce qui eft requis par rapport aux emplois 
affeétés à l'Ordre Equettre. 

8°. Tout ce qui peut concerner d’autres emplois. 

9°. L’arrangement des diéttes, leurs délibérations; 
& Pannihilation des decrets révoqués dans la der- 
nicre. 

10°, Queftion : fi la république doit ajoûter au con- 
feil du fénat un füurcroît d'autorité, ou le changer , 
tandis qu’à préfent il doit fubfifter fuiyant la confti- 
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tution de 1717. Ce point porte aufi que, parmi les 
objets œconomiques de la délibération des diettes , il 
fera toujours afligné certaines fommes pour dépenfes 
extraordinaires de l'Etat, à la difpofñtion du confeil 
du fénat. 

11° Un roi peut obtenir la permiflion d’acquérir des 
biens en propre par achat. 

12°. En quel cas il y aura un pofpolite Rufzenie 5 
ou convocation générale de lä noblefle. 3 

13°. Ce qui regarde le réglement pour la prife de 
pofleflion de biens, 

14°. Le changement où innovation des points arré- 
tés ou mentionnés ci-deflus. 

Telles furent les derniéres délibérations de la diette 
pour rappeller la paix dans la Pologne & ramener la 
concorde parmi les citoyens : elle crut fans doute , en 
fe féparant, avoir confommé ce grand ouvrage, & la 
Rufe devait s'attendre, qu’à l’aide de fes troupes, 
répandues dans différentes provinces du royaume , elle 
en impoférait aux mécontens ; ces idées flatteufes sé- 
vanouirent prefqu’auffi-tôt qu’elles furent conçues. Lo- 
rage qui grondait fourdemenr, éclata à Bar en Po- 
dolie , où quelques feigneurs formérent une nouvelle 
confédération, & élurént pour maréchal le ftarofte 
Krafinski , frere de l’évêque de Kaminiec. Cette li- 
gue devint en peu de temps formidable. Telle était 
Ta fituation politique des  confédérés de Bar, qui pri- 
rent pour deyile dans leurs drapeaux , pro religione 
€ libertate , (pour la religion & la liberté ) & de 
l'autre côté une aigle blellée , & ces mots: aus vin- 
cere aut mori , (ou vaincre ou mourir). Dès ce 
moment on dut s'attendre que, vu le lieu où la con- 
fédération était formée , elle comptait fur les fe- 
cours dù Kan des Tartares, & que, malgré la con- 
tenance pacifique de la Porte Ottomane , cette Puif- 
fance pourrait bien profiter de cette occafion favora- 
ble pour porter fes armes en Pologne. 
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A peine ayait-on reçu à Warfovie la nouvelle da 
la confédération de Bar ; qu'on apprit qu'il venait de 
s’en former un grand nombre d’autres dans différens 
endroits. du ,royaume : les nobles du palatinat de Cra- 
covie faifirent l'inftant de l'ouverture d’une diettine 
pour fe confédérer. Un. d'eux, après la mefle , donna 
le fignal, & tous les gentilshommes tirérent le fa- 
bre y & fe mirent à crier , confédération. Un des mem- 
bres de la régence leur demanda s'ils voulaient donc 
Se rébeller contre le roi? Non, répondirent-ils ; Ji le 
roi veut fe joindre à nous , nous nous joindrons à luis 
€ tous les nobles ici préfens doivent figner ceci, en 
montrant late de confédération ; après quoi îls obli- 
gerett tous les’ affiftans à figner Pa&e. La noblefle 

e.Samogitie , celles de Siradie, de Mafurie & de 
Sandomir fe portérent bien-tôt aux mêmes excès, & 
Pon reçut des avis certains de la révolte des payfans 
de l'Ukraine, & des nouvelles confédérations formées 
en Lithuanie & dans d’autres provinces. De-la les pil- 
lages les maflacres, les défordres & la dévaftation 


Pr £ ; Fe 
générale , fuites funeftes & déplorables de l’ambition 


& des haines. de partis. Vainement les Rufles voulu- 
rent arrêter le mal dans fa fource ; vainement ils 
coururent pour difliper ou pour écrafer ces faibles pe- 
lotons de confédérés; leurs victoires momentanées ne 
fervirent qu’à accroitre lamour de la liberté & de Pin- 
dépendance dans lame ulcérée ‘des Polonais. Il eft des 
peuples qu'un échec abbat & raméne à des fentimens 
pacifiques : il en eft d’autres qui fe roidiffent contre 
Pinfortune , que les difgraces animent, & qui pui- 
fent dans le défefpoir où on.les réduit imprudem- 
ment, cette valeur furieufe, mere des exploits les 
plus étonnans, Il ne manquait à la Pologne que de 
voir la guerre déclarée entre. la Ruffie & la Porte- 
Ottomanc : les. malheurs que lui annonce cette rup- 
ture forit frémir. Deviendra-t-elle le théâtre fanglant 


des aétions courageufes de deux Puiffances formidables $ 
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Sera-t-elle feulement déchirée. par les mains de fes 
propres enfans ? Quel que foit fon fort, il ne peut 
étreique trifte, à moins que le ciel, touché des ca- 
lamités qui afiligent ce malheureux pays , ne rap- 
proche -bien-tôt les efprits divifés, & ne fafle naitre 
dans tous les cœurs des intentions plus pacifiques. 


Fin des Falles de la Polognes _ 
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Contenues dans les Fafes de la Pologne. 


À DALBERT, ( St.) évêque de Prague, reçoit la couronne du 
martyre , page 20, 
Alexandre termine les différends entre la Lithuanie & la Pologne , 


118, Meurt en recevant la nouvelle d'une grande vi&oire 
120, 


Belle réponfe d’un Polonais, 155. s 

Bogufl , gouverneur de Bantzick, eft trompé par les chevaliers 
Teutons, 82, 

Boleflas Chrobri, monte fur le thrône, rọ. Reçoit le titre de 
roi, 20, Epoufe la princeffe Richfa, idem, Fait la guerre à 
lempereur Henri IL, 21. Attaque les Rufles, 22. Poufle fes 
conquêtes jufqu'à lElbe , az, Fait payer tribut à la Ruflie, 
24. 

Boleflas II monte fur le thrône, 33. Accorde la paix à la Bo- 
hême, 34, Bat les Pruffiens , idem, Fait la guerre aux Hon- 
grois , 35. Attaque la Rufie, 36. Ce qui arrive en Pologne pene 
dant fon abfence , 37. Sa cruauté , 38. Affaffine l'évêque de 
Cracovie, idem. Efl excommunié > fuit en Hongrie & fe donne 
la mort 39, t 

Boleflas III, donne des preuves du plus grand courage à l'âge de 
neuf ans, 43. Sa fermeté au fiége de Sieciech , idem. Eit ar- 
mé chevalier , 45. Monte fur le thrône, 46. Epoufe Zbiflava, 
fille du duc de Kiovie, idem. Fait préfent d’une main d’or à 
un général, 47. Force la ville de Belgard & la met au pilla- 
g€, 48: Sauve Glogaw affiégée par l'empereur Henri V, & 
remporte fur jui une vi@oire complette , 49. Tue de fa main 
un foldat Bohémien qui défiait les Polonais x 50: Fait créver 
les yeux au féditieux Scarbimir, şı. Pafle en Danemarck, & 
remet fur le thrône le roi légitime , après avoir chaffé l'ufur- 
pateur , 52, Meurt regretté, 53: 

Boleflas IV ; [on difcours à l'empereur Conrad , 56 Guerre entre 
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té prince & l’empereur Frédéric Barberouffe., 57. Tourne fés 
armes contre la Prufle , 58, Perd une grande bataille , gg. 

Boleflas V monte fur le thrône âgé feulement de fept ‘ans, 68. 
Conrad , régent de Pologne , appelle au fecours du royaume les 
chevaliers Teuroniques, 69. Boleflas prend les rênes de PEtat > 
7°: 11 époufe Cunegonde , fille de Bela , roi de Hongrie, 
ädem. Premiere invafion des Tartares, 71, 72. Ce roi fuit & 
s’enferme dans un monaftere de ‘la Moravie , 73: Eft rappelké 
par fes fujets, 74. Meurt , 75. 

ÆCalomniateur , comment puni, 132. ` 

Cafimir fuit en ‘Allemagne avec fa mere, 26. Revient en Pologne, 
27. Se retire à Paris, 28. Prend l’habit de Moine dans Pab- 
baye de Cluni, 30 Eft rappellé en Pologne, idem. Remonte 
fur le thrône, 31. Epoufe la petite-fille des empereurs Bafile 
& Conftantin , idem, Reprend la Mazovie , 32. Fonde des 
monaftéres , 23. 

ÆCafimir II abolit la loi qui autorifait les gentilshommes Polonais 
à prendre les chevaux des  payfans dans leurs voyages, & à fe 
faire fournir le logement & la nourriture , 60. Se brouille avec 
la nobleffe , 61. Bat les Rufles, 624 Contient les Prufliens , 
63. 

Car IH , furnommé le Grand , fait la paix avec les chevaliers Teu- 
toniques , go. Elle eft rompue , gr. Choïifit pour fucceflèur fon 
neveu Louis, roi de Hongrie , idem. Reprend quelques pro- 
vinces fur les Rufles, 92. Perd fon époufe Anne de Lithua- 
nie, idem. Se marie à Hedwige , fille €n landgrave de Heffe. 
idem. L'exile ; idem. Son faux mariage avec une demoifelle de 
qualité , idem. Ses amours avec une Juive , idem. Réforme les 

- mœurs & la juitice, 93. Nommé le roi des payfans , 94: Fair 
précipiter un prêtre dans la Viftule , idem, Eft battu par les 
Valaques , 97- n t LÉ 

Cafimir IV ; il veut rendre l'indépendance aux Lithuaniens , 
110, Il reçoit à. Thorn l’homimage des Prufliens ; 112, H figne 
un traité avec l'Ordre, Teutonique , 114, 

Cafimir V , (Jéan) il eft prifonnier en France pendant deux 
ans , 156.:Se rend à Rome, & entre dans l'Ordre de la Com- 
pagnie de Jéfus , idem. Eft élu roi de, Pologne , & le pape le 
reléve de fes vœux, 160, Fait la guerre aux Cofaques , 161. 
Mer fon royaume fous la protetion de la fainte Vicrge, 163. 
Différends au fujet defon mariage, 164. Abdique la couronne p 
170. Son difcours aux Polonais , : 171. Meurt en France > 
172: 

Cac des funérailles des rois Cafimir & Michel, 183. 
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Charles XII , roi de Suéde, entre en Lithuanie , 205. Refufe 
de voir Ja comteffe de Konigfmark » 206, Gagne Ja bataille de 
Clifow , idem, Fair couronner Staniflas, 207, 208; 209 & 
210. Porte la guerre en Saxe, 211. Marche en Ukraine & 
perd Ja bataille de Pultawa 214. Se retiré à Bender, 215. 

Chrafonowski, belle a&ion de ce commandant > mais écliplée pat 
Je courage héroïque.de fon époufe , 182, 183. 

Chriftine, fille de Henri IV, empereur d'Allemagne, & femme 
de Uladiflas IL, perfécure les freres de fon époux : pourquoi , 
55: Elle meurt à Aldembourg, 58. 

Comi, (le prince de): eibrélu roi de Pologne ; 202, Il fe pré 
fente devant Dantzick, 203. $ 
Cofaques , leur origine, 140. Entrent en guerre avec les Polo: 

nais ; 156; Ravagent la Pologne, 159. 

Courfe de chevaux; elle procure la fouveraineté à Lefzko II , 8, ] 

Courfe, de chevaux : exemples tirés de l'antiquité, 8 & g, 

Cracus, fondateur de ja villé de Cracovie, 4. 

Cünegonde, fille de Bela, roi de Hongrie, époufe Boleflas V, 
& vit avec lui dans la plus parfaite continence, 70 & 71. 
Curlande (les Etats de) élifent pour duc le comte Maurice de Saxe, 223. 
Mortdu duc Ferdinand , 237. Eleétion de Jean-Erneit de Biren s 
239: Troubles dans ce duché & éieétion du duc de Brunfwick, 
253: Infirudions des Etats à leurs députés, 253. Elcétion du 
prince Charles de Saxe’, 290, Ce nouveau duc donne, des afue 
rances pour Je maintien de la confeffion d’Auglbourg , 292. Le 
duc de Biren remoixe fur le thrône de Curlande ; 297. Ce qui 
fe paffe à ce fujet, 310, 311, 312 313 & 31411 cft reconnu 

par Ja Pologne, 327, 328 & 329. . 

Dambrowcka , n'éponfe Miéciflaw L que fur la promeffe qu’il ab- 
jurera Pidolâtrie , 16, 

Députés ‘du kan des Tartares. Singulier cérémonial obfervé à leur 
réception , 273. i 

Dilcours de Poboz, archevêque de Gnefie, 29. De Bolellas , 
35. D'un Poméranien ; 47. De Boleflas IV , $6. D'un Polo- 
hais, 61. de Cafimir 11, 62. De Miéciflaw , 65. D'Uladiflas ÿ 
Sz. De Samoheli, 88, D'Uladiflas à fon fils, 89 De Jagel- 
Jon; 103. De deux chevaliers Teutoniques ; ‘104 D'Uiadifas 
VI,, 108. De Jean Rythwienski, r12. De’Schahniatei, 118, 
De Sivifmond I à fon fils, 125. De Sigilmo:d-Augufte , 129, 
De Firley, 135. Des fénateurs Polonais, 164, De Sobieski , 
168. De Cafimir, 171. Du primat, 175, De Sobieski, 177. 
De Sobieski avant fa mort , 199. De Frédéric-Augufte 11, 222. 
D'un des cemumvirs de Dantzick , 230, Du chancelier de Po- 
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` logne , 245., D'Augufte. HIT, 285. De MAlachowski, 299, De 
Zamoiski, 304. De Staniflas-Augufte, 335. 

Diilidens ;.on trouve ce nom, employé pour la: premiere. fois ca, 
1573» 134. ; 

Divinités. des anciens Polonais, 16 & 17. 

Eclairciffement, # le royaume de. Pologne a été, ou non, tri- 
butaire de l'Empire. 

Ele&eur de Cologne, fes prétentions fur les, duchés de Curlande 
& de Sémigalie, 293. 5 : 

Erenfroi ; comment il époufe la fœur de l’empereur Otior, 
20. f - : 

Efther , fille Juive d’une grande beauté, maitrefle de Cafimir 
HI; c’eft à elle que les Juifs,ont-obligation de leurs privilés 
BES > 92. 5 

Eriénne Battori, élu roi de Pologne, <poufe Anne Jagellon , 
239. Déclare rebelle la ville de Danrzick:, 140. Réforme. i4 
juitice, 141, Fait la gusrre aux Rufes, 142. Sa, MOM, 143 

Æscommunicarion lancée contre Cafimir Sapiéha , en quels tèr- 
mës, 197. 

Famine horrible, 84. 

Firléy; difconrs audacieux de ce grand-maréchal ; 135 & 136 

Flagélians ;, quelle eft cete fefe, 04, 

Foire; delcription finguliére d’une foire, 245. 

Frédéric/Augufte II, élefteur de Saxe, eit-élu roi, 202. Fait 
la paix avec le Turc, qui reftitue la forterefle. de Kaminiecs 
204. Affége Riga. idem. S'allie au czar de Rufes, 205. Eft 

, attaqué par Charles XII, idem, Perd. la baraïlle de Clifow, 
206, Renouvelle l'Ordre de l’Aigle-Blanc, 211. Sa lettre au rof 
Staniflas , 212. Reprend. la couronne, 216.1 Réglement pour 
la milice‘, 218. Déclare, illégitime l'éleGtion de fon fils ie 
comte de Saxe au duché de Curlande. 223: Meurr à Warfos 

vie, 227. 

Frédéric-Augufte III. eft élu roi de Pologne , 230, Signe la 
paix avec l’empereur & le roi de France, 234. Sa réponfe 
au primat, 234. Convoque une dierte, 245. Indique un fena- 
zs-confilium à Frauftadt , 254 Ecrit au pape, 268. Ses dif 
cuffions avéc le St.-Pere, 278. MENIT , 315. 

Gédiumin , duc de Lithuanie, Ses funérailles , 87. 

Gninski ; fingulier difcours- prononcé par ce palatin: le jour du 
couronnement de Sobieski , 180. 

Gothard Kettler fe rend feudaraire de la Pologne ; à condition 
qu'il poffédera , à rire de duché , la Curlande & la Sémi- 
gèle, 131. 
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Grégoire VIT défend à tous les évêques de Pologne de courants 
her aucun roi fans fon confentement ou celui de fes fuccefleuts , 
39: 

Haton , archevêque de Mayence , mangé par les rats : fauffeté de 
cette hiftoire , 12, 

Hedwige ; époufe de Jagellon , meurt en odeur de fainteté , 
163. 

Henri de Valois eft élu roi de Pologne, 134. Difpute arrivée 
le jour de fon couronnement, 135 & 136. Il quite fecrette= 
ment la Pologne, 138, 

Hoïm , (le comte de) fon hiftoire & fa mort, 232 & 233. 

Hundsfelds ( la plaine de ) appellée le champ des chiens : pour- 
quoi , 49. ; 

Jnterrégne ; de combien de maniéres il peut afriver, 316. 

Jablonowski (le prince Jofeph - Alexandre ) fonde quatre prix ;, 
ags. 

Jagellon , fe fait Chrétien poùr monter fur le thrône de Pologne , 
101e Reunit la’ Lithuanie à la Pologne, 102. Perd fon époufe 
Hedwige, & veur abdiquer la couronne, 103. Epoufe Anne 
niéce de Cafimir le grand, idem. Refufe la couronne de Bo- 
hîme , idem, Fait la guerre aux chevaliers Teutons , 104. Sa 
victoire, idem. Péril qu'il court , 105. Prêche l'évangile aux 
peuples de la Samogitie ; idem. Epoule en quattiémes noces 
Sophie, fille du duc de Kiovie, 106, accorde des priviléges 
à Ja nation, idem. 

Jean Albert; eft élu par les acclamations de la multitude , 116, 
Fait la guerre aux Rufes, 117. 

Kolo, Ce que Cet, 274. 

Konigfmark, (la comtefe de) mete du fameux comte de Saxe, 
eit envoyée à Charles XII par le roi Auguite, 365! & 206. 
Leck 1 civilife les Şarmates , 34 11 bâtit la ville de Gnefe, idem. 

Leck 11 affine fon frere pour régner, 5. 

Lefzko' 1 , í Wovez Przemyflas ). 

Lefzko II ; par quel! moyen il monte fur le thrône s De 

Lefzko II fait la guerre à Charlemagne, 10, 

Lefzko IV, mauvais prince, 

Lefzko, furnommé le Blanc , monte fur le thrône fous la tutelle 
de fa mere Héléne, 63. Eft déthrôné par fon oncle Miéciflaw 
le Vieux, 65. Refufe la couronne , 66. La reprend , 67. Eft 
affafiné par Suantopelk, idem. 1 
eizko II, furnommé le Noir, a des démélés avec l'évêque de 
Cracovie , 76: Fait la guerre aux Lithuaniens & les bat, 77. 
Etonffe une révoke, 78, 


Lecfinski 
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£eczinski ; ( Staniflas ) fa réponfe au roi de Suéde, 208, Proclas 
mé roi de Pologne , idem. Obligé de fuir de Warfovie , idem. 
Ce qu’il dit à un religieux ,,209. Eft facré, 210. Sa réponfe 
au roi Augufte, 213. Sun voyage en Turquie, 21. Il pardon- 
ne à un aflaffin, arg. Se retire à Weiflembourg, 220. Eft élu 
ime feconde fois roi de Pologne, 230: Sa fuite de Dantzick, idem. 
Lettre au fujet de ce prince. 231. Ce qu'il écrit à la noblefile 
Polonaïife; 235. Sa réception en prenant poñleflion de la Lor- 
raine. 

Léon, prince de Rufie, ravage le palatinat de Sendomir , 77. 

Libertés de la nation Polonaile : quelle en eft Porigine, 96. 

Liberum veto , confervé en matiére d'Etat, 350. 

Lithuanie ; (le grand duché de) forme unè confédération, 355. 

Lithuaniens ; quelle était lèur idolâtrie, rot. 

Loi, (la) Rex catholicus , eflo , décidée invariable > 359. 

Louis, roi de Hongrie & de Pologne; défigné fucceffeur dé 
Cafimir III , or. Monte fur le thrônez 98. Se brouille avéc 
fès nouveaux fujets , 99. Ce qui fe pañle dans le fénar, 100. 
Envoie fon gendre Sigifmond pour gouverner la Pologne, idem. 

Lowenwolde ; (M, de) ambafladeur de Rufie , refte à Warfovie 
pendant l’interrégne, 329. 

Mandog, créé roi de Lithuanie, par le pape innocent IV, 

Manifefte des confédérés de Thorn, infcrit dans différens Grods , 
352. 

Mariages ; les prêtres & les chanoines Polonais ont tous été máe 
riés jufqu’en 1195, 130. 

Maurice de Saxe, (le comte) eft élu duc de Curlande , 223. Sa 
lettre au roi fon pere, 224. 

Mémoire de l’impératrice de Ruffie, préfenté par fon ambañladeur 
le prince Repnin, en faveur des diffidens, 344. 

Meftinski, gentilhomme Polonais, fanatique qui voulait fe faire 
pafler pour Jéfus-Chrift, 121. 

Miéciflaw I, premier prince Chrétien , 16, Répudie fept fem- 
mes qu’il avait époufées , 17. Fait la guerre aux Saxons , 18. 
Miéciflaw II , prince voluptueux, 25. Perd une partie des con- 
quêtes de fon pere, 26. Gagne une mémorable bataille en Pò- 

méranie , 27. 

Miéciflaw III, eft un tyran, 59. 

Miracles, Délivrance des Polonais attribuée à un miracle , #3. 
Beux anges demandent. l'hofpitalité à Piaft, 13. Mort qui ref- 
fufcite, 38. 

Monti , (M. de) ambañfladeur de France, ne véut pas fe reiirer 
de Warfovie, pendant linterrégne ; 329, 


Aa 


E AXD ALIVE 


UE “rabliflement , 114 È 

Ordre (P ) des évêques arrête diférens. articles. en faveur -des 
défunis ‘au rit Grec & des diffidens , 347: 

Ordre des chevaliers Porte-Glaives 

Ordre Teuronique , (chevaliers del) 
de Dantzick , 82, Subjuguent la Pornétanie » 83 Excommuniés , 
84. Doivent reftituer la Poméranie, 85. Sont bauus Par Ula- 
diflas, 89. Signent leur paix avec Cafimir HI, yo, Elle. eft 
rompue , 91. Sont excommuniés une feconde. fois par Benoît 
XII, idem, Font la guerre à Jagellon, 104. Elle eit terminée 
fous le regne de Cafmir IV, 114. 

Origine des Polonais » 1. Quels ont été leurs ancêtres, idem, Ce 
que Tacite dit d'eux, idem. Leur carattére , 2. 

Patla conventa, quand inférés dans les conftitutions du royaume, 
135° 

Palatin de Cracovie, dont is hiftoriens taifent le nom, reçoit 
de Ja part du roi une peau de liévre , une quenouille & un fus 
feau ; pourquoi , $3. 

Palatinat de Cracovie: comment il fe confédére , 362, 

Pape (bref du) en faveur du Clergé ; 340. 

Piaît : pourquoi on le-choifit pour duc, 12 

Plénipotentiaires choïfis dans le fénar & dans POrdre Equeftre ; 
pour délibérer fur fix articles , 357. 

Podolie , (confédération de) ou de Bar, Les confédérés choifif- 
fent pout maréchal le ftarofte Kralnski, frere de l'évêque de 
Kaminiec,. 361. 

Poids & melures réduits à une même capacité, 339. 

Poniatowski ( Stanñilas-Auguite) élu roi de Pologne, 330. Cé- 
rémonies de fon couronnement, 331, 332 & 333. Son dif- 
cours à l’ouvefture de la diette de couronnement, 335. Donne 
l'inveftiture des Duchés de Curlande & de Sémigalle au fils 
aîné du duc de Biren, 338. Inftitue un nouvel Ordre de che- 
valerie , fous le nom de S. Sraniflas, 341. Eft reconnu par la 
plüpart des Puiffances de l'Europe ,. 342. 

Poniatowski-, ( le comte ) ce qu'il fait pour, Charles, XII , 
220: 

Popiel I, fut un tyran, rx. 

Popiel II, périt d'une façon extraordinaire ,.12, 

Proteftation de Chriftophe Romanowski ,. 250, De Gafimir Mors- 
Ki, 274. 

Przémyflas fauve fa patrie, 7, Il-eft élusduc de-Pologne,: 8. 

Przémiflas LI reprend le titre de roi , 7g+,Æft maflacré par. les 
marquis de Brandebourg, idem, 
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Queftion, fi la Pologne a été tributaire de PEmpires 57: 

Religieufe Pruffienne ; comment- elle fe fauve de linfamie , 86. 

Repnin, (le prince) ambaffadeur de Ruffie, fait enlever » par or- 
dre de fa cour, les évêques de Cracovie & de Kiovie, le 
palatin de Cracovie & le ftarofte Dolinski, Sujet de cer enlé- 
vement » 356. 

Revenant , fourberie des Jéfuites, 189. 

Richfa, femme de Müiéciflaw , fe retire en Allemagne avec fon 
fils Cafimir, 26. Eft déclarée régente & rutrice de fon fils, 
27. Envoie Cafimir à Paris y & fe retire auprès de Fempereur 
Conrad IL, 28. 

Ririger déclare la guerre à Vanda , qu'il aime, 5. Son armée re 
fufe de combattre, 6. 

Ruffie (l'impératrice de ) déciare aux Polonais qu'elle ne fe: dé- 
partira’ point des articles propofés à la diette précédente en 
faveur des diffidens , 350, 

Sbignée, fils naturel d'Uladiflas , reçoit pour fon appanägegune 
partie de la Poméranie , & les palatinats de Lencici ; de-Cu- 
javie & de Mazovie , 44. Se révolte çontre fon frere Boleflas 111, 
48. Il eft exilé, idem. Eft aflafiné, 50. 

Sbignée Olefnicki , évêque de Cracovie. C'eft le premier Polonais 
honoré de la pourpre Romaine, rar. 

Schamatei, Kan des Bulgares. Son difcours ; 119» 

Seythes, fe rafaient la tête, 30. 

Sigifmond I , eft proclamé roi par les fuffrages unanimes de 
Ja nation , 1217. Va à Vienne, 123. Les Polonais , par 
amour pour ce prince, nomment fon fils fucceffleur à Ja coü- 
ronne, 124. Leçons qu’il lui donne en mourant , 125: Son épi- 
taphe, 127. 

Sigifmond-Augufte. Difpute, au fujet de fon mariage, 129. L'hé- 
réfie de Luther fe communique en Pologne, 130. Les Polo- 
nais foumettent la Livonie, 131. Albert, duc de Prufle, re- 
çoit l’inveftiture de fes Etats. Mort de Sigifmond , 132; 

Sigifmond III eft proclamé 10i de Pologne , 144: Va prendre la 
couronne de Suéde, 147. Ses démèlés avec Charles de Şu- 
dermanie, fon oncle, 149. Guerre, de Livonie ; idem. Mé- 
contentement des Polonais, 150, Le roi ef ,bleflé par un. fa- 
nauque , 152, Bat les Turcs & leur accorde la paix » 
idem. 

Siléfie : comment part ée, 58. 

Smolensko , (l’évêque de) texte de fon fermon, à/louverture de 
la diere d’éleétion, 330. 

Sobieski ( Marc) bar les Dantzicois: ce que dit de lui Battori , 1404 


À a ij 


373 DA: B AREE 


Sobieski, (Jean) frere de Marc , eft battu par Lubomirski ; 
166. Devient grand-maréchal, & époule Marie-Cafimir de la 
Grange, 167. Ses exploits contre les Tartares & les Cofaques 
réunis , 168. Prend leurs plus fortes places , 174. Rend la 
liberté à trente mille Polonais, 176. Son difcours à la diette 
de Warlovie , 177. Fait réfoudre la guerre contre le Turc, 
178. Elt indignement accufé, fe juftifie, idem. Gagne la célé- 
bre bataille de Choczim, :79. Eft élu roi du confentemene 
unanime de la Nation , 180. Nouveaux exploits contre les 
Turcs, 181 & 182. Paix ayec la Porte, 185. Fait lever le fiége 
de Vienne, 190. Sa mort, 290, 

Sobieski ( Jacques) prifonnier en Saxe > 207. 

Sobieski , ( Conftantin } aufi prifonnier , idem. 

Sobieski ( Alexandre) refufe là couronne de Pologne, 207. 

Sobieski , ducheffe de Bouillon, fa mort, 248. 

Sorbonne , (la ville de) c'eft ainfi qu'on appelle l'univerfité de 
Gracovie, 183. 

Staniflas (St.) évêque de Cracovie, reçoit Je martyre de la 
main du roi Boleflas II, 38. Miracle qu'il opére. idem. 

Supprefion des lieux d’alylé , dont ne pourront plus jouir les hos 
micides volontaires, 340. 

Tableau fingulier , 191. 

Tartares ; quels font ces peuples , 71, Leur premiére incurfon em 
Pologne , idem, 4 

Thorn (la ville de) fe joint à la confédération de quelques fei- 
gneurs, à laquelle accédent les villes d’Elbing , de Dantzick 
& les duchés de Curlande & de Sémigalle , 351; x 

Thord, ( confédération de) formée par deux cent foixante gentils- 
hommes dans l’hôtel-de-ville de cette ville, 351. 

Traité entre les Turcs & les mécontens de Pologne, 243. 

Trepka, aétion courageufe de ce Polonais, égale à celle de Scé+ 
vola , 123. 

Tyfkiewiez (le jeune comte de) harangue le roi Sraniflas-Au- 
gufte , 342. 

Ukraine , les payfans fe révoltent, 362. 

Uladiflas : abandonne le nom de roi & prend celui de duc ,/39. 
Epoule la princefle Judith , perite - fille d'André , roi 
de Hongrie , 40. Empoilonnne fon neveu Miéciflaw , idem. 
Remporie une grande viétoire {ur les Pruffiens , 41. Une terreur 
panique fait fuir les Polonais, 42, Démembre ʻia Pologne en 
faveur de Sbignée fon fils naturel, 44. Meurt, 46. 

Uladiflas: II , conieillé par icn époufe , ‘veut dépouiller fes freres 
de leurs héritages, S4e L les afiége dans Pofnanie , & eft 
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obligé de fuir en Allemagne , 55. À 

Viadifias 3 un {feul Polonais s'oppofe à fon éleétion , 155. Bat 
les Turcs & les Rufes, idem. Veut inutilement réunir les Ca- 
tholiques , les Lurhériens & les Calviniftes, 157- Fait alliance 
avec les Vénitiens , idem. Reçoit l'Ordre du Saint - Efprit 
idem. 

Uladiflas Loketek eft dépofé , 80. Remonte fur le thrône, Sre 
Appelle les Chevaliers Teutons pour fauver Dantzick afliégée par 
le marquis de Brandebourg , 82, Ne peut tirer raifon de cette 
offenfe , 84. Se fait facrer à Warfovie , idem. Perd la Siléfie, qui 
fe fépare de la Pologne , 85. Porte la guerre en Brandebourg , 
86. Marie Cafmir fon fils à une fille du duc de Lithuanie, 
87. Gagne une grande viétoire fut les Chevaliers Teutons, 8gs 
Ses inftruétions à fon fils, idem. 

Uladiflas V, (Voyez Jagellon ) 

Uladiflas VI, par quel artifice il monte fur le thrône , 107: 
Se fait couronner roi de Hongrie à Bude , 108. Fait la guerre 
aux Turcs, 109. Rompt la paix & périt dans une bataille s 
110. 

Ulans , forte de milice, 142, X 5 

Ufage fingulier , qui termine le couronnement des rois de Pelo= 
gne , 184. i 

Vanda , princeffe ambitieufe , fe précipite dans la Viftule, pour 
ne pas époufer Ritiger, 5 & 6. 

Vezo. Quelle eft la force de ce mot, 161. 

Vilna , ( P’académie de ) fa fondation, 142. 

Volhinie, (nonce de) fa réponfe ferme à l’affemblée de lẹ dieta 
tes 359 

Welzeck , (M. de) ambafladeur de l'Empereur ; fa réponfe 
aux Polonais qui prétendaient ju'il devait quitter Warfovie pen= 
dant Pinterrégne , 329. 

Wenceflas eft élu roi de Pologne , il époufe la fille de Przémis- 
las , Sr. 

Wieçnowiecki (Michel Coribut} eft élu roi prefque malgré lui 5 
173. Epoufe Eléonore , archiducheffe d'Autriche, 174. Met à prix 
la tête de Sobieski, 176. Michel meurt, 179- 

Waiwodes : leur origine, 54: 

Wola, ce que eft. 

Drapeai des Tarrares où était peint cette lettre X. Ce que cela oc- 
cifiunne , 74: 

Zeliskaw , général Polonais, perd une main dans une bataille , 
en reçoit une d’or de Boicflas IIl, 47. 

Ziémomiflas né aveugle, recouvre la vue, 19s 
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Ziémovit, apprend aux Polonais à combattre , 14: 

< Zolkiewski, grand-général de la couronne , bat les Rufes, & fait 
prifonnier le czar Bafile, 150. Eft vaincu. par les Turcs, périt 
dans le combat, & fa tête eft envoyée à Conftantinople , 
2517» 


Fin de la Table des maxicres, 


APPROBATION. 


Ja: lù , par ordre de Monfeigneut leChance- 
lier , un Manufcrit ayant pour titre: Fafles de 
Za Pologne -& de la Ruffie ; je n'y ai rien re= 
marqué qui m'ait paru devoir en empêcher 
limpreflion. Fait à Paris ce 28 Septembre 
1769. 

AMEILHON,. 
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PRIVILEGE DU ROL 


Louis. PAR LA GRACE De Dreu, Rož 
DE FRANCE ET DE NAVARRE : À nos amés 
& féaux Confeillers, les Gens tenant nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil , Prevôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Jufliciers qu’il appartiendra; Sazu Tr. Notre amé le 
J. P. Costar, Libraire, Nous a fait expofer 
qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public, 
un Ouvrage qui a pour titre : Les Faftes de la Po- 
logne & de la Rufie : Sil Nous plaifoir lui accorder 
nos Lettres de Priviléges pour ce néceffaires. À ces 
CAUSES, voulant favorablement traiter l’Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfen- 
tes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 


RE CR A NET Te Fe 


que bon lui femblera; de le vendre , faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume , pendant le temps 
de fix années confécutives, à comptér du jour de la 
date des Préfentes ; Faisons défenfes à tous Impri- 
meurs, Libraires,  & autres. perfonnes , de quelque 
qualité. & condition qu'eiles foient , den introduire 
d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéi£ 
fance : comme aufi d'imprimer. ou faire imprimer, 
vendre , faire vendre, débiter , ni contrefaire ledit ou- 
vrage, ni d'en faire aucun extrait fous quelque pré- 
texte que ce puille être, fans la permiflion exprefle 
& par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront 
droit de lui, à peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits, de trois mille livres d'amende contre cha~ 
cun des eontrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers 
à l’'Hotel-Dieu de Paris, & Pautre tiers audit F 

fant , ou à celui qui aura droit de lui, & de tous 
dépens, dommages & intérêts ::A LA CHARGE que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regifire de la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires. de Paris, dans trois mois de la date d'icelless 
que limpreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs, en: bon papier & beaux ca- 
xactères , conformément aux Réglemens de la Librai- 
rie, & notamment.à celui du dix Avril mil fept cent 
vingt-cinq , à peine de déchéance du préfent Privi- 
Aége ; qu'avant de lexpofer en vente, le Manufcrit 
qui aura’ fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage , 
feral remis dans le même état où l’ Approbation y aura 
été donnée, ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier Chancelier Garde. des . Sceaux de France le 
Sieur De Maurou, qu'il en fera enfüuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliot. publique ,; un dans 
celle de notre Château du Louvre & un dans celle 
dudit Sicùr pe Maurrou; le tout à peine de nullité 
des Préfentes; du contenu defquelles nous vous man- 
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dons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes 
ayans- ant pleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement- 
V OULONS que la Copie des Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long, au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage, foit tenue pour dûement fignifiée , & 
qu'aux copies collationnées par Pun de nos amés & 
féaux Confeillers , Secrétaires , foi foit ajoutée comme 
à l’original. ComMmMaANDoONSs au premier notre Huif- 
ier ou Sergent fur ce requis, de faire pour lPexécu- 
tion d'icelles tous a@es requis & nécefiaires , fans 
demander autre permiflion , & nonobftant Ciameur de 
Haro, Charte Normande & Lettres à ce contraires : 
car tel eft notre plaifir, Donné à Fontainebleau , de 
Mercredi vingt - cinquiéme jour du mois d'O&tobre , 

Van de grace mil fept cent foixante neuf, & de notre 
Régne le cinquante - cinquiéme. Par le Roi en fon 
Confeil. 


Signé, LEB EG UE. 


XVIII. de la Chambre Royale 


€ nice des ee x € Imprimeurs de Paris , 
Ne. 589. fol. 29. conformément au Réglement de1723, 
“A Paris, ce 20 Ne 1769. 


BRIASSON , Syndic. 
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LIVRES NOUVEAUX, 


Qui fe trouvent à Paris, chez J. P. COST ARD, 
Libraire, rue Saint Jean de Beauvais > la 
Premiere porte cochere au-deffus du Collége, 
1770. 


Es Souvenirs de Madame de Caylus 5 avec une 
Préface & des Notes , par M. de Voltaire, in-8, 
broché. 

Diétionnaire hiftorique des Mœurs ,U fages & Coutumes 
civiles, militaires & politiques , & des Cérémonies 
& Pratiques Religieufes & füuperftitieufes, tant an- 
ciennes que modernes, des peuples des quatre par- 
ties du monde , par une Société de Gens de Lettres, 
Jous prefe & prêt à paroître. A 

Diétionnaire des Gens du Monde ; hiftorique , littéraire, 
critique, moral, phyfique, militaire, politique, ca- 
ra&tériftigque & focial, $ vol. in-8. Í 

Diétionnaire des Notions primitiyes pour l’éducation 
de la jeunefle & la faciité des Initituteurs, 3 vol. 
171-8. 

Les Fafles de la Pologne & de la Rufie , contenant 
PHifloire de ces deux Empires , depuis leur éta- 
bliffément , z vol. in-8. 

Les Faftes de la Grande-Bretagne, contenant l’Hiftoire 
des trois Royaumes d'Angleterre, d’Ecofle & d’Ir- 
lande , 2 vol. in-8. 

Les Impoftures de l’'Hiftoire ancienne & profane, Ou- 
vrage néceffaire aux jeunes Gens, aux Inflituteurs, 
& généralement à toutes les perfonnes qui veulent 
lire PHiftoire avec fruit, z parties in-12, 1 vol. 


L'Honneur François, ou Hifloire des Vertus & des 
Exploits de notre Nation, depuis l’établiffement de 
ła Monarchie jufqu’à nos jours, tom, 1 & 2, 2 vol, 
in-12 de près de soo pages. 

———— Lestom. 3 & 4 font fous prefle : les autres pa- 
roïtront fucceflivement. 

Traité des Maladies de la poitrine , connues fous le 
mom de Prhifie pulmonaire, où l’on développe: les 
caufes qui concourent à les produire , les. accidens qui 
en réfultent & la maniere de les traiter dans les 

ifférens degrés, par M. Dupré de l’Ifle , Doéteur 
en Médecine, 1 vol. in-12. 

Les Nuits Angloifes, ou Retueil d’Anecdoëtes., de 
Traits. finguliers ,  d'événemens remarquables , de 
Faits extraordinaires, &c. propres à faire connoitre 
le Génie, le Carađtere & les mœurs des Anglois, 

in-8. 
clanges de Littérature, d'Hifloire & de Phi- 
e€, 1évol. in-8. 

L'£mi du Prince & de la Patrie, ou le bon Citoyen, 
1 vol. in-8. 

Effai (ur une Amitié patriotique, I vol. in- 12. petit 
format. ; 

Les Bains de Diane, Poëme en 3 Chants, avec 4 très- 
belles figures, 1 vol. in 8. grand format, belle édi- 
tion. 

Le Songe d'Irus, ou le bonheur, Conte en vers à 
J. J. Rouffeau, fuivi de Silveftre, Conte en prole , 
&c. 1 vol. in-8, grand format, belle édition. 

Elite de Poëñes fugitives , nouvelle édition augmentée 


d 
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2z pari. iñ-1{2,. 
Adelaide, ou Pamour & le repentir, Anecdotes volées > 
ar M, M * **, in-8, belle édit, 


Les Soupirs d'Euridite aux Champs Elifées, par PAu- 
teur de Garrick, 1 vol. in-8. belle édit. 

Les Confeffions de Mile de Mainville, nouvelle édi- 
tion, 6 parte i7-12. 

Œuvres Dramatiques de M. Bailli, 2 vol. 1-8. belle 
édit. : 

Fables de la Fontaine, gravées en taille-douce, plan- 
ches & lettres par M. Feflard, Graveur de la Biblio- 
théque & du Cabinet du Roi, tom. 1, 2 & 3, pa- 
pier de Hollande, 3 vol. in-8. reliés en carton propre- 
mènt. 

Traité des léfions de la tête par contre-coup, & dus 
conféquences pratiques, 11-12 


LIVRES SOUS PRESSE. 


Di&ionnaire des: Epoques les plus intéreffantes de 
l'Hifloire univerfelle, 

Nouveau Diétionnaire univerfel de Marine, contenant 
une explication étendue des termes & des expreflions 
techniques qui concernent la confiruétion, l'équipe- 
ment, les apparaux, les machines, les manœuvres 
&. les opérations militaires d’un, vaiffeau ; enrichi de 
defleins originaux. de Vaifleaux dans les différentes 
fituations où ils peuvent fe trouver, & des vues fé- 
parées de leurs mâts, voiles, vergues &-cordages. 
On y a joint un Vocabulaire Anglois & François, 
pour la Commodité des Pilotes François; traduit de 
l'Anglois de M. William Falconer. nèg 

Hiloire Biographique d'Angleterre, depuis Egbert le 
Grand, jufqu’au tems de la révolution, traduite de 
l’Anglois, par une Société.de Gens de Lettres, 

Les Européens au nouveau Monde. 

Le Siecle de Henri IV , 4 vol. in-8. 
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